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LES MOIS
POÈME PAR Mr RoucHER

Octobre

ATTRZ bruyans tambours battez de rive en rive11 paroît c’eft lui-même il avance il arrive
Oui c’eft lui je le vois fur les monts d’alentour
Battez de Bacchus annoncez le retour

"x

Eveillez-vous buveurs hâtez vous le temps preffe
Hâtez-vous du fommeil fecouez la pareffe

Aux fcenes de plaifir qui renaiffent pour vous

Moi prêtre de Bacchus je vous invite tous
Marchons mais écartez de nos fêtes myltiques
Ces Lycurgues nouveaux ces Thraces fanatiques
D'une fainte liqueur profanes ennemis pe
Ecartons-les Vous feuls mes rians amis FE ve
Vous dignes d'affifter nos facrés myftères Ca ES

ui 91Sortez flotsnombreux de vos toits folitaires Lies Le

Courons de Pifte Th <a ty

ra ger pan us Encu

NaAffiégeons les raifins au côteau fufpendus ENT
Redoublons du François la brillante allégreffe
Faifons pour un moment oublier la Grece
Le poids honteux des fers dont gémit fa beauté
Que le grave Efpagnol déride fa fierté

fa longue parefle arrachons l’Aufonie
Echauffons égayons la froide Pannonie
Et que de flots de vin tous les Suiffes trempés

Da Pinfent fur le fommet de leurs rocs efcarhés
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Dieux quel riant'tebleau Mille bandes légères
Les folitres paîteurs les joyeufes bergèrés

Les mères les vieillards les enfans
Rempliffent les chemins de leurs cris triomphans
Déjà s’offre aux regards de cette agile armée

Le rempart épineux dont la vigne eft fermée
Avide des tréfors dont elle-s’enrichit
Déjà d’un pied léger chacun d’eux le franchit
Nul fep n’eit épargné Partout je vois la grappe
Tomber fous le tranchant du couteau qui la frappe
Je vois deux vendangeurs de pampre courgnnés
Et du jus des raïfins goutte goutre baignés
Au pied de la colline où la vigne commence
Defcendre fous le faix d’une corbeille immenfe
Je le vois dans tes flancs de vingt tonneaux fumeux

Faire couler des feps les efprits écumeux
Et fur un char pareil au char qui dans la Grece
De l'antique Thefpis promenoit l’allégreffe
Ranger en célébrant les louanges du vin
Ces tonneaux Où s'apprête un breuvage divin

Plus loin regnent les jeux d’une aimable folie

D’un gefte d’un bon mot l’un agace Ifmélie
Puis ravit en palfant un baifer Phylis
L'autre écrafe en fes doigts les grains qu’il cueillis

Et vien futivement rougir la front d’Aline
Un rire fou circule autour de la colline
En éclats s’y prolonge fe mêle aux travaux
Qui doivent d’un vin pur enrichir nos caveaux

Cependant le jour fuit il fe hâte d’attéindre
Aux portes d'accident où fes feux vont s’éteindte

Vefper déployé fes humides drapeaux

ar

Et fon fceptre d’ébene appelle le repos
Digs'ofgaux dépouillés foudamn quitrant la croupe



Les bruyans vendangeurs fe raffemblent en troupe
Aux deux côrés'du char qui de fleurs ef voilé

Et de quatre chevaux fur deux rangs attellé
Sous les tonneaux vineux que le pampre décore

Il s’ébranle tambours battez battez encore
Il marche mille voix répetent ces chanfons
»'Âmis point de foucis amis buvons,danfons
»Buvons comme nous faifons boire nos belles
»Le vin mieux que l’amour domptera les rebelles
»»Le vin échauffera Ja maîtreffe l’amant
»Buvons qui ne boit pas doit aimer floidement

Arrivés au preffoir du milieu de la foule
Un conple pétulant s’élance écrafe foule

‘Sous fes bonds redoublés les grappes en monceaux
Le vin jaillit écume fuit longs ruiffeaux

ces ruiffeaux pourprés enyvrez vous enfemble
vous tous que la foif près des cuves raffemble

Creulez vos mains en’ coupe que fur vos habits
De vos mentons rians le vin coule en rubis

D'un bachique repas couronnez la journée
Les foucis les travaux les fueurs de l’année
Vous méritent affez ce bonheur d’un moment

Quoi ia bêche la ferpe auront inceffemment
De votre plant tardif châtié la pareffe

Quoi du feuillage vain dont le luxe l’opreffe
Par deux fois tous les ans vous l’aurez dégagé
Cent fois vous aurez craint que de grêle chargé
L’été contre vos fruits ne déchaînär l’orage
Et lorfque là nature béni votre ouvrage
Lorfque de vos labeurs vous difpenfant le prix

Elle vous rend les jeux les feftins les ris
Des jeux des feftins un ennemi farouche
Viendra faire expirer les ris fur votre bouche

ij
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SPAGTOSATUS
Vous dira que des dieux les décrets folemnels
Ont condamné la terre des pleurs éternels
Qu'ils nous font de la joie une fage défenfe
Et que leur majelté de nos plaifirs s’offenfe
Tu l’offenfes toi feul augure du malheur
Oui toi feul Le plaifir eft une heureufe fleur
Dont ces dieux indulgens que blafphême un faux fage
De nos jours épineux ont femé le paffage
De fes parfums en paix refpirons les douceurs
Et laiffant contre nous tonner ces noirs cenfeurs
Qui triftement rongés d’un fiel atrabilaire
Ont fait un Dieu comme eux jaloux colère
Ceifons de redourer leurs funebres tableaux
Ét tous leurs préjugés de l’impofture éclos

Heureux jours où les dieux habitoient les campagnes
Où Pan Flore Céiès Diane fes compagnes
De menfonges rians faifcinoient les mortels
Et voyoient l’allégrefle encenfer les aurels
Qu'êres vous devenus beaux jours que je regrette
Qu'il étoit doux alors d'habiter ln retraite
D'une grotte d’un bois dans les champs voifins
De voir l’or des épis l’azur des raifins
Alors l'illufion pour confoler Ia terre
Offroit des dieux amis l’homme folitaire
Des dieux qui comme lui citoyens des hameaux
Avoient connu long-temps fes plaifirs fes maux
Ces pins religieux ces vénérables hêtres

oient l’afyle aimé des déités champêtres
Chacun d’eux jufqu’au jour marqué pour fon trépas

D'une aimable Dryade enfermoir les appas
Elle le défendoir des fureurs de l'orage
Et pour l’homme-berger en nourriffoir Pombrage
Le raifin n’étoit pas un fruit inanimé
C’étoit Bacchus Jui-même en grappe transformé



DES

Sur la jeune Erigone étendant fon feuillage
L'amant que trahiffoit une amante volage
Couché languiffamment fur un lit de rofeaux
Contoit fon infortune la Nymphe des eaux
Et le bruiffement de la vague tremblante
Etoit alors pour lui cette voix confolante
Dont l’amitié fidèle affoupit nos douleurs
Bt l’amant foulagé laiffoit tomber des pleurs

Rapptllerai-je ici quelle adroire impofture
Sut encor de nos châmps ranimer la culture
Rival du loup vorace du taureau meuglant
L’homme jadis fans mœurs fe repailfoit de gland
Lorfque les faintes loix créant une patrie
Promirent l’abondance l’aétive induftrie
Dans le flatteur cfpoir de mille biens nouveaux
L'homme voua fes mains de rudes travaux

Mais bientôt la fatigue épuifa fon courage
Et regretrant des bois le pareffeux ombrage

*Sa vigueur négliges de tourmenter fon champ
La rouille alloit enfin ronger le foc tranchant
11 fuyoit tout-2-coup père d’heureux menfonges
De la fable fes yeux un fage offrit les fonges
11 lui dit que du ciel les fublimes moreurs
En avoient pour les champs déferté les hauteurs
Que Cérès elle-même aux mortels apparue
Leur avoit apporté le foc de la charrue

Kt que ces grains dorés nouriiciers des humains
Étoient encor pour eux un préfent de fes mains
L'homme honteux alors de fa tâche foibleffe
Du {oc cultivateur admira la nobleffe
Et fier de partager la gloire de Cérès
Pefant fur la charrue il creufa des guérets

Ah s'ils vivoient encor ces menfonges utiles
Sans doute nous verrions nos plaines plus fertiles

iij



CAT ISSN
Et l’indigence en pleurs ne les ouvriroit pas
Mais les champs nos yeux languiffent fans-appas
L’orgueil de notre faite outrageant la nature
Dédaigne les mortels voués leur culture
Que ferions-nous pourtant l’effaim des befoins
N’impofoit leurs bras un long tribut de foins
C’elt lui qui fur le fol de leur étroit domaine

Voifive charrue aujourd'hui les ramene
Ils placent fous le joug leurs taureaux vigoureux
Le foc brille rongé par le fillon poudreux
Le femeur répand d’une égale mefure
Ce froment que l'été doit rendre avec ufure.
Sur les pas du femeur la herfe lentement
Rampe prifant la glebe en couvre le froment

res

verts

Hommes laborieux votre tâche eft remplie
Et vous par qui tout naît vit fe multiplie
Dieux bons dieux paternels c'eft vous préfent
De jetter fur ces grains un regard bienfiifant
Ordonnez que l’amas de ces caux fufpendues
Pour noyer nas fillons trop de fois répandues
Ne fonde point fur eux mais qu'errant dans lés airs
HN s’épanche en torrent fur des climars déferts

Mais qu’une douce ondée abreuve la campagne
Mais que d’un jour ferein fa chaleur l’accompagne

Mais que d’un verd naiffant le fillon furmentà

De fon dos inégal cache la nudité
Et de loin nos yeux préfage l’abondance
Ordonnez aux brouillards que l’Automne condenfe

Lorfqu’éteignant les feux de l'occident vermeil
La nuit ramené les heures du fommeil

que la terre humedtée

Par cux d’un air impur ne foir point infectée
Souvent dans les bronitlards qui couvrent l’horizan
Le fcorpsur cflefte lancé fon poifon

SF
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Alors de la beauté les rofes fe fétriffent
Pu jeune homme pâli les forces dépériffent
Bt la tombe fans ceffe ouverte fous nos pas
Appelle le vieillard des langueurs au trépas
Oh que de fois alors la pefte au vol immonde
Pour affouvir l’enfer parcouru le monde

Hélas ils font encor préfens nos douleurs
Ces jours rendus fameux par l’excès des malheurs
Ces jours où fuccombant fous ce monitre homicide
Des portes de l’Aurore aux colonnes d’Alcide
Du foyer du midi jufqu’aux glaces du nord
La moitié des humains s’engloutit dans la mort

Vers les bois où fe perd le fauvage Tartare
Les flots empoifonnés que voule le Ténare

Par un gouffre entrouvert le vomirent au jour
Trop refferré bientôt dans cet obfeur féjour
Le monttre déployant fes aîles ténébreufes
Vole auyCathay s’abbât fur fes villes nombreufes
Les comble de mourans entaifés fous des morts
Reprend fon vol du Gange atteint les riches bords
Les transforme en paflant en vafte cimetière

Du fuperbe Mogol travesfe la frontière
Remplit de fes poifons l’empire des Sophis
Les murs de Cohltantin l’Arabie Memphis
Franchir les hauts rochers d’où le Nil roule tombe
Abbat le grand-Négus fon peuple fes enfans
Frappe la côte d’àr celle des éléphans
Dévaite le Zaïre les forêts fauvages
Qui du frère du Nil couronnent les rivages
Perce du vieux Atlas les fommets orageux
De cadavres infelts couvre fes rocs neigeux
Une feconde fois fait expirer Carthage
Vole au delà des mers jufqu’aux fources du Tâge
Rend veuves d’habitans fes antiques cités

iv
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WTA ESS
Mêle enfemble l‘Ibère le Maure indomptés
Entre eux le François quelque temps en balance
Des monts Pyrénéens fur les Alpes s’élance
Par monceaux livre en proie l’avide Pluton
Les lâches defcendans d’Emile de Caton
De tous fes potentats purge la Germanie
Des ducs de la Newa punit latyrannie
Ronge avec leurs troupeaux les bergers du Lapland
Brave les feux d'Hécla parcourt le Grôenlard
Touche au pôle foudain retournant fur fa trace
Dévore tout le nord que l’océan embraffe
S’acharne fur le Belge dans les champs François
Par des excès plus grands vient combler fes excès

D'abord cédant aux coups de la Parque inhumaine
Les animaux en foule accrurent fon domaine

Le cerf au pied léger la chevre au crin pendant
Et le bœuf pacifique le courfier ardent
Æt la brebis fi douce le chien fi fidèle
Et le plaintif oifeau des amans le modèle
De leurs corps infettés couvrirent les chemins
Le mal plus irrité paffant jufqu’aux humains
Bientôt on ne vit plus que de hideux fantômes
Qui d’un air corrompu refpirant les atômes
Se traînoient tomboient Leurs yeux fombres hagards
Brûloient d’un feu de fang lançoient d’affreux regards
La douceur du fommeil vainement attendue
Sur leur corps tour entier une Îcpre étendue
Leurs poûmons tourmentés des accès de la toux

L’infatiable foif qui les dévoroit tous
Enfin de mille maux l’exécrable affemblage,”

N’épargnant ni le rang ni le fexe ni l’âge
Ni l'innocent amour ni la fainte amitié
Bienrôt de nos ayeux eût ravi la moitié
Is mousosent Chaque initant voyoit hors des murailles



PAP LEUR
S'avancer tout rempli le char des funérailles
Nulle voix ne fuivoit ce mobile tombeau
Sans parens fans amis fans prêtre fans flambeau
Solitaire il marchoit ces monceauüx livides
Une foffe profonde ouvroit fes flancs avides
Et dans fon large féin les cadavres verfés

tomboient en roulant l’un fur l’autre entaités
Durant vingt mois entiers par ce ravage horrible
Se fignala des dieux la colère terrible
Rien ne fut épargné l'impareté des'airs
Dépeuple tous les.lieux les change en déferts

Dans les champs fortunés que l'Hyerre timide
Enrichit lentement de fon tribut humide
Long -temps aimé des cieux un hameau dans fon fein
De cent cultivateurs cachoit l’heureux effaim
Détrompé de la cour honteux de ces brigues
Qui menentaux honneurs par de viles intrigues
Philamandre au milieu des champêtres humains
Se nourriffoit en paix du travail de fes mains
D'une fille d’un fils la verru floriffante
Ornoit de ce Neftor la vieilleffe innocente
Pour lui fur le côteau müriffoit le raifin
Cinquante agneaux paiffoient l’émail d’un pré voifin

Quelques fleurs au printemps lui formoient un parterre
Et quand des blonds épis il dépouilloit la terre
Quand des flots d’un lait pur écumoient fous fes doigts

Sa richeffe égaloit la richefle des rois
Hélas qu’il dura peu le bonheur de ce fage
Le fléau deftru&teur vers lui s’ouvre un paffage
Emporte fes troupeaux rongeant les mortels
Frappe l’homme facré qui prioit aux autels
Puis du toit folitaire où le -pontifé expire
Sur le peuple des champs il étend fon empire
Déjà plus d'une mère répandu des pleurs

Av



to GPS LENSDéjà chaque cabatie eft en proie aux douleurs
Le vicillard au milieu des publiques allarmes
Lui feul n’a point encor répandre des larmes
Il voit Linda Sainmaurt du fléau refpetés
Pour dérober leurs jours fés traits infectés
Dans le temple déferr le vieillard fe tranfporté
Sur lui fur fes enfans il en {colle la porte
Saifi d’un faint effroi s’avance vers l'autel
L’embrafe s’y proflerne s'écrie “Immottel
»Des fléaux de la terre auteur impénétrable
Quand défarmeras-tu ton glaive inexorable
Quoi tu détruis ainfi l’ouvrage de tes mainst
»Ne féroit-tu donc plus le père des humains

Âh du moins en faveur de nos humbles chqumières
»Rappelle Dieu clément tes hontés coutumières
Par cet autel facré d’où l’encens autrefois
>Vers ton trône éternel montoit avec nos voix

Par les pleurs dont fouvent j'ai baigné tes portiques
Par mes cheveux blanchis dans les travaux ruftiques
»Laiffe ma race au nombre des vivans
Cache -la dans ton temple au foule impur des vents

Ou s’il doit pénétrer ron auguite demeure
Le premier de ma race ordonne que jé meure

dit Sous l’épailfeur d’un voile enfanglanté
Neu£ fois l’aftre du jour obfeurcit fa clarté
Ec neuf fois de la nuit les ombres lui fuccedent
Loriqu’enfin fuccombant aux terreurs qui l’abfedent,i

-Philamandre s’endort De la faveur des çieux
Un fonge le berçoit Songe fallacieux
Tout-à-coup un long çri l’éveille Aux lueurs fombres
Qu'’une lampe mourante épanche dans les ambres

découvre Linda qui l’œil fixe égaré
Se traine va tomber fur le marbre facré
H1 court avec Sainmaurt il pleure fa tendreffe



WASTE
Sur fon fein palpitant la foutient Ia preffe
Mais repouffant le bras qui la veut fecourir

»Eloignez-vous mon père laiffez -moi mourir
ces mots de fang d’écume fouillée

Et de fes derniers pleurs la face encor mouillée
Linda roidit fon corps par fes mains déchiré
Le vieillard la confie au jeune homme éploré
Et fort pour invoquer une main falutaire

L’aube pâle guidoit fa marche folitaire
11 s’avance fon œil ne voit de toutes parts
Que des reftes meurtris fur la pouffière épars
De cabane en cabane grands pas il s’élance
Et par-tout du tombeau le ténébreux filence
‘Tout eft mort Egaré pâliffane de terreur
Mais adorant encor les cieux dans leur fureur
Il retourne éperdu vers la demeure fainte
Des hurlemens affreux en rempliffoient l'enceinte

Il appelle fa-fille tableau déchirant
Sa fille eft expirée fon fils eft mourant

Dieu cryel j’avois cru ta tengeance affouvie
»Et de mon fils encor tu m’arraches la vie
sÂcheve prends la mienne Sainmaurt actends moi
nJe demandois au ciel de mourir avant toi
»Ef c’eft moi malheureux qui vois ta dernière heure

Ir

»Mes enfans ne font plus je les perds que je meuve!,
Attaché fur fon fils il pleuroir la mort
Dans les bras paternels avoit frappé Sainmaurt
Déjà d’un feu rongeur atteint jufqu’aux vifcères

Lui-même il eft couvert de livides ulcères
TI fe releve tombe il meurt en gémiffant
Le dernier de {a race d'un peuple innocent

Tous les ans il eft vrai l’autamne moins funelte
Ne fouffle point fur nous les horreurs de la petite



SPASMais toujours de brouillards refferrant l'horizon
11 change la campagne en humide prifon
Jaloux du roi brillant qui verfe la lumière
Dépouille fes rayons de leur chaleur première
Du fang des humeurs trouble en nous les accords
Enerve notre force allume dans nos corps

Les ardeurs de la fievre la foif dévorante
Fr livre au noir cifeau notre vie expirante

Auifi le dieu du Mal jadis fes autels
En ce mois ténébreux voyoit-il les mortels
Humilier leurs fronts tout pâles d'allarmes
L'environner d’encens de prières de larmes
Memphis croyant alors que ce dieu rédouté
Triomphoit du foleil en voiloit la clarté
Memphis du roi des airs déploroit la foibleffe
»ll languit difoit-elle accablé de vieilleffe
Qui pourra lui prêter un folitaire appui
°fyphon dans fon courroux s’eft armé contre lui

Fidèles héritiers de ces penfers funèbres
Les Grecs vouoient ce mois au démon des ténèbres
Ils alloient éclairés de notturnes flambeaux
Arrofer de leurs pleurs la cendre des tombeaux
Et fous le nom facré de fêtes parentales
Solliciter du Styx les déités fatales

Le Capitole enfin d’Athene imitateur
Fit regner fur ce mois un dieu dévattateur
Mars qui des élémens éternifane la guerre
Combat les dieux amis du bonheur de la terre

Cependant aux rigueurs de ces fléaux divers
Que le perfide automne épand fur l’univers

Réfigne toi mortel foible créature
Ne vas point d’injuitice accufer la nature
Elle te répondroit ,,Ne m’accufe de rien



Le mat eff néceffaire il Peft comme le bien
nSoumife aveuglément ce double génie
»Je cede je leur dois ma conftante harmonie

Mais détruis un inftant l’un de ces deux rivaux

»Ce que tu crois le mieux devient l’excès des maux

»Ecoute que ton cœur dont la plainte m'outrage
»Ceffe d'imaginer un plus parfait ouviage
»Ce vent qui de la terre entrouvrant la prifon
»De la pefte.en cent lieux fouffla le noir poifon
alt veux l’anéantir ou du moins ne l’entendre
»Que murmurant peine en Zéphyr doux rendre
Eh tu ne fais donc point qu’un plus affreux revers

»S'en va dès ce moment ravager l’univers
Au lieu de cette pefte errante pailagère
»sQue le temps emporta fur fon aîle légère

Par tout un air infe@t s’apprête r’inveftir
»Des prés marécageux où tu vois s’engloutir
»,Les végétaux diffous qui corrompent l’automne
»De ces champs de bataille où le bronze qui tonue
De cadavres preifés forme un trône la mort
»De ces lacs de qui l’eau fur la fange s’endoit
»Enfin du lit impur des mines des carrières
»Déjà montent vers toi des vapeurs meurtrières
»Le vent qui de ton ciel ne trouble plus la paix
»Leur permet de-s'érendre ainfi qu’un fleuve épais
Bientôt ce globe etitier n’eft plus qu’un gouffre immonde
sC’en eft fait la Parque dépeuplé le monde
»Mais rappelle ces vents que d’un bruyant efor
»Répandus fur la terre ils regnent encor
»»Vois-tu de mille biens leur liberté fuivie
nlls ont fouffié la mort ils répandent la vie

Des autres ‘élémens fuis encor les effets
»Par-tout aux maux qu’ils font fuccedent les bienfaits

nSile feu dévorant embrâfe mes entrailles
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sM’ébrante me déchire engloutit tes murailles
Sert en foudres tonnans l'injuftice des rois

»Et des peuples vaincus anéantit les droits
9Ce feu nourri des fucs que l’abeille dittille
Pour te rendre le jour brille en flamme fubtiles
»>1es alimens par lui doucement préparés
»Nourriflent de ton fang les ruiffeaux épurés
»,Et lorfque j'ai perdu ma dernière verdure
lt chaffe loin de toi Ia piquante froidure
L'eau traverfe en torrens tes vallons ravagés
»Traîne enfemble troupeaux pafteurs fubmergés

Sur l’acéan d'Arlas théâtre de naufrages
Dans toute leur fureur déchaîne les orages
Aux vaiffeaux écrafés fous le poids des typhons

Ouvre près du Cathay dès abymes fans fonds
9Du commerçant paifible engloutit l’induftrie +1
Et fauve un conquérant fléau de la patrie
Mais l’eau t’abreuve auffi L'eau promene tes mâts
Des bords où tu naquis aux plus lointains climats
Roule en fleuves féconds tombe en douce rofée

»Ët la terre pour toi renaît féreilifée
»Ingrat fes bienfaits fi tu dis que fon fein
»Ëtale de poifons un innombrable effaim
nSi tu veux ajouter qu’en fes profonds abymes

Elle n’enfante Por que pour nourrir les’crimes
Qu'elle arme le héros d’un glaive deftructeur

tx

Qu'elle trahit l’efpoir du foc cultivaceue
,>Et que dans fes guérets où la rouille domine
»Souvent le laboureur moiffonne la famine

»,Moi je t’appoferai les biens les plaifirs
Qu'elle préfente en foule tes vattes défirs

Lu les verras des maux corriser l’influence

Et Fyphon comme Horus demeurer en balance
Enfin voyant qu’au fage ainfi qu'au fcélérat
la nuit prête fon ombre le jour fon éclat
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»Les biens imêlés aux maux qu’ils germent enfemble.,

Que répondre fa voix Ah d’un fort plus heureux
Défendons nos cœurs les chimériques vœux
Aifez de biens encor embelliffent la vie
Pour tromper les lafgueurs dont l’auromne eft fuivie
Ra:lions nos amis lailfons au plaifir
Le foin dé nous filer les jours d’un doux loifir
Ou fi des bois jaynis perçant la folitude
Ma Mufe“s’abandonne aux rêves de l’étude

Non loin de moi la hâche grands coups rédoublés
Attriltant les échos dans leurs grottes troublés
Je m’avance je vois les tiges renverfées
Er de grandes leçons nourriffent mes penfées

Eh comment en effet contempler froidement
Ces foréts de la terre autrefois l’ornement
Aujourd'huirprr-le fer de leur fol drrachées
Et pat tronçons épars fur le fable couchées

Ces platanes rians fous qui d’heureux buveurs
Du père des raifins célébroient les faveurs
Et ces pins css'‘ifs dont la noire verdure
Repouffa trois cents ans-les traits de la -froidure
Ces hêtres ces cormiars ces frênes ces ormeaux
Qui répandoient feurfeve en immenfes rameaux

Et le haut peuplier Ie chêne robufte
Entaffés confondus avec le frêle arbuite
Ne rappellent-ils point ces fanglans bataillons
Dont le bras de la guerre jonché nos fillons
Dieux comme cet afpeét mon ame coniternée
Des miniftres de Mars plaint la deftinée
Si leur fang généreux répandu pour l'honneur
Du moins de la patrie eût accru le bonheur

J'envirois leur trépas Mais gloire infercile
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leurs concitoyens leur mort elt inutile

Que dis-je ils n'ont prêté leur glaive aux conquérans
Que pour mettre la terre aux chaînes des cyrans

Oh que j'aime bien mieux les deftins honorables
Dont jouiront encor ces tiges vénérables
Bien tôt fous l’humble toit qu’habite le malheur
Elles rendront au pauvre une douce chaleur

Dans le vague des airs ici je les contemple
Couronnant d’un lambris le haut faite d’un çemple
Je les vois en remparts ceindre les fRots amers

Et cacher le Batave la fureur des mers
Je vois encor je vois la fuperbe Venife
Sur des troncs cimentés pompeufement affife
Elle eft reine des eaux Et vous qui deftinés

maîtrifer Neprune les vents mutinés
De Breft de Toulon devez couvrir l’arene
Gigantefques fapins vieux enfans de Pyrene
Quel exemple offrez vous l’homme ambitieux
En tombant de ces rocs d’où vous touchiez aux cieux

Vous viviez fufpendus fur d’immenfes abymes
Des glacons élevés au-deffus de vos cimes
Vous couvroient d’une enceinte of vos rangs plus épais
Et vos bras toujours verds fe déployoient en paix
Votre augufte vicilleffe infultoit aux tempêtes

Les torrens vos pieds la foudre fur vos tètes
Sans jamais vous bleffer rouloient loin de vous
Sur des rocs décharnés fe perdoit leur courroux
J1 refpettoit des troncs qui dans leur premier âge
Virent Céfar Pompée errans fous leur ombrage
Ft mille autres héros par un nouveau chemin

Contre l'Ebre indompté guidans l’aigle Romain
Vous défarmiez le temps le temps chaque luftye
Sembloit prendre plaifir croître votre luttre
Vous aviez treffailli d’orgueil lorfque nos lys

Paitèrent
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PafTèrent fous votre ombre que le grand Louis
Reffufcitant les droits de fa noble compagne
Choifit dans fes neveux un monarque l’Efpagne

Mais quoi fert la gloire Hélas d’un fer jaloux
Le groffier bucheron s’erme frappe fur vous
Envain s’agite encor votre tête indignée
C’en eft fait votre honneur tombe fous la coignée
Et maintenant 'Ô rois inftruifez vous Le fort
Frappe ainfi votre orgueil l’éteint dans la mort

Eurmoretera rasta peter

DOM CARLOS NOUVELLE HISTO
RIQUE

æme
«Lu0rs que Charles-Quint réfolut de quitter fes états
pour {fe retirer dans une folitude il craignit de laiffer
Ion fils expofé la bonne fortune de Honrilf dont il
avoit reffenti les effets il fit trêve pour cinq ans
avec ce prince Entre les ouvertures de paix qui fu
rent faites pendant la trêve on propofa de marier le
prince d'Efpagne dom Carlos fils unique de Philip

pe de Marie de Portugal fa première femme
avec madame Elizabeth fille aînée de France

Cette princeffe étoit fort jeune mais elle étoit
extrêmement formée pour fon âge Comme ce ma
riage fut réfolu avec joie des deux côtés auffi-tôt
qu’il fut propofé elle conçut beaucoup d’eftime pour
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l’époux qu’on lui deftinoit Son jeune cœur trou
vant cette occafion de s'attacher quelque chofe il
s’en fit en fecret un agréable amufement elle s’en
g4gca infenfiblement dans une inclination qui donna
plus de peine qu’elle ne croyoit fa vertu

Le prince d’Efpagne n’étoit pas moins content de
fa deftinée Comme tout ce qu’on lui difoit de ma
lame lui en donnoit une idée fort aimable il s’aban
donna avec pluifir tout ce que cette idée lui infpi
roit d’amoureux Le portrait de la princefle acheva
ce que la réputation de fa beauté avoit commencé

On affüra qu’il étoit fort reffemblant dom Carlos
Je crut aifément parce qu’il le fouhaitoit Lors qu’il
confidéroit cette peinture il n’eft point de voie qui
ne lui vint dans l’efprit pour faire favoir madame
ce qu’il penfoit d'elle TI ne pouvoit fouffrir qu’elle
ignorät la joie que l’efpérance de la pofféder répan
doit dans fon ame Quelquefois il avoit honte de
fon bonheur il auroit prefque fouhaité d’avoir le
temps de gagner le cœur de cette princeffe avant
qu’elie fût obligce de leluidonner Mais comme c’é
toit une chofe impoflible il lui fembloit qu’il auroit
été content s’il avoit pu du moins lui faire favoir
fes différentes penfées

Cependant les affaires changèrent de face ‘par
la rupture de latrêve Ce furent les princes Lorrains
qui firent réfoudre la guerre la follicitation de Paul
çuatrième Le but du pape étoit qu’on fit une
pniffante diverfion en Flandre pour le dégager du
duc d’Albe général d’une armée Efpagnole qui le te
noit comme bloqué dans Rome depuis quelque temps
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La chofe réuffit de ce côté comme on l’avoit projetté
mais il n’en alla pas de même en Flandre La France

perdit deux batailles où prefque tout ce qu’il
avoit de braves gens dans le royaume fut pris ou tué

qui mirent les affaires en fi mauvais état qu’on ré
folut d’acheter‘une paix quelque prix que ce fût
Cette paix fut l’ouvrage du duc de Savoye général
de l’armée d’Efpagne du connétable de Montmo
renci fon prifomnier Le connétable fit confidérer
ce prince qu’il ne trouveroit jamais une fi belle oc
cafion de rentrer dans fes états d’où François pre
nier avoit chaffé fon père le duc fit enforte au
près de Philippe IL que le traité fut conclu peu de
temps après'à Câteau-Cambrefis IL eff aifé de juger
quelle fut la douleur de dom Carlos quand on roms

pit la trêve quelle fut fa joie quand on reprit la
négociation-’de la paix Cependant cette paix qui
flatoit fi doucement fes efpérances fut ce qui les ruie
ha pour toujours

Pendant le temps que la négociation dura Phi
lippe IL devint veuf par la mort de Marie reine
d'Angleterre fa feconde femme Comme il avoit def
fein de fe remarier il fit demander pour lui la prin
ceffe qu’on lui avoit accordée pour fon fils On
auroit mieux aimé la donner l’héritiet de la couron
ne qui étoit de même âge qu’elle qu’à un prince qui
pouvoit être fon père dont celle n'auroit que des
cadets mais on ne put honnétement le refufer

Quoi que cette nouvelle fût un coup de foudre

pour dom Carlos qu’il la reçût devant beaucoup
de gens il fut affez maitre de lui même pour empé

ij



cher que perfonne ne pût connoître la douleur qu’el
le lui cauf, La violence qu’il fe fit lui couta cher
quand il fut feul Tout ce que l'amour la rage peu
vent infpirer lui paffa dans l’efprit Mais comme l’ac
cablement où il Ctoit ne permettoit pas de rien réfous
dre ni l’état préfent de fa fortune de rien entrepren
dre fon defefpoir fe changea infenfiblement en mé

ncolie De-là vint la vie fi particulière qu’il mes
na depuis qui le rendit fi odieux au roi fon père qui
ne fe défiant pas du véritable fujet jugeant de fon
fils par lui-même attribua le chagrin de ce jeune
prince quelque impatience de regner

Pour madame quoi que ce qu’elle avoit dans l’a«

me pour dom Carlos fût plûtôt une difpofition aîmer
qu’une paffion véritable la crainte qu’elle eut que ce

ne fût effe&tivement de l’amour lui donna une dé
fiance d’elle-même qui ne fe peut exprimer Juf
ques alors elle avoit eu une curiofité extrême de fa
voir l’effet que fon portrait avoit produit fur dom Car
1os celle avoit fouhaité que le cœur de ce prince fût
encore moins tranquille que le fien mais dès qu’elle
fut le changement de leur deftinée elle ne craignit
ricn tant que d’en étreaimée Quelque douceur qu’il

ait être belle elle fouhaita que toutce qu’on difoit
de fes agrémens ne fût pas vrai Dans ces différen
tes peafées fon cfprit n’ayant pas la tranquillité né
ceffaire pour fe tirer de bonne grace d’un pas auff dif

ficile pour elle que fon abord la cour d’Efpagne
cile retarda fon départ autant que la bienféance le
permit Quoique le duc d'Albe l’eût époufée au nom
de fon maitre dès le mois de juin elle ne fortit de
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Paris qu’à la fin de novembre elle s'arrêta dans
toutes les belles maifons qu’elle trouva fur fa route

elle n’arriva en Guienne qu’à la fin de Pannée
comme fi ces retardemens euffent pu faire dans fon
tœur ce que {a raifon n’y faifoit pas Quand elle
fut aux Pyrenées la fortune qui fe plait quelque
fois faire les graces qu’on attend le moins lui
donna encore un relâche qu’elle n’efpéroit pas

Antoine de Bourbon roi de Navarre étoit char
gé de la conduite de la princeffe il la devoit re
mettre fur la frontière entre les maîns du cardinal de
Burgos du duc de l’Infantade Ce roi ne poflédoit
que la baffe Navarre parce que la haute avoit été
ufurpée fur Payeul de fà femme par les Efpagnols
Pour ne porter point de préjudice au droit qu’il avoit
fur toutes les deux il ne vquloit pas reconnoître l’en
Étoit qui les fépare pour la véritable frontière de
TEfpagne il exigea des députés une déclaration
‘comme la remife qu’il feroit de la princefle en cet
endroit ne pourroit nuire fes prétentions La dé
tlaration étoit de trop grande conféquence pour
être accordée fans ordre exprès Il fallut on Écrire

Madrid attendre la réponfé fur les lieux Phi
lippe IT auroit bien fouhaité que la cour de France
lui eût épargné cet embarras qu’on eût donné la
commiffion d’autres qu’au Navarrois mais mel
fieurs de Guife nouveaux abfolus maîtres des af
faires avoient leurs raifons pour éloigner les princes
du fang Comme ils ne cherchoient que des prétex
tes ils furent ravis d’en trouver un fi plaufible pour
Te délivrer de celui qui les embarraftoit le plus

Biij
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fallut donc que le roi d’Efpagne prit le parti de fatis
faire le Navarrois fur le champ ou de mettre la cho
fe en négociation pour obtenir de la cour de France
qu’on le rappellât Cette dernière voie tiroit en une
longueur infuportable un prince qui attendoit la plus
belle perfonne du monde pour être fa femme Ce
grand politique fatisfit fon impatience amoureufe au
préjudice de fes intérêts II écrivit qu’on accordât
au Navarrois ce qu’il demandoit

La reine prit le chemin de Madrid dom Car
los [ni vint la rencontre accompagné entre autres
perfonnes du jeune prince de Parme Alexandre Far
nefe fon coufin de Rui-Gomez de Silva prince
d’Eboli fon gouverneur favori du roi Auxpre
mières nouvelles que la reine aprit de l'approche du
prince des fentimens fi oppofés s’élevérent dans fon
ame l’agitérent avec tant de violence qu’elle tom
ba évanouie entre les bras de fes femmes ne re
vint que lors que dom Carlos étoit prêt l’aborder
Après les premières civilités ces deux illuftres per
fonnes occnpées fe confidérer l’une l’autre ceffè
rent de parler le refte de la compagnie fe taifant
par refpect il fe fit durant quelque temps un filence
affez extraordinaire dans cette occafion

Dom Carlos n’étoit pas réguliérement bien fait
mis outre qu’il avoit le teint admirable la plus
belle tête du monde il avoit les yeux fi pleins de feu

d’efprit l'air fi animé qu’on ne pouvoit pas di
re qu’il fût defagréable D'abord il fut ébloui de la
beauté de la reine mais la confidération de ce qu’il
avoit perdu en la perdant changea bientôt fon ad
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fniratiôn en douleur prévoyant ce qu’elle lui F.
roit fouffrir il vint infenfiblement la régarder aveu
quélque forte de frayeur

Cependant le duc de l’infantade crut que la reine
attendoit par civilité que dom Carlos voulût parti

que le prince attendoit par refpect qu’elle fit la mé
me chofe Dans cette penfée il avertit la reine qu’il
en étoit temps il les tira tous deux d’un embarias
plus grand qu’il ne penfoit Le prince ayant pris pla
ce dans le caroffe de la reine il ne leva point les
yeux de deffus elle pendant le chemin il euttou
te la commodité qu’il pouvoit fouhaiter de la confi
dérer de fe perdre La reinc le remarqua auffi

‘tôt Un fentiment fecret dont elle ne fut point la
maîtreffe lui fit trouver de la douceur voir le ra
viffement de dom Carlos Cependant elle n’ôfoit
F'obferver il ne la regardoit d'abord qu’en trem
blant mais enfin leurs yeux après s’être évités quel
que temps laflés de fe faire violence s’étaut rencon

trés par hazard ils n’eurent jamais la force de les
détourner Ce fut par ces fidèles interpretes que
dom Carlos dit la reine tout cc qu’il avoit lui dire
TI la prépara par mille regards trifles pafionnés

toute l’obflination la grandeur de fa paffion Le
cœur de ce prince chargé de fon fecret ferré de
la douleur de fon infortune ne put différer plus
long -temps fe foulager comme il crut voir dans
l'air interdit embaraflé de la reine qu’elle l’entendoit
il en eut pne joie fi fenfible qu’il enoublia pour que!

ques momens le bonheur de fon père fes propres
Mmalbeurs Cette fatisfaction lui donna une itherté

iv



24 SPNSTEDARCAS
d’efprit qu’il n’efpéroit pas d’avoir au premier abord
du roi de la reine mais cette princeffe étoitentrée
dans une rêverie fi profonde durant le chemin que
la préfence de fon mari ne l’en put retirer

Comme on fut arrivé Madrid que le roi
Veut reçue la defcente du caroffe après les pre
mières cérémonies ordinaires dans ces rencontres el
le fe mit le regarder fixement comme fi elle eût ob
fervé s’il remarquoit le trouble où elle étoit  Ceprin
ce bien éloigné de fe défier du véritable fujet de fon
embarras lui démanda avec affez de chagrin fi elle
regardait qu’il avoit déjà les cheveux blancs Ces
paroles furent prifes d‘mauvais augure par ceux qui
étoient préfens l’on jugea dès-lors que l'union de
deux perfonnes fi différentes ne feroit pas heureufe

La cour d'Efpagne qui avoit écouté les merveil
les qu’on difoit de la beauté de la reine comme les
exagérations ordinaires pour les bonnes qualités des
princes fut étonnée que tout çe qu’on en difoit étoit
au-doffous de la vérité Cette princefle étoit née tou
te belle clle fe trouvoit alors dans lc plus grand
éclat qu’une extrême jeuneffe puiffe donner une beau

té parfaite Toutes les belles perfonnes ne touchent
pas toutes fortes de cœurs mais la reine fut égale
ment adorée parmi les peuples dans la cour Au
tant de fois qu’elle fortoit en public c’étoient autant
de triomphes pour elle II étoit fi difficile de la voir
fans l’aimer que c’eft encore aujourd’hui une tradi
tion dans la cour d’Efpagne qu’il n’y avoit point
d'homme fage qui ôfat la confidérer en face. Enfin
s’il cit vrai que la beauté foit une efpecé de royauté
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naturelle On peut dire que jamais reine ne fut plus
reine qu’elle

Il étoit malaifé que l’heureux époux qui poité
doit tant d’appas n’en fût pas charmé Toutes les
manières de cette princefle jui parurent touchantes
Il lui trouvoit toujours une douceur attirante égale
ment éloignée de la rebutante févérité des Efpagnoles

en public de leurs emportemens extravagans dans
le particulier Il admiroit quelquefois fon bonheur
en faifant réflexion fur ces chofes mais c’éroit feule
ment en lui-même car il ne jugea pas qu’il füt de
fa grandeur de laiffer connoître cette jeune perfon
ne le foible qu’il fentoit pour elle Si elle en cût
foupconné quelque chofe elle auroit bientôt perdu
cette penfée en confidérant le peu de confiance que
ce prince lui‘témoignoit fon air auftère fa régu
larité renfermer dans les bornes de la nuit toutes
fes careffes comme s’il eût craint d’être vu d’elle dans

quelque état moins grave que celui où les autres gens
lc voyoient Cette cenduite fi peu tendre en appa
rence fi éloignée de l’agréable déreglement ‘d’efprit
qui accompagne d'ordinaire les paffions fatisfaites
ne répondoit pas l’idée que la reine avoit de la vie
que doivent mener deux nouveaux mariés affez heu
reux pour s'aimer Elle regarda donc fon mari com
me un homme dont elle ne poffédait que le corps

dont l’amê n’étoit remplie que des deffeins de fon
ambition de la méditation de fa politique Ce
pendant elle en étoit fi fort aimée que la jourl
fance augmenta fa pafion bien loin de la diminuer
foit que la poffeffion qui raifafie fi pleinement les dès

Bv



firs de fa plàpart des maris ne fervit qu’à irriter les
fiens en lui découvrant des agrémens cachés des
beautés toutes nouvelles ou feulement que le fecret
qu’il lui faifoit de fon amour en redoublât la vio
lence

Cependant dom Carlos étoit dans une inquiétu
de effroyable de favoir comment il étoit dans l'efprit
de la reine Quoi que lors qu’elle le regardoit il
lui femblât voir dans fes yeux une langueur fecrette

paffionnée qu’il n’y trouvoit point dans les autres
temps il n’ôfoit croire ce qu’il voyoit Quelqueim
patience qu’il cût de s’eh éclaircir comme elle ne fut
guères feule pendant que les réjouïffances des nâces
durèrent il fut long -temps fans pouvoir l’entretenir
en particulier mais enfin la fortune qui fe plait
favorifer les deffeins qui ne peuvent avoir que des
fuites funeftes lui en fit naître une occafion lors qu’il

lefpéroit le moins
Comme le roi n’étoit arrivé en Efpagne que peu

de temps avant la reine il n’avoit point encore ren
du les derniers honneurs au corps de l’empereur qui

étoit en dépôt quelques journées de Madrid dans
le monaftère des Hiéronymites où il avoit fini fes
jours La reine fut bien-aife d’accompagner fon ma

ri dans ce voyage pour voir un pais qu’on difoit
être le plus bel endroit de toute l’Efpagne Les Hié
ronymites de ’Tuft font fitués dans une vallée l’en
trée de l’Eftramadure qui s’étend le long des bords
du Guadiana depuis Ja frontière de Caftille jufqu’à
celle de Portugal Cefte vallée eft environnée de col
lines d’une hauteur extraordinaire dont les endroits



les moins fertiles font couverts de ces bois d’éternel
le verdure qui ne fe trouvent que dans les pais chauds

Mille ruiffeaux qui naiffent parmi ces bois fe vont
rendre après plufieurs détours dans le fleuve qui tra
verie la plaine le terroir qui s’abreuve de cette
grande quantité d’eaux vives jetté de tout temps un
nombre infini d'orangers de citroniers d'autres
arbres femblables qui croiffent fous cet heureux cli
mat Ces eaux entretiennent au plus fort de l’été
fous les ombrages de çe defert une fraicheur que
tout l’artifice des hommes ne fauroit produircailleurs

la verdure dont elles fort bordées un éclât fi
vif que la peinture n’en jamais compofé de fi
belle

La cour étant arrivée dans cette folitude que
Charles Quint avoit rendue fameufe par fa retrai
te après avoir fatisfait aux premiers devoirs de piété
le roi voulut voit un jeune religieux que fon père
avoit beaucoup aimé entre autres chofes il fut
curieux de favoir l'origine de cette amitié On lui
conta comment l’empereur allant un matin éveiller

fon tour les autres religieux il trouva celui-ci qui
étoit encore novice enféveli dans un fi profond fom
meil qu’il eut bien de la peine le faire lever que
le novice fe levant enfin regret encore moi
tié endormi ne put s'empêcher de lui dire qu’il
devoit bien fe contenter d’avoir troublé le repos du
monde tant qu’il avoit été fans venir encore trou
bler le repos de ceux qui en étoient fortis que
cette réponfe avoit paru fi plaifante l’empereur
qu’il l’avoit toujours aimé depuis
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fépara dans cet agréable defert la reine qui étoit
fatiguée du voyage demeura prefque feule avec dom
Carlos Comme ce qui refta près d’eux n’étoit pas
d'un rang fe méler dans leur entretien dom Carlos
ravi de cette occafion lui propofa de fe repofer dans
un petit bois d’orangers qui étoit derrière l’aparte
ment de l’empereur Ils furent le prince qui
eraignoit d’être interrompu commença auffi-tôt la

converfation avec une liberté d’efprit dont il fut
lui-même furpris qui fit prefque perdre la reine
le foupçon qu’elle avoit de fon deffein D’abord il
la conjura de n’entrer dans aucune inquiétude pour
les chofes qu’il avoit fui dire de croire qu’il ne
lui feroit jamais d'autre peine que celle de les écou
ter Enfuite il la pria de fe fouvenir du temps qu’ils
éfoient deftinés l’un pour Fautre de confidérer
quelle impreffion une efpérance fi charmante avoit dû
faire fur fon cœur Il vous eff aif de juger madame
continua-t-il que votre vue n’a pas effacé cette impref

fon d° je fens bien qu’elle ne seffacera jamais La
reine ne put s’empécher d’abord de prendre plaifir
voir un homme dans des fentimens fi pafionnés pour
elle que perfonne n’avoit encore éôfé lui témoig
ner Mais enfuite faifant réflexion fur les paroles
de dom Carlos elle en comprit fi bien la force el
les lui donnèrent une idée fi funefte de l’état de l’ame

de ce prince qu’il lui fit beaucoup de pitié Elle lui
avoua que l’eftime qu’elle avoit conçu pour lui pen
dant le temps qu'elle étoit deftinée être fa femme
ne Ini permettoit pas de regarder fans douleur ce
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qu’elle lui voyoit fouffrir de lui refufer es con
folations qu’elle pouvoit lui donner fans offenfer fon
devoir Le prince lui répondit qu’il ne prétendoit
que celle de la voir de lui parler mais la reine
Qui craignoit peut être de dire plus qu’elle ne vou
loit fe leva ces mots s’avançant vers le prince
de Parme Rui-Gomez qui venoient eux elle
dit feulement dom Carlos que s’il étoit fage s’il
l’aimoit véritablement il la fuiroit bien loin de la
chercher

Dom Carlos fut extrêmement fatisfait d’avoir dé
claré fa paffion fon cfprit parut auffi libre depuis
Qu’il étoit inquiet auparavant La reine le remarqua
d’abord Comme il n’eft paint de forme fous laquel
le l'amour ne fe déguife pour s’infinuer dans un cœur

non pas même celle de la vertu elie fe croyoit obli
gée par prudence par générofité à-tenir fecret
te la pañion de ce prince Dans cette penfée elle ne
put s’empécher de lui faire connoître qu’elle regar
doit le changement de fon ‘humeur comme un effet
de fa difcrétion Dom Carlos prit la liberté de l’en
faire fouvenir la première fois qu’il lui parla cn parti
culier depuis leretour de la cour Madrid il l’affü
ra avec un plaifir extrême qu’il n’y avoit point d'hu
meur ni de conduite fi oppofée fon naturel que fa
paffion ne pût aifément lui faire prendre Enfuite ils
fe firent avec une joie incroyable toutes les confiden
ces qu’ils £e pouvoient faire Dom Carlos conta la
reine tout ce qui s’étoit pafté dans fon cœur dans
fon efprit depuis la première fois qu’il avoit oui par
ler d’elle Ælle lui fit fon tour l’hiftoire de fon en
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fance avec mille petites particularités qui occupè
rent aufli aoréablement toute leur attention qu’elles
auroient paru ennuyeufes des gens indifférens
Seulement quand elle fut la réfolution de leur ma
riage elle ne s'étendit pas fur les fentimens qu’elle
avoit eus dans cette occafion avec autant de liberté
que le prince avoit fait fur les fiens mais la violence
qu’il vit qu’elle fe faifoit pour cacher lui en dit plus
qu’elle n’en taifoit C’étoit dans ces agréables entre
tiens que ces illuftres.perfonnes paffoient le temps
qu’elles pouvoient être enfemble quand la fortune
qui fe laffoit déjà de les favorifer engagea dom Car
los dans une avanture qui fut la première origine de

jeurs ma'heurs
De toutes les dames ‘qui la beauté de la rei

ne donna de l’envie il n’y en avoit point qui eût
de fujet de la haïr que la princeffe d’Eboli C’é
toit la plus belle la plus fpirituclle perfonne de la
cour tant par cette raifon qu’à'caufe de la fa
veur de Rui-Gomez fon mari elle tenoit le pre
mier rang Elle aimoit également la grandeur les
plaifirs Comme elle attendoit toutes chofes des
charmes de fe perfonne de,ceux de fon efprit
elle avoit d’abord fait deffein fur le cœur du toi
mais la beauté de la reine ayant rendu vain fon pro
jet elle entreprit de fe faire aimer de dom Carlos
ne croyant pas trouver dans le cœur du fils le mé
me obflacle qui l’avoit empéché de réuffir auprès du
père Rui-Gomez en qualité de gouverneur du
prince logeoit dans le même appartement que lui
La princeffe d'Eboli fa femme outre cette commo
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dité de voir dom Carlos avoit fouvent occafion de
f'obliger en le racommodant avec fon mari avec qui
il fe brouilloit tous les jours Dom Carlos qui étoit
fort généreux qui voyoit qu’elle s’y employoitavec
chaleur en avoit beaucoup de reconnoiffance vi
Voit fort civilement avec elle Ces favorables difpo
fitions faifant bicn efpérer la princeffe de fon entre
prife elle trouva bien-tôt une occafion pour ame
ner ce prince où clle vouloit

L’admiration qu’il avoit pour la reine lui avoit
donné quelque forte de mépris pour toutes les autres
femmes On fait d’ailleurs que la plupart des jeu
nes gens de cette qualité aiment naturellement fe di
vertir de tout le monde la flatterie de ceux qui les
élcvent les accoutume ces fortes de jeux defobligeans
au lieu de les en corriger Dom Carlos qui n’étoit
pas exemt de tous îes défauts de fon âge de fa con
dition le prince de Parme encore plus jeune plus
emporté que lui ayant fait un jour quelque plaifante
tie de cette nature des femmes de la première qua
lité qui s’en plaignirent la princeffe d’Eboli eut bien
de la peine ôbtenir de Rui Gomez qu’il n’en par
leroit point au roi Le foir même cette femme fe
trouvant feule chez elle dans un cabinet avec dom
Carlos elle fe mit lui reprocher le peu de contidé
tation qu’il avoit pour les dames après lui avoir
fait plufieurs railleries fur ce fujet elle conclut qu’il
falloit que l’amitié qu’elle avait pour lui fût bien for
te pour lui pardonner ces fortes de chofes Le prin
ce qui ne voyoit pas où elle Vouloit venir qui
étoit obligé par reconnoiffance de lui témoigner
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beaucoup d'amitié lui répondit en fiant qu’elle avoit
plus de raifon qu’elle ne croyoit de s’employer pour
Jui puifque le peu de confidération qu’il avoit pour
les autres femmes venoit de ce qu’elle avoit épuité
toute l’eftime dont il étoit capable pour le fexe La
princefle charmée de ces paroles qu’elle prit pour
une déclaration d'amour lui répondit d’une manière

qui lui ouvrit les yeux lui fit connaître fa bonne
fortune D'abord il crut devoir s’en prévaloir Il
Jui fembla que jamais infidélité n’avoit été plus excu
fable que celle qu’il alloit commettre Cette prin
ceffe étoit de ces femmes qui fans avoir tous les
traits fort réguliers ont quelque chofe de plus tou
chant que beaucoup de beautés régulières mais quel
que dangereufe qu’elle füt dom Carlos étoit encore
plus rempli de la paffion quil avoit pour la reine
Son imagination la lui repréfenta dans cet inftant avec

les graces la douceur qui faifoient paroître groffiè
res toutes les autres beautés en comparaifon de la
fienne le charme de cette idée lui fit tout d’un
coup regarder la princeffe avec un mépris auquel el

le n'avoit pas fujet de s'attendre II reçut pourtant
fes avances de la manière la plus obligeante qu’il fe
pouvoit fans répondre mais elle connut bien
qu’il témoignoit de la tendreffe qu’il n’avoit pas Une
femme qui s’eft vue dans cet état ne l’oublie jamais

ne s’en fouvient qu'avec rage fi elle n’a fujet de
s’en fouvenir avec plaifir On verrales effets que
cette rage produifit dans le cœur de la prince d’E
boli Cependant l’amour qui eut pitié de fon avan
ture fit monter un nouveau perfonnagc fur le théa

tre
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tre de cette cour pour réparer la faute de dom Car

los
Ce fut dom Juan d’Autriche fils naturel de Char

Jes-Quint, que le roi retira environ ce temps des
Mains d’un feigneur Efpagnol qui l’avoit élevé com
me fi c’eût été fon fils Quoi que ce jeune prince
leût tonjours cru ainfi il avoit autant de fierté
d’ambition que s’il eût fu ce qu’il étoit Lors que
cet Efpagnol,'qui palfoit pour être fon père fe jctta

fes pieds avant que de le préfenter au roi dom Juan
le regarda dans cette pofture avec autant de tranqui
lité que s’il fe fût attendu dès long-temps ce change
ment Ne voyant rien dans le nouveau rang où il
entroit qui fût au deffus de fon courage il n’en fut
point éblouï toute la cour vit avec admiration le
fils de dom Louïs Quifciada s’accoûtumer en moins
de dernie heure d'faire le fils d’empereur

Ce nouveau prince n’étant pas d'humeur pren
dre des précautions néceffaires pour défendre fon
cœur contre les charmes de la reine en devint amou
reux aufli rôt qu’il la vit Soit que cette paffion flat
tat fa vanité ou qu’il efpérât de la faire fervir fa
fortäne quand il s’en apperçut il ne fit aucun effort
pour s’en guérir Comme il étoit naturellement dif
fimnlé il lui fut aifé de cacher l’empreffement qu’il
témoignoit pour la reine fous le prétexte de lui fai
re la cour Son affiduité incommoda bien-tôt dom
Carlos quoi que cette princeffe voulût lui perfua
der qu’elle étoit bien aife que cet obftacle rendit
leurs entretiens moins libres puifqu’elle en feroit
Moins expofée fes tendreffes elle prit dès lors

de Li782 No
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examiner la raifon
11 n’eft point de rencontre dans la vie où la dif

fimulation foit de fi grand vfage qu’en amour ni où
il foit plus difficile de diffiimuler Le prince ne put
pas être toujours fi abfolument maître de fon chagrin
quand la préfence de dom Juan l’embarraftoit que ce
dernier n’en vit la fin quelque chofe. Comme il
n’eft rien de fi pénétrant que les yeux d’un rival il en
eut bien-tôt deviné le fujet Cette connoilfance le
jetta dans une curiofité extrême de favoir fi la pal
fion du prince étoit connue de la perfonne qui la cau

foit fi elle répondoit Pour s’en éclaircir il
réfolut de faire l'amour une Françoife de chez la rei
ne qui étoit affez-bien faite pour rendre cette feinte
vraifemblable qui paroiffoit être mieux près d’elle
que fes autres femmes Il n’épargna rien de tout ce
qu’il pouvoit employer pour la corrompre mais il
ne put tirer d'elle le fecret de fa maîtreile qu’elle ne
favoit pas car Ja reine bien éloignée de le confier
perfonne auroit voulu le pouvoir cacher elle -més
me ll prenoit prétexte d’entretenir cette fille afin
de laiffer dom Carlos feul avec la reine il devint
infenfiblement auffi commode qu’il l’avoit été peu
juiqu’alors Il crut que s’ils étoient d’intelligence il
n'en connoîtroit rien en fe mélant dans leurs entre
tiens parce qu’ils feroient en garde de lui que
fon affiduité ne feroit que le rendre plus haïffable

l’éloigner davantage de leur confidence dans las
quelle il fouhaitoit patfionnément d'entrer La reine
paroilfoit fi réfervée qu’il defefpéra de s’infinuer dans
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dont le naturel franc ouvert promettoit plus de facili
té Dans ce deffein il changea entiérement de conduite

fon égard Il n’ufà plus de la familiarité que la qua
lité d’oncle lui donnoit il devint le plus refpec
tueux de fes courtifans Il ménageoit fi adroitement
les occafions de faire remarquer les bonnes qualités
de'domr Carlos que ce prince qui cette eftime n’é
toit pas fufpeéte de flaterie parce qu’il fentoit qu’il
la méritoit vint infenfiblement croire que fon oncle
l’aimoit Dom Carlos prit même dans la fuite beau
coup de confiance en lui mais comme celle d’un hon
riête homme qui aime véritablement ne s’étend ja
mais jufu’au fecret de fon amour quand il eft bien

traité le prince confia la fin toutes chofes fon
oncle hors‘ la feule qu’il vouloit favoir

Dom Juan defefpéré de ne rien découvrir réfo
lut de prendre confeil de quelqu’un qui eût plus d’ex
périence que lui dans cette matière Comme c'étoit

lé prince de l’Europe le plus beau le mieux fait il
avoit plu d’abord la princeffe d’Eboli qui ne favoit
pas que la reine dût être fatale tous fes deffeins
Toutefois elle n’empécha pas entiérement ce der
nier comme elle avoit fait les autres Dom Juan
étoit de ces naturels heureux qui ne font fenfibles
la beauté que dans la vue des plaifirs qu’elle peut
donner celle de la princeffe d’Eboli qui en pro
mettoit beaucoup toucha du moins fes fens fi elle
n'alla pas jufqu’à fon cœur comme celle de la reine
D'ailleurs il confidéra la princeffe comme une per
fonne dont les avis lui pouvoient heaucoup fervir

ij
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dans une cour où toutes chofes lui étoient nouvelles
Il prévint par fes empreffemens les témoignages de
bonne volonté qu’elle cherchoit lui donner il
parut fi tranfporté de joie aux premières marques qu’il
en vit qu'elle jugea bien qu’il répondroit de plus
grandes avec ardeur Ainfi ils eurent bien-tôt lié
un commerce d'autant plus agréable que le cœur
n’y avoit pas affez de part pour en troubler les plaifirs

par lès jaloufies les autres délicatelfes inquietes
que les grandes paffions infpirent

Dom Juan vivant de certe forte avec la princeffe
d’Eboli il réfolut de's’ouvrir elle de ce qu’il fa
voit de la paffion de dom Carlos On jugera aifé
ment de la joie qu’elle eût d'apprendre cetre nouvelle

Elle en fut fi occupée qu’elle ne fit aucune réfle
xion fur l’intérét que dom Juan prenoit au cœur de la
reine Elle lui confeilla feuiement de continuer ob
ferver toutes chofes parce que quelque circonfpect
qu’on foit il elt impoflible qu’on ne s’oublie quel
quefois quand on eft véritablement touché De'mé
me qu’elle n’examina point l’intérêt qu’il prenoit dans
cette affaire il n’examina point auffi la chaleur avec
laquelle elle lui promit de s’y appliquer XI penfa
fans approfondir davantage que c’étoit un effet de la
tomplaifance qu’elle avoit pour lui de la curiofi
té ordinaire de fon fexe Il apparence que dèux
perfonnes fi éclairées auroient bien-tôt découvert cè
qu’elles avoient tant d'intérêt favoir fans'un acci
dent qui rompit toutes leurs mefures en éloignant
domi Carlos de la coûr qui ne peut être bièn en
tendu moins que de prendre les chofes de plus haut
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Entre les bruits qui avoienf couru dans le monde

fur la retraite de l’empereur le plus étrange fut que
fe commerce continuel qu’il avoit eu avec les pro
teftans d’Allemagne lui avoit donné quelque incli
nation pour leurs fentimens qu’il s’étoit caché
dans une folitade pour avoir la liberté de finir fes
jours dans des exercices de piété conformes fes
difpofitions fecrettes On difoit qu’il ne pouvoit fe
pardonner lui-même le mauvais traitement qu’il
avoit fait aux braves princes de cc parti que le fort
des armes mit fous fa puiffance Leur vertu qui
dans leur malheur faifoit honte fa fortune avoit
fait naître infenfiblement dans fon ame quelque forte
d’eftime pour leurs opinions Il n’ofa plus condam
ner une religion qui de fi grands perfonnages fai
foient-gloire'de facrifier tout ce que les hommes ont
de plus précieux Cétte eftime parut par le choix qu’il
fit de perfonnes toutes fufpectes d’héréfic pour fa con
duite fpirituelle comme du docteur Caçalla fon pré
dicateur de Parchévêque de Tolede fur-tout de
Conftantin-Poncé évêque de Droffe fon dirc&eur
On fu depuis que la cellule où il mourut fuit
étoit remplie de tous côtés d’écriteaux faits de Ya
maih fur là juitification fur la grace qui n’étoient
pas fort éloignés de la doctrine des novateurs Mais
rien ne confirma tant cette opinion que fon tefta
ment Il n’y avoit prefque point de legs pieux ni de
fondations pour des prières il étoit fait d’une ma
nière fi différente de ceux des catholiques zélés que
l'inquifition d’Efpagne crut avoir droit de s’en forma

lifer Elle n’ôfà pourtant éclater avant l’arrivée du
ii
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par le fupplice de tous les partifans de la nouvelle
opinion l’inquifition devenue plus hardie par fon
exemple attaqua premiérement l’archévêgne de To
lede puis le prédicateur de l’empereur enfin Con
fiantin Ponce

Le roi les avant lailTé emprifonner tous trois le
peuple regarda fa patience comme le.chef-d’œuvre
de fon zèle pour la véritable religions mais tout le
refte de l’Europe vit avec horreur le confeffeur de
l’empereur Charles entre les bras ‘duquel ce prince
étoit mort qui avoit comme reçu dans fon foin
cette grande ame livré au plus honteux des fuppli
ces par les mains même du roi fon fils En effet
dans la fuite de l’inftruction du procès l'inquifition
s’étant avifée d'accufer ces trois perfonnages d’avoir
eu part au teftament de l’empereur elle eut l’audace

de les condamner au fou avec ce teflament Le roi
fe réveilla cette fentence comme un coup de
tonnerre D'abord la jaloufie qu’il avoit pour la
gloire de fon père lui fit trouver quelque plaific
avoir fa mémoire expofée cctaffront mais depuis
ayant confidéré les conféquences de cet attentat äl
en empécha l’effet par les voies les plus douces

les plus fecrettes qu’il put choifir afin de fau
ver l’honneur du office de ne faire auçune
bréche l’autorité dc ce tribunal

Pour dom Carlos aux premières nouvelles
qu’il apprit de cette affaire il traita la chofe de rail
lerie mais voyanr que l’inquifition continuoit fa
pourfuite il en conçut une indignation proportion
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née ice qu'il devoit la mémoire de l’empereur Pour
comprendre l’intérét particulier qu’il prenoit il faut
favoir que ce grand perfonnage qui entre autres qua

Jités héroïques poffédoit fouverainement celle de fe
connoitre en hommes avoit conçu des efpérances ex
traordinaires de fon petit-fils Quand il fe retira en
Efpagne il le voulut avoir auprès de lui c’eft en
cette excellente école de fageife de magnanimité
que dom Carlos s’étoit confirmé dans fon amour na
tucel pour la gloire pour la vertu héroïque L’en
vie de répondre dignement aux foins de cet augufte
précepteur lui avoit en quelque forte meuri l’efprit
avant l’ige fait produire des fruits qui n’étoient
pas efpérer dans cette faifon L'empereur avoit fu
manier le naturel vif ardent du prince avec tant
d'art de foupleffe qu’il l’avoit temperé vifiblement
er peu de temps Mais comme ii étoit craindre que
cette grande ardeur d’ame ne fe portét au mal fi on
la vouloit réprimer entiérement il lui avoit donné
tout l’effor qui lui étoit néceffaire en la tournant du
côté de la gloire dont on peut dire que ce fage gou
verneur abandonna toutes les beautés la Violence
des défirs de fon difciple TI eft aifé de juger que
cette éducation avoit infpiré une amitié extraordinai
re dom Carlos pour l’empereur fon ayeul que
C'étoit attaquer le prince par un endroit bien fenfible
que de vouloir flétrir la mémoire de cet illuitre

mort
Dom Juan &le prince de Parme intéreffés com

Mme lui dans cette glorieufe mémoire n’en furent pas
Moins irrités Ils hlamèrent tous trois la foibleffe

Civ
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du roi qui ne réfiftoit pas cette infolence avec
toute la violence qu’ils auroient fouhaité ils en
conçurent pour lui un mépris qui ne finit qu’avec
leur vie Comme ils étoient encore trop jeunes pour
comprendre que les rois les plus abfolus n’ont point de
droits qui foient fi facrés dans l’efprit des peuples que
ceux de le religion ils parlèrent publiquement de
l’entreprife de l’inquifition avec tout l’emportement
que des gens de cette qualité pouvoient avoir pour
un fujet fi légitime ils menacèrent d’exterminer
1e faint office fes fuppôts Le peuple qui apprit
ces emportemens par l’artifice des inquifiteurs qui
n’avoit encore rien vu de femblable depuis leur éta
bliffement en témoigna un reflentiment extrême
Le roi vit d’abord les conféquences de leur indigna

tion mais comme il avoit fu que les princes s’é
toient emportés jufqu’à blâmer fa conduite il ne vou

lut pas leur en parler lui-méme de peur de s’attirer
quelque réponfe peu refpeétéeufe Rui-Gomez qu’il
chargea de cette commiflion s’en acquita avec toute

la force que l'importance de la matière méritoit
Dom Juan le prince de Parme qui étoient na
turellement plus maitres d'eux-mêmes que dom Car
los fe rendirent fes remontrances Comme l’am
bition étoit leur paffion dominante ils eurent toute

la douleur imaginable d’avoir mis un obftacle auffi
confidérable leur fortune que de s’être attiré la hai
ne des inquifiteurs celle des peuples qui la fuivoit
Le prince au contraire dont le naturel s’irritoit par
les difficultés ne put jamais comprendre qu'il n’eût
pas raifon Cependant le doéteur Caçalla fut brûlé
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vif avec un fantôme qui repréfentoit Conftantin-Pon
ce Mort quelques jours auparavant dans la prifon
Le roi fut contraint de fouffrir cette exécution pour
obliger le faint office de confentir que l’archevêque
de Tolede appellôt Rome de ne parler plus du
teftament de l'empereur Cet accomodement appaifa
dom Carlos mais il n’appaifa pas les inquifiteurs
Comme cette forte de gens ne pardonne jamais ilg
excitèrent des murmures fi grands parmi le peuple

‘que quelque foin que le roi apportât il ne put faire
ceffer ce bruit qu’en éloignant les princes pour quel

que temps
L’univerfité d’Alcala étoit alors dans fon plus

grand éclat toutes les perfonnes confidérables
qui alloient en Efpagne vifitoient cette excellente
académie Le roi feignit que les princes avoient la
mnêtire curiofité prit prétexte de hâter te voyage
fur ce que le prince de Parme devoit partir dans peu
de temps fous la couduite du comte d'Egmont
pour s’aller marier en Flandres Lors que dom Car
los eut appris cette réfolution qu’il vit qu’il fal
loit quitter la reïne il commença de comprendre Pa

bîime où il s’étoit précipité l’intérét de fon amour
arracha de fon ame le repentir de fa conduite que
l’intérét de fa füreté de fa grandeur n’en avoient ja
mais pu tirer Le roi qui ne pouvoit fe féparer de
Rui Gomez obligea le comte d’Egmont prendre
la place de ce favori auprès des princes durant ce
voyage d’Alcala Ce comte étoit l’un des plus ac
complis capitaines de fon ficcle 11 étoit couvert de
la gloire qu'il avoit acquife -dans la dernière guerre

Cv



42 SPAS UNaux batailles de Saint-Quentin .de Gravelines
de tant de grands hommes que l’école de Charles
Quint avoit formés aucun n’avoit eu plus de part

l’eftime'de cet empcreur La ducheffé de Parme
prévoyoit l’orages qui s’éleva depuis dans les pro
vinces que le roi fon frère ‘avoit confiées fa condui
te Elle jugea propos de lui faire repréfenter les in

convéniens qui ,étnient craindre des nouveautés
qu’il voulut introduire Cette commiffion deman
doit un homme de Ja qualité de-la -profeffion du
comte d'Egmont accoutumé parler‘aux -printes
avec cette noble liberté qui leur eft fi utile dont
peu de gens fant capables Dom Carlos qui aimoit
naturellement les hommes extraordinaires engagea le
comte raconter durant le chemin la dernière ba
taille où il avoit commandé Le comte charmé de
fa curiofité fatisfit pleinement dom Carlos
témoigna une impatience extrême de £e.voir en état

de faire des chofes femblables celles qu’il venoit
d'entendre Il affära le comte d’Egmont que fi les
brouilleries de la Flandre venoient quelque guerre
ouverte comme la gouvernante fembloit l’appréhen
der rien ne pourroit l'empêcher de fe rendre dans ces’
provinces pour apprendre fon métier auprès de

lui
Le voyage des princes ne fut pas long La vil

le d'Alcala fit préfent dom Carlos d’un cheval de
grand prix mais auffi furieux qu’il étoit beau Le
prince ayant fouhaité de le voir manier il fut mal
fatisfait de tous ceux qui le travaillèrent voulut
lui-même le monter Ce cheval qui avoit déja la
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bouche fort-échauffée prit de l'ardeur dès que le
prince l’eut un peu pouflé s’emporta avec tant de
violence que dom Carlos jugea propos de fe jetter
terre mais il le fit fi malheureufement qu’il demeu
ra pour mort-fur la place bien qu’il revint lui
quelques heures-après quand les médecins eurent
examiné une plaie qu’il s’étoit faite la tête ils de
fefpérérent de fa vie Dans cette extrémité il envoya
le marquis de-Poñ fon favori porter fes derniers
adieux Ja reine La princeffe d’Eboli fe rendit au
près d’elle au premier bruit de cet accident pour
voir de quelle manière elle le recevroit La diffimu
lation de la reine qui n’étoit paspréparéed une épreu

ve fi rude l’abandonna cette nouvelle quoi que
fa-bouche ,-accoûtuméc fe taire ne permit pas fa
flouleur de:fe:déclarer par des plaintes fon filence
fon pccablement en dirent plus que toutes Îles paroles
imaginables n’auroient faits Toutefois quelque gran
de que parût fon affiiétion on avoit toujours tant
d'amitié entre.…elle dom Carlos que perfonne n’en
fut forpris Mais la princeffe d'Eboli qui fe
noiffoit qu’en amour ne put comprendre que le de
fefpoir de la reine füt feulement un effet d’amitié
Cependant le peuple infpiré par les inquifiteurs
témoigna aucun déplaifir de ce malheur II le regar
da comme une punition divine manifeite de l’im
piété de dom Carlos

La reine,’ qui croyoit n’avoir plus rien ména
fer ne put fe refufer la trifte confolation de faire
favoir ce prince le funefte état où il la laifloit El
le lui écrivit tout ce que l’amitié le defefpoir peu
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marquis de Pofa avec ordre de lui rapporter d’a
bord fa lcttre s’il n’arrivoit Afeala ;'qu’après la
mort de dam Carlos Cette lettre remplit Fame de
ce prince d’unesjoie fi extraordinaire qu’elle lui ren

dit la vie Dès qu’il fut hors de danger le roi lefit
apporter Madrid Il jugea que l’animofité du peus
ple devoit être appaifée par cette cruelle avanture
La première fois que la reine’ vit dom Carlos elle
lui demanda fa lettre mais-quelque effort qu’elle fit
pour la ravoir le prince qui ce témoignage défon
affeétian étoit plus cher que la vie qu’il lui avoit rens
due s’obftina toujours la garder ne fe défiant pas
que cette lettre dût encore décider de fa vie

Il trouva la princeffe groffe ce'fetouri cets
te groffeffe irrita fa jaloufie un tel point il lui
en fit des plaintes fi bizarres fi déraifonnables que
tout autre qu’elle anroit cru qu’il avoit perdu Pefpriti
Pendant qu’il acheva de guérir elle accoutha de Pit
luftre drchiducheffe de Flandres qui fut l’héritière de
fa beauté de fon efprit auffi bien que de fon nom
Peu de temps après elle tomba dangereufement ma

lade de la petite vérole mais les vœux des peuples
furent fi puiffans qu’elle en fortit non feulement avec
plus de fanté mais auffi plus belle qu'auparavant
Tom Carlos eut peine le temps de lui en témoigner
fa joie qu’il fallut qu’elle partit pour Bayonne où
la cour de France s’étoit avancée pour la recevoir

où les charmes de fa converfation fa fâge condui
te ne firent pas naître moins d’admiration dans les
efprits que fa beauté caufa de defordres dans les
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eœurs Dom Carlos voyoit avec tout le chagrin ima
ginable ces divers empéchemens que le fort faifoit
naître l’un après l’autre pour interrompre fon com
merce avec la reine lors que çe dernier voyage après
lequel il croyoit n’avoir plus rien craindre Jeur at
tira une affaire qui tronbla la douceur de leur vie
par des obftacles qui ne ceifèrent jamais

La reine de Navarre Jeanne d’Albret veuve du
roi Antoine s’étoit déclarée pour la nouvelle reli
gion depuis quelque temps cette princeffe gou
vernoit fes fujers avec une piété qui étoit l’exemple
de toute fa fecte avec une juftice qui n’avoit peut
être jamais été vue dans une cour de roi Son fils
qu'ellé élevoit dans la même croyance étoit regardé
dès -lors par les religionaires de France comme leur
proteéteur L;es-Æfpagnols voyant que les prétens
tions de cette maifon fur la haute Navarre tomboient
entre les-mains de cet enfant nourri dans une haine
héréditaire contre eux aigri par la différence des re
ligions foutenu d’un parti auffi redoutable que cc
lui des Huguenots l’étoit alors pour fe délivrer de
toutes ces craintes ils réfolurent d'enlever ce jeune
prince avec la reine fa mère la princeffe fa
fœur au milieu de leurs états de les tranfporter
en Efpagne entre les mains de l’inquifition Les chefs
du parti catholique de France d'intelligence avec le
duc d’Albe pour priver le parti Huguenot d’un appui

auffi confidérable que celui de cette maifon s’enga
gèrent avec joie contribuer de tout ce qui dépen
doit d’eux pour l’heureux fuccès de cette entreprife
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Un fameux fcélérat nômmé le capitaine Domini

que Bearnois de -naiffance fut chargé de l’exécution
caufe de la parfaite connoiffance qu’il avoit du païs

Une partie des troupes qui attendoient alors Bar
cclonne le vent favorable pour paffer en Barbarie des

voit s’avancer jufqu’à Tarragone Depuis cette ville
il étoit facile de conduire fécrétement par les mon
tagnes un corps de cavalerie confidérable pour fur
prendre la reine (es enfans Pau en Bearn où ils
faifoient leur réfidence où ils n’avoient prefque
pour toute garde que les cœurs de leursfüjets Mais
les grandes deftinées du jeune prince rendirent vain
cet attentar fi bien concerté Elles lui fervirent pour
être quelque jour le reitaurateur de la France later
reur des Efpagnols Peu de temps avant le voyage
de Bayonne le capitaine Dominique affitté de quel
ques gouverneursFrançois de la frontière dépendant
de ceux qui le faifoient agir avoit difporé toutes les
chofes qui étoient néceffaires fur les lieux -pour fon

deffein Dépuis il étoit pafé en Efpagne où il al
loit prendre les ordres du duc d'Albe pour faire
‘vancer lcs troupes deftinées Pexécution Le duc
qui étoit Albe après avoir conféré avec lui le ren
voya au roi qui tenoit les états Mouzon Le ca
pitaine tomba dangercufement malade en'y'allant

il fut contraint de s'arrêter Madrid par où il avoit
falu paffer Durant fon mal il fut fecouru de toutes
chofes par un François domeftique de la reine
qui étoit de même païs que lui Ne fachant com
ment témoigner fa reconnoiffance il lui échapa un jour
de dire que fa vie étoit de plus grande importance



VAT SN 47qu’il ne fembloit que les foins qu’on en prenoit
feroient quelque jour récompenfés magnifiquement
Css paroles furent prononcées d’un air faire juger
qu’elles avoient quelque fondement extraordinaire
elles donnèrent curiofité fon ami de pénétrer le my£
tère qu’elles enfermoient Le capitaine ne put rien’
refufer un homme qui il croyoit devoir la vie
Soit que la frayeur de la mort lui eût troublé l’efprit il
paya de fon fecretJes fervices qu’ilavoitreçus Cet ami
on avertit le même jour la reine fa maitreffe qui étoit

demeurée Madrid qui vivoit dans une étroite
amitié avec la reine de Navarre Au récit de cethor
rible complot elle ne put retenir fes larmes pen
dant que le capitaine guérit qu’il acheva de régler
avec le roi tout ce qui regardoit fon entreprife elle
en fit donner avis en Bearn Bourdcaux où la rei
ne fa mère étoit-alors. L’entreprife ayant manqué de
cette forte la reine conduite par le duc d’Albe alla
joindre la cour de France Bayonne

Cette cour étoit partagée en deux factions pref
que auffi ennemies l’une de Pautre qu’elles l’étoient
l’une l’autre des Huguenots leurs ennemis com
muns Quoi qu’elles fuifent toutes deux catholiques
l’une s’attribuoit particuliéremnt cette qualité Cé
toit celle dont ces amis du duc d’Albe premiers au
teurs de la conjuration de Bearn étoient les chefs
Comme ils jettoient déja les fondemens de la ligue qui
parut dix ans après ils vivoient dans une grande union

avec les Efpagnols Mais il n’en étoit pas de même
de l’autre faction qui étoit celle du roi dont la rci
ne mère Cathérine de@lédicis étoit le chef Cette



48 WTA LUEfemme avoit l'indépendance pour l’unique but de fa
conduite Elle favoit que toutes liaifons étroites avec
les Efpagnols étoient des efclavages elle n’avoit de
confiance au roi fon gendre en fes miniftres qu’au
tant que la bienféance l’yobligeoit Cependant quel
que réfervée qu’elle fût comme les complices du duc
d’Albe avoient un commerce familier avec elle pour
d’autres intrigues ils remuèrent tant de machines
cette entrevue de Bayonne ils mirent tant d’efpions
autour d’eile qu’ils fureut la fin certainement que
c’étoit la reine d’Efpagne qui ‘avoit ruïné leur entre

prife mais ils ne purent jamais comprendre com
ment cette entreprife étoit venue fa connoif
fance

Le duc d’Albe ne pouvoit croire qu’une jeune
femme eût été capable d'un coup fi hardi fi délicat
La liaifon de cette princeffe avec dom Carlos lui avoit
toûjours été fufpecte parce qu’il favoit que dom Car
los le haiffoit naturellement Il jugea qu’elle n’avoit
rien fait que de concert avec ce prince comme il
eft peu de douleur plus fenfible que celle d’avoir fait
un grand crime inutilement il réfolut fi fortement de

fe venger d’eux qu’à la fin il réuflit Dom Carlos
n’avoit pourtant rien fu de cette coñjuration avantle
voyage de Bayonne mais depuis la chofe s'étant di
vulguée la reine lui en avona la verité Le prince
épouvanté de l'horreur ‘de cette entreprife ne put
s'empêcher de dire en préfence de dom Juan de la
princeffe d’Eboli qu’il puniroit quelque jour cruelle
munt ceux qui donnoient au roi de fi lâches confeils

Le duc d’Albe étoit connu tout le monde pour
l’auteur



de l’auteuf de la conjuration le roi ne faifoit rien
fans l’avis de Rui-Gomez Ainfi cette menace ne
pouvoit regarder que ces deux miniftres la prin
cefle d'Eboli l’ayant rapportée Rui Gomez fon ma
ri ce favori jugea qu’il étoit temps de commencer
fe fortifier contre l’autorité que l’âge du prince com

mençoit lui donner

Ces deux miniftres partageoient également la fa
veur de la cour avec cette différence qu’on pouvoit
dire que le duc d’Albe étoit le favori du roi Rui
Gomez le favori de Philippe Cette concurrence

avoit mis quelquefois de la divifion entre eux mais
l’intérét commun les réunit en cette occafion

Le duc d’Albe qui gouvernoit fouverainement
tout ce qui étoit des dépendances des armes con
poiffant Finelipatioû guerrière du prince craignoit
qu’il ne donnât quelque atteinte fon autorité dès
la première occafion de guerre qui fe préfenteroit

qu’il n’en voulât avoir la-conduite Il étoit perfuadé
que dont Carlos ne lui pardonneroit jamais une chofe
qui s’étoit pañée entre eux quelques années aupara

vant Le roi avoit affemblé les états d’Arragon pour
faire reconnoître fon fils en qualité de légitime fuce

ceffeur des Efpagnes Dans cette cérémonie le
rang étant venu auquel le duc d’Albe devoit jurer fi
délité le héraut l’appella vainement par trois fois
Un moment après il fe préfenta hors de rang pour
s’aquitter de fon devoir dom Carlos le rebuta
avec aigreur mais ce duc s’étant excufé fur les ocs
cupations éxtraordinairts où fa charge de grand-mai

de 1782 No
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tre l'engageoit néceffairement dans cette journée le
roi obligea le prince recevoir fes foumiffions

Pour Rui-Gomez comme il difpofoit abfoin
ment de la juftice des finances il craignoit que le
prince qui aimoit naturellement donner ne vou
it s’ingérer dorénavant de faire des graces dont ‘il
ne refteroit plus aux autres que le mérite de les exécu

ter Il avoit été gouverneur de dom Carlos il
n’avoit pu fatisfaire le roi qui il étoit dévoué dans
cet emploi qu’en traitant le prince avec la même ri

gueur que lc roi le traitoit
Comme cette conduite auftère fut fa véritable

origine de l’antipathie de dom Carlos pour fon pè
re il eft néceffaire d’en raporter quelques particu
larités quoique peut-être nn peu bafes &-puériles
Dom Carlos étant peine entré dans l’âge de raifon la
reine de Bohême fa tante qui demeuroit alors en
Efpagne fit chatier févérement celui de fes enfans
d'honneur qu’il aimoit davantage ;'pour une faute
aifez légère Comme il étoit dès lors violent ‘dans
toutes fes paffions il s’en plaignit elle avec beau
coup d’aigreur cette princeffe l’ayant menacé du

fouet s’il ne fe taifoit dom Carlos qui on ne
pouvoit faire de plus fehfible injure que de'le traiter
en enfant fut fi outré de cette menace qu’il lui don

na un foufflet  Auffistôt qu’elle Peut quitté il fen
tit ce qu’il avoit fait il en étoit en une inquiétu
de extrême lors que fon maître d'hôtel fe préfenta

lui fondant en pleurs Dom Carlos qui les ob
jets extraordinaires étoient fufpcéts dans Pétat où il
étoit s’euquit du fujet de fes larmes il apprit que



SPAST AUSSI SI
fon père avoit fu fon crime l’avoit condamné
mourir Ceux qui étoient préfens remarquèrent qu’il
reçut cette nouvelle avec étonnement mais pourtant
fans autre marque de frayeur que de dire s’il n’y
aVoit point de grace pour lui On fut la demander

on revint auffi -tôt lui rapporter qu’on l’avoit ob
tenue qu'il en feroit quitte pour perdre feulement
la main dont il ayoit frappé la reine fera beaæ
voir s'écria-t-il brufquement cette réponfe zx
roi manchot On lui remontra qu’il étoit trop heureux
qu’on {c contentât de cette peine mais une perfonne
de la compagnie lui ayant repréfenté en particulier

que s’il {e foumettoit quelque punition fon père en
péurroit être touché de pitié il goûùta cet avis il
envoya prièr le cardinal Spinola de venir lui donner
le fonet,»qu’il--n’duroit jamais fouffert autrement
Quelques afnées après au fortir d'une maladie qu’il
avoit eue le roi l'ayant pris en particulier pour lui
faire une fevère réprimande dom Carlos qui fe croyoit
blamé tort fut touché fi vivement de ce que fan père
hui dit que laifievre lui en reprit fur l’heure

(La fuite au numéro prochain.
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L'ISLE DE HMINORQUE
'IsLe deMinorque environ douze lieues de long

fur quatre dans fa plus grande largeur La côté fep
tentrionalgrelt battue des vents du nord qui fouf

ij
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flent avec une violence incroyable Par une fuite de
l’impétuofité des vagues cette côté ne préfente qu’une
fuite de hachures d’échancrures de coupures de finuo

fités formées par la deftruction des parties qui étoient

de nature céder qui ont été corrodées diffoutes
emportées par l’élément La côté méridionale eft

plus égale plus régulière elle longe une mer plus’
calme plus tranquille moins tourmentée La pro
fondeur de la mer diminue aux atterrages de l’isle

forme vers le rivage des islettes où l’on cul
tive des jardins

Le fol de Minorque n’eft point fécond les eaux
en font crues l’isle n’eft arrofée d’aucune rivière
les habitans font:réduits l’eau de citernes celle
des puits de quelques fontaines oñ n’y recueille
que peu de bled Au refte la cultare de la vigne
eft fur un bon pied quelques cantons donnent mé
me un vin excellent les légumes abondent elle
fournit de la laine du miel de la cire de l’orge
Les habitans font une efpece de fromage qui fe vend

fort cher en Italie Les capres croiflent aux murs
on devroit s'adonner leur culture ainfi qu’à cel

le des oliviers des cotoniers qui cépendant
‘réuffiffent difficilement L'isle regorge de lapins
les côtés font très-poilfonneufes le thon même
eft très-abondant les aifeaux de paffage qui ob
feurciffent fouvent les airs par leur multitude font
une autre reffource pour les habitans qui fë procurent
fans beaucoup de peine« moins de dépeñfe encore le

fel dont ils ont befoin Ils rempliffent d’eau de mer
les cavités des rochers ‘qui font fur le'rivage Cette
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tau cuite évaporée dans le cours de la journée par
Fardeur du foleil laiffe au fond une quantité plus ou
moins grande de fel que les femmes les enfans
viennent recueillir fur le foir Ils cultivent du tabac
Mais en moindre quantité qu’ils n’en confomment
Le miel qu’y donnent les «beilles eft délicieux cau
fe de la grande quantité d’herbes aromatiques qui
croiffent dans toute l’isle Il d’ailleurs des mi
nes de fer de plomb des carrières abondantes de
beaux marbres il s’y trouve même du granit rouge

blanc marqueté de noir de blanc de jaunêtre
On de bonnes pierres de tailles des ardoifes
du maftic foffile il croit des plantes médicinales
on voit des palmiers mais ils ne portent point de
fruit faute dé culture on mange des melons muf
qués dés melons d'eaù qui font excellens les
mûridis"bltresmnty réufilent pas les chénes
font de la petite cfpece il s'y trouve une quantité
prodigieufs d’efcargots qui fe confomment par
Je menu peuple Les vents du nord s’y oppofent
l’accroiffement des fapins fur les montagnes ils
deffechent les oliviers la violence de ce vent eft la
caufe de ée qu’on les voit tous inclinés vers le fud
comme cn Turquie la dévotion Mahomet inclines
tour les minarets vers la Mecque

Mais pourquoi cette isle eft elle tourmentée par
des vents de nord fi furienx que n'éprouve point l’is
le de Majorque Plus reculée vers l’occident Major
que s’en trouve garantie par la grande chaine des Py

rénées les montagnes de Catalogne qui les bri
fent Minorque au contraire répond vers le nord

iij
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des plages découvertes fe trouve expofée

la fureur des vents qui s’élancent entre les Alpes
les Cévenes De là‘encore les périls de la naviga

tion dans cette plage de la Méditerranée qu’on nom

me le golphe de Lion
Les infulaires de Minorque font grands amateurs

de la danfe En été ils danfent la nuit la clarté
de quelques lampes en hiver ils danfent dans leurs
foyers les femmes quoique très-portées aux plai
firs de l'amour danfent avec nonchalance les
yeux baiflés La guitarre eft l’inftrument favori des
Minorquinss on la voit également entre les maïns
des hommes des femmes ils ont généralement le
teint bafané les yeux noirs les dents fort blan
ches les traits réguliers Les femmes n’y met
tent point de corps l’on doit en conclure qu’elles
font toutes fort droites qu’il n’en eft aucune de
contrefaite celles {fe marient de très bonne heure
il n’eft pag rare de les voir mères l’âge de treize
quatorze ans elles allaitent leurs enfans quelgucfoig
jufqu’à l’âge de deux ans Aitrente ans elles ceffent
communément d’être habiles la génération Les
amans comme en Efpagne vont foupirez la nuit
fous les fenêtres de leurs maîtreffes Dans les,temps
du carnaval le jour eft donné aux pratiques religieu
fes aux macérations aux offices aux proceffions
la nuit elt réfervée aux danfes aux mafcarades aux
intrigues galantes Les fpcctacles dans l’isle fe ré
duifent aux courfes de chevaux d'ines de mulets
qui fe font dans les rues Les Minorquins font ro
buftes ils entendent très-bien Ja mer font d’ex
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cellens plongeurs Les bergers fe fervent de la fron
de avec une grande dextérité l’adreffe fingulière de

leurs pères des Majorquins fe fervir de cct in
ftrument valut aux isles qu’ils habitoient le nom de
Baleares du grec Baxew fronder La crudité des eaux
dont ils ufent rend affez commune chez eux la mala
die de la pierre La langue Efpagnole cft celle dont

où fait ufage MinorqueCes peuples ont échangé la fuperflition l’indo
lence contre la bravoure des anciens Minorquins dont
l'humeur martiale n’a point palté juiqu’âeux Ils per
dirent en même-temps le courage la liberté On
nous les dépeint querelleurs vindicatifs La pau
vreté compagne néceffaire de l’inactivité détermine
vraifemblablement la fobriété avec laquelle ils vivent
Du pair bis quelques végétaux fufifent leur fru
galité,—Souvent.une-foupe avec de l’huile du poivre
de l'ail de l'oignon fait le diné de toute une mai
fon Ils gardent pour eux le mauvais vin vendent
le bon aux Anglois exemple trop vrai de ce qui fe
pañe fous nos yeux dans les cautons privilégiés de la
nature où-l'on fait paffer chez les peuples voifins
des préfens que le ciel dans fa bienfaifance avoit

accordé l'habitant de nos cités
Les fciences chez ces infulaires font abfolument

au néant Il n'y pas dans toute l’isle un homme
qui ait la moindre teinture de mathématiques Les
prêtres mêmes font de l'ignorance la plus craite
Une femme qui fait lire écrire eft un prodige
Les prêtres féculiers les moines ont une grande in
fluence fur les cfprits du peuple Un Minorquin ne

Div
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croiroit même pas pouvoir être fauvé fi on ne l’enter
roit avec l’habit religieux C'’eft une chofe affez plai
fante de voir découvert porter en terre une femme
avec lefroe d’un Capucin

Les arts les manufactures le commerce font
en un auffi trifte état que les belles connoiffances Les
nobles dédaignent le commerce les claifes infé
rieures n’ont point de facultés pour s’y livrer d’au
tres caufes phyfiques morales dont nous ferons
mention s’oppofent ce qu’ils faffe jamais de pro
grès

L'isle de Minorque offre un mélange de plaines
de montagnes La terre végétale fur les montag

nes les collines eftlégère mélée de fable facile
remuer Avec peu de profondeur elle donne d'affez
bonnes récoltes dans la plaine elle eft argilleufe
d’un trés mince produit Les grains n’y produifent
communément que fix pour un la récolte s’en fait
vers le milieu de juin Les habitans féparentle grain
de la paille en le faifant fouler par les animaux En
général cette isle n’eft ni auffi peuplée ni aufli ri
che que celle de Majorque L'argile fert aux habi
tans faire différens uftenfiles groffiers auxquels ils
n’emploient point de vernis Dans les carrières les
lits de pierre fupérieurs contiennent beaucoup de dé
pouilles marines d’autres corps étrangers On
trouve des gloffopêtres des petoncles des cylin
dres des buccins des bivalves des oftracites des
pierres figurées des pyrites &c

Les mulets qu’on voit dans cette isle font d’une
grandeur d’une force peu commune Les ânes



les mulets fervent de montures Un gentilhom
me fur un âne richement harnaché comme cela fe
voit fouvent préfenteroit dans nos villes un fpecta
cle affez rifible Les chevaux font petits la race s’en
eft abâtardie dans un lambeau de terre qui manque de
pâturages on leur donne de la paille hachée mélan

gée d’orge avec parcimonie C’eft fans doute pour
la même caufé que les vaches font maigres petites
donnent peu de lait dont on extrait un beurre de
mauvaife odeur de mauvaife qualité Les moutons
n’y pefent communément que quinze livres les che

vres les porceaux réufliffent Ceux-ci trou
vent une grande reffource dans l’abondance du
gland

On ne connoît en cette isle ni bête fauve ni
lièvre ni-loup ni renard mais-il s’y trouve beau
coup'de'perdrierduges des cailles des étourneaux
des alouettes des grives excellentes des pigeons fau

vages des pigeons ramiers des canards fauvages
des farcelles des bécaffes des bécaflines La chair
des perdrix eft de mauvais goût raifon des végé
taux dont elles fe nourriffent

On voit des aigles qui font leurs nids dans les
parties inacceffibles des montagnes Ii s'en trouve
de blancs qu’on croit être une efpece de vautour

auffi des faucons beaucoup de hiboux des
fcorpions qui fe gliffent dans les buchers dans les
maifons bleffent de temps en temps quelques per
fonnes ils s’attachent leur victime avec leurs fers
res replient leur queue vers leur tête dardent

cet inftant l’aiguillon dont elle eft armée
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Sur les côtes on pêche la dorade la plie la fole

le carrelct la lamprole l’anguille quelques turbots
des anchois beaucoup de fardines de-feches d’éper
lans d’écrévilfes de mer On trouve cette efpe
ce de poilfon que les naturaliftes appellent Bernard
lhermite le hériffon de mer les oreilles dé mer la
conque de Vénus le nautile la nacre de perle la
pourpre l’étoile de mer du corail des éponges
une efpece de moules qui fe trouvent dans le fein de
grandes pierres qu’on réduit en pieces pour les avoir
les pierres qui renferment ces teftacées ne laiffent
voir au de hors aucune ouverture Ce fait eft bien
furprenant mais cependant croyable il plu
fleurs faits de cette nature généralement reconnus
avérés Onatrouvé des crapauds vivans dans des
blocs de marbre on en trouvé de'vivans auffi dans
des troncs d’ormes fort fains il ne feroit pas im
poffible d’expliquer d’une manière plaufible ces faits

extraordinaires
On recucille annuellement dans l’isle treize mil

le muids de vin dont dix mille font vendus aux An
glois qui produifent 16000 livres fterlings Les
laines rendent 900 liv fterlings le fromage 8oo liv
le miel la cire le fel enfemble 400 livres  L’ex
portation de fes productions vaut donc,à isle environ

18100 livres fterlings annuellement
Mais les habitans font obligés de fe procurer du

(içhors la plus grande partie de leurs befoins Ils ti
rent de l’étranger plus des deux tiers du bled qu’ils
confomment toute leur huile des bœufs des
brebis de la volaille du ris du fucre des épi
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ceries ‘de l’eau -de-vie du tabac de la toile des
étoffes des toiles peintes des dentciles des mouf
felines des galons d’or d’argent des velours des
étoffes de coton L'étranger leur fournit encore de
la clinquaillerie des outils de toute efpece le choco
lat le cacao le favon les ouvrages au tour ils ont
du dehors la chapelerie la bonnetrie les couleurs la
fayance:qu’ilg tirent de France d'Efpagne la clou
teric les graines les felles pour les chevaux les
planches les poutres en général les bois de con
ftruétion les cordages la poix le goudron la réfi
-ne les meules de moulin les armes feu la poudre

le plomb les cartes les tableaux les eftampes
les livres le papier les inftrumens de mufique
montres beaucoup d’autres marchandifes des re
liques mêmes des agnus Dei &c

Les bleds qu’ils reçoivent de l’étranger font
pbjet de 15750 livres flerlings ils tirent des huiles
pour 10000 livres flerlings 1640 muids d’eau-devic
année commune leur coutent 8250 liv fterl le tabac

1200 liv les tailes les draps r5oooliv on compte
d'ailleurs 20000 livres pour nombre d’autres objects

de luxe ou de befoin il en réfuite une fomme de
71200 livres fterl ou 1,637,6c0 liv monnoie de Fran
ce defquelles déduifant 416300 d'exportation il
exifte une différence leur préjudice de r,223,6001
L'argent que répandent dans l’isle les troupes Angloi

fes rétablit ta balance
Avec un peu d'activité d’indufirie les habitans

qui d’ailleurs ne font point fatignés par le gouverne
ment rameneroient l'équilibre entre l’imporration
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l’exportation Le fol de leur isle ne s'y refufe pas il
femble au contraire les inviter ils pourroient tirer
un Grand parti de leurs minès de fer qu’ils n’exploi
tent pas Ils négligent la culture du tabac du fafran
leurs palmiers ne produifent pas faute d’être cultivés
L’iste donne du lin du chanvre elle produit des co
toniers pour quoin’en pas multiplier lä culture Les
oliviers croiffent mais les habitans ne fe donnent
pas la peine d'extraire l’huile de mariner les olives
Leurs champs remués plus profondément fourni
roient leur confommation Ils péehent beaucoup
de thon fur leurs côtes il ne feroit queftion que de
favoir l’apprêter Ils pourroient exporter des cé
drats des limons des oranges des figues des aman
des des grenades des raifins fecs Ilé'onit des porté
ils leur font inutiles ils pourroient faire du com
merce ils n’en font point

Les Anglois ont fait un grand chemin fur foute la
longueur de l’isle qui s’étend du fort Saint-Philip
pe de Mahon jufqu’à Citadella On compte dans
toute l'isle 140 religieux 88 religieufes 75 prêtres
féculiers 27000 habitans

L’isle de Minorque eft divifée en quatre petites
provinces celle de Mahon celle d'Alajôr celle dè
Mercadal laquelle eft réuni le diftriét dé Ferreias

celle de Citadella
La province de Mahon tire fon nom de le ville

mème de Mahon aujourd’hui capitale de toute l’isle
Les Anglois l'ont décorée de cette prérogative anne
xée auparavant la ville de Citadella fituée l’extré
mité oppofée de l’isle Le voifinage d’un port excel
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lent du fort Saint Philippe ‘déterminèrent les An
glois tranfporter Mahon le fiege du gouvernement

celui des tribunaux Cette ville eft fituée fur une
hauteur vers le fond de la baye longue étroite qui
forme le port de fon nom Elle fut fondée par les
Carthaginois &-elle doit fon nom Magon frère
d’Annibal ;'qui"rendit des fervices fignalés la répu
blique de Carthage Les maifons en font allignées
ka plupart font bâties en pierres quelques unes ter
minées en terraiîfes ces terraifes font d’un ciment
foffile très compatt Les voûtes font généralement
fubftituées aux planchers on gagne de la fraîcheur
pour les appartemens de la fureté contre les incen
dies de l’économie dans la dépenfe les bois de
conftru&tion y-étant fort chers l’intérieur les
mure-blanéhis m’offrent ni boiferies ni tapifferics
Les ries'Mofitétroîtes ne font point pavées On
marche prefque toujours fur le roc qui préfente un
plan fcabreux fort inégal Les maifons du peu
ple n’ont guères que douze pieds de haut

La principale églite de Mahon eft un affez grand
gothique fort fombre ainfi que le font toutes celles
de l’isle Quantité de petites lampes jetent une
lueur qui fupplée au jour qui n’y eft admis que par
une ou deux fenêtres Le défir d’y procurer de la
fraîcheur ou d’y infpirer plus de recueillement peut
être les deux raifons concurremment ont-elles enga
gé murer les jours des églifes Il à'Mahon
des Cordeliers des Auguftins des religieufes de
Sainte-Claire La maifon du gouverneur eft un af
femblage de différens corps de logis fans ordre
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62 TESTS ASfans enfemble Au pied de la hauteur fur laquelle la
ville eft bâtie il regne un fort beau quai formé en partie

par des magafins arfenaux pour la marine partie
par les maifons des commerçans L'hôpital des fol
dats bâti fur une isle dans les eaux du port coûté
au gouvernement Britannique 2200000 liv de notre
mannoye C’eft fur les côtes de la province de Ma
hon aux deux Cales oppofées de Mefquita d’Alcofar
que s’cft fait la defcente des troupes commandées par

le duc de Crillon
Le port Mahon eft un des meilleurs des plus

fürs de la Méditerranée -Il n’a fon entrée qu’une
(lemi- portée de fufil de largeur fa longueur eft de
plus d’une lieue  L’entrée du port exige des précau
tions Les vaiffeaux doivent fe ditiger fur Je Monts
Toro qu’on apperçoit par le milieu du port Ils ne
doivent point trop approcher du fort Philippet où
Ppn donneroit fur ün rocher fleur d’eau Le bafin
renferme plufieurs islet£es arrivés la hauteur de
celle dite du Sang on la laiffe droite de-là il

partout affez d’eau jufqu’au quai de la ville fituée
trois quarts de lieue de l’entrée du port Sur le Cap
Mola s’éleve la tour des fignaux delaquelle on fig
nale pour la garnifon l’approche des vaiffeaux La
defcription que donne le -cardinal de Retz du port
Mahon Tom de fes mémoires eft entiérement
romanefque

l'entrée du port du côté du midi et le fa
meux fort Saint Philippe l’un des boulevards leg
plus redoutables de l’Europe IL et fitué für un ros
cher les rois d’Efpagne Je firent conftruire le fiecle
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dernier pour la défenfe du port Des retraites des
cafemates pratiquées dans le rocher préfentent la
garnifon des abris l’épreuve de la bombe du ca
non Le glacis le chemin convert font taillés
dans le roc paliffadés minés contre-minés gar
nis de batteries'de canon qui en défendent les appro
thes Des furiettes de petits forts de diftance auili
muhis d'artillerie défendent le glacis le chemin
couvert Ghacun-de ces ouvrages eft ccint d’un foité
de vingt pieds de profondeur taillé dans le roc avec
une galerie couverte crenaux pour fe mettre l’a
bri Tous les ouvrages extérieurs ont des commu
néedtions fouterraines entr’eux le corps de la place

avec.une infinité de retraites pour les foldats toutes
taillées dans le roc Dans les fouterrains où les com
munications forment un labyrinthe font creufés des
puirs-à.bafcules-pour arrêter l'ennemi s’il pouvoit par
venir s’en emparer des traverfes mobiles fur un
pivot font garnies de fufils qu’on peut faire partir
au même moment Le corps de la place eft ceint
d'in chemin couvert'contreminé défendu par des
demi -lunes: les murs hauts de foixante pieds défen
dus par un fofié'de 36 font taillés dans le roc dans
le foffé regne une galerie pour les troupes La tour
eft un quarré flanqué de fes petits baftions dont les
murs ont environ go pieds de haut le foffé 40 de
profondeur les uns les autres également taillés
dans le roc avec une galerie des logemens com
te aux autres ouvrages L'intérieur de la tour for
me une place d'armes de 18 perches en quarré trois
corps de cafernes des magafins taillés dans le roc



64 SPAS USl’épreuve de la bombe regnent autour de la pla
ce au-deffus s’éleve le mur qui domine tous les
ouvrages extérieurs la campagne

En 1756 le duc de Richelieu emporta d’af
faut cette fameufe citadelle Il étoit parti de Toulon
avec vingt-cinq bataillons bientôt il fut joint par
un armement auf confidérable il fe trouva dans
Pisle la tête d’une armée de 22000 hommes abor
dés fur 120 navires de tranfport qui étoient efcortés
par une efcadre de 12 vaiffeaux de ligne frégates
aux ordres de de la Galiffonière L’amiral Binek
qui tenoit la mer dans ces parages avec 13 vaiffeaux

de ligne frégates fut obligé de fe retirer Gi
braltar après une defaite qui le conduifit l’écha
faud le duc de Richelieu avoit pris terre
Minorque le 18 avril le 27 juin après un mois de
tranchée ouverte il donna l’affaut général la place
dont la garnifon étoit de 2863 hommes

L’isle fut rendue aux Anglois la paix de 1763
Depuis cette époque ils ont confidérablement aug
menté les ouvrages du fort Saint Philippe ils ant
employé trente-cinq millions de notre monnoye Le
glacis fe trouvoit toucher aux murs de la petite ville
de Saint Philippe ce qui pouvoit faciliter les appro
ches de l’ennemi couvrir fes travaux favorifer
f'établiffement de fes batteries ils {£e déterminèrent
abattre une grande quantité de maifons voifines

les reconftruire ailleurs Une grande efplanade libre
dégagée de tous côtés fépare actuellement la ville

du
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du château Les officiers ont leurs logemens
Saint Philippe petite ville bâtie réguliérement

ELOGE DE LA PARESSE ET D'UN PA
RESSEUX

—mmmainmagie

Expofition de l'ouvrage
AE Qui peut être avantageux tous les états de Ia
fociété ef ve qu’il de meilleur de plus parfait
un parefleux réunit ces rares qualités

Abantage pours les princes
aeLes Princes font trop heureux d’avoir des paref

feux dans leurs.états
Le véritable pareffeux ne connoiffant point l’am

bition eft bien éloigné de former aucune cabale
d'entrer dans aucun parti il eft au contraire le fujet
le.plus fourmis

Pourvû qu’on ne trouble point fon repos perfons
nel il ne critique point le gouvernement S'il ne
lui en coûte que de l'argent il trouve le marché avan

tageux

Avantages particuliers
Jamais il ne médit de perfonne peine occupé

de lui-même peut-il penfer fon voifin

Recuail de ces mefieurs Amfterdam 1745

Fde Lo2782 No



66 SPAS ENSLa pareffe répond de fa juftice il perdroit fon
repos pour commettre des injuftices ou pour les con

tinuer
Il eff incapable de faire aucun procès ni même

de le foutenir Quel parent
Les libelles les fatires ne peuvent lui être at

tribués la peine de les écrire doit lui en éviter juf
qu’au foupcon fe fouciant peu de fa réputation vou

dra t'il détruire celle des autres

Réflexions générates.
La pareffe entretient la probité de-celui qut eft

né honnête homme corrige très aiféMent celui
qui de mauvaifes inclinations

Le parti de la retraite que mille gens prennent
fous différens prétextes n’eft qu’une parefe dé

guifée
La philofophie n’eft autre chofe‘qué la pareffe
La conftance eft Ia pareffe mêtne.
Defcription de la volupté Ses liaïfons intimes

avec la pareffe
Examen du cœur de l’homme de fes fenti

mens fon bonheur n’exifte que felon le dégré de fa
parelife

Ce qui s’oppofe la poffeffion dela pareffe
Moyens de l’obtenir
Moyens de la conferver
Peinture de la pareffe aimable critique de celle

qui lui eft oppofée
Citations d’un très grand nombre d’excellens

auteurs anciens modernes qui fous des noms
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fuppofés ont fait l’éloge de la pare du pa
reffeux

Je jouis de toutes ces idées mais trop pareffeux
pour les écrire fatigué de les avoir dictées je vou
drois pour le bonheur des hommes qu’une ame chari
table pût entreprendre un pareil ouvrage je frémis
en penfant la peine que lui donneroit une telle en
treprife

J'ai l'honneur d’être

MADEMOISSELLE

Votre très-humble très
obéiffant ferviteur

‘ANECDOTE TIRÉE DU DERNIER
POFAGE DE COOK

airelue 26décembre 1777 dix heures du matin
B—y E—r P—k s’embarquèrent fur le
canot avec 10 ou 12 matelots de l’eau quelques
bouteilles d’eau de vie Ils marchèrent vers la
partie nord eft de l’isle midi ils arri
vèrent une langue de terre qu’il falloit traverfer
pied pour gagner un endroit où l’on fuppofoit beau

Eij
Troifième voyage de Cook ,traduit de l’anglois Paris 1782

L'isle de laTortue elle gît par degrés minutes de latitude
nord 208 dégrés de longitude ef compter du méridien de
Greenwich Elle ef baïe itérile elle paroît volcanifée



coup de tortues Le reffac ne permettoit pas d’en
approcher par mer fans danger Après avoir amarré
leur canot l’ifthme élevé près du rivage une cfpe
ce de hutte où ils portèrent leurs provifions ils fe
repofèrent fe rafraichirent enfuite ils,fe divifèrent

ils fe mirent en route par des chemins différens
Avant le point du jour ceux qui tournoient des tor
tues en avoient envoyé au rendez-vous autant que
le canot pouvoit en contenir De retour la hutte
gheures du matin ils furent bien furpris d'apprendre

qu’on n’avoit aucune nouvelle de B—y de
P—k ni de Simeon Woodroff l’aide du canonier
On penfa que s’étant trop avancés dans les terres ils
s’étoient égarés ou qu’il leur étoit arrivé un accident
Quoiqu’on n’eût pas apperçu d’habitans on craignit
qu’ils n’euflent été furpris par des infulaires cachés au

fond des bois

Deux matelots 'Barthélemi Loreman Tho
mas Trecher allèrent les chercher.” Hs portoient un

gallon d’eau de l’eau-de-vie d’autres rafraichif
femens car on favoit que nos meffieurs manquoient
de provifions Le lecteur qui ne s'eft jamais égaré
dans une isle déferte couverte de forêts de buif
fons ne concevra pas qu’on puifé fe perdre dans
une efpace de peu de milles mais cela eft très-facile

B—y P—K attirés par le chant des oifeaux
quittèrent les matclots dès qu’ils les eurent ménés
un endroit où il avoit des tortues ils pénétré
rent avec leurs fufils au fond d’un ballier voifin Le
plaifir de la chaffe les vues pittorefques du pays les
entraînèrent Au moment où la nuit les furprit ils
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fe trouvoient fort éloignés de ceux qui tournoient
des tortues ils fe virent au milieu d’une forét fom
bre On n’y appercevoit pas un fentier pour re
trouver leur chemin ils s’étoicnt contentés de re
Marquer quelques grands arbres Ce qu’il eut de
plus alarmant lorfque le foleil fut couché une bru
me épailfe enveloppa les boisdeténebres Ils effayè
rent envain de regagner la côte loin d’appercevoir
des arbres qui devoient les guider leur retour ils
s'appercevoient peine les uns les autres cing
verges de diftance Ne connoiflant pas la route
qu’ils devoient tenir craignant de s'éloigner da
vantage de la hutte ils fe décidèrent prendre du re
pos ils s’affirent Quoiqu’ils fuffent très-inquiets
le fommeil s’empara d’eux ils dormirent tranquil
lements mais ils furent bientôt éveillés par des ef
fains de fourmis tnpires qui leur couvrirent tout le

-corps qui étoient plus incommodes gue les punai
fes Des ampoules défiguroient leur vifage ils
fouffroient des picottemens qu’il eft impofible de dé
erire Leur premier foin fut de fe débarraffer de cet
te vermine… Lls.dè mirent nuds its fe frottèrent
avec les plumes des aifeaux qu’ils avoient tués Ils
fe rhabillèrent enfuite ils effayèrent de nouveau
de regagner le rivage de la mer Leurs tentatives
furens inutiles chaque pas qu’ils firent ils s’éga
rèrent de plus en plus Enfin voyant que leurs ef
forts n’aboutiffoient rien ils réfolurent de demeu
rer la méme place Ils s’adoffèrent chacun contre
unarbre ils fe confolèrent les uns les autres jufqu’au

lendemain

iij
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Dès que le folcil fut levé ils reconnurent la di
rection qu’ils devoient fuivre mais ils avoienttoutes
fortes d’obftacles franchir Les bois en plufieurs
endroits étoient remplis d’herbes épaiffes de ronces
qui montoient jufqu’à la ceinture en d’autres fi
bicn fermés par l’entrelacement des branches la
profondeur des feuilles mortes qu’il étoit peine pof
fibie d’y marcher il leur falloit une heure pour avan
cer de foixante verges Îls abandonnèrent alors le
gibier qu’ils avoient tué Ils’ fe feroient crus heureux
de pouvoir gagner le rivage en facrifiant tout ce
qu’ils poffédoient La chemife les hautes-chauffes
qui comrofoient leur vêtement étoient en pieces
leurs fouliers tenoient peine leurs pieds ils
avoient fait tant d’ufage de leurs bonnets de toile’
de leurs mouchoirs qu’ils furent contraints de les
jetter Ils étoient toürmentés d’inquiétude ils
fonffroient des douleurs corporélles très-vives Ils
entendirent dix heures du matin les coups dé canon

qu’on tirdit de la Réfolurion de la Découverte pour
leur fervir de fignal ils eurent un moment de con
folation Mais ils réfléchirent bientôt que les vaif
feaux étoient fort éloignés que fi on-n’arrivoit
pas leur fecours ils expircroient avant d'atteindre
la côte

Ils continuèrent marcher en fe rÉglant fur le
foleil ils apperçurent une ouverture ils crurent
qu’elle les meneroit au rendez-vous des bateaux Il
faut avoir été dans des pofitions cruelles pour fentir
tout le plaifir que leur donna ce rayon d’efpoir Les
ronces leur avoient fait mille bleffures ils étoient
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couverts de fang ils oublièrent un inftant leurs dou

PA

leurs leur courage fe ranima Ils n’étoient pas
la fin de leurs maux Ils parcourarent d’abord la cla
rière avec un raviffement inexprimable mais ils ne
tardèrent pas découvrir qu’ils fe trouvoient bien loin

de la langue de terre d’où ils étoient partis que
cette clarière les conduifoit une autre crique ou gol

fe de Fisle qu’il avoit un grand détour faire le
long des halliers pour gagner la baie où ils avoient
Jailfé ceux de nos gens qui tournoient des tortues ou
plutôt ils ne favoient pas où giffoit la baie Ils fe li
vroient au défefpoir lorfqu’ils entendirent du côté
des halliers urfe voix d'homme dans le Iointain peu
de temps après de nouveaux cris mais plus foibles
frappèrent leurs oreilles Ils imaginoient avecraifon
qué nous avions envoyé du monde fur leurs traces

que cès fons venoient de la bouche de nos émiffai
tes ils effavèrent de crier leur tour mais ils avoient
la gorge fi feche ils -étoient fi languiffans qu’ils
formèrent peine un bruit léger Tls regrettèrent d’a
voir employé vaînement leur poudre faire la nuit
des figraux de détreite en cherchant dans leurs gibe
cières ils-trouvèrent de quoi tirer un coup On ver
ra plus bas que l'explofion fut entendue par un des
deux matelots qui les cherchoient Ces deux matclots
s’étoient perdus de leur côté ils fe trouvoient dans
une pofition encore plus fâcheufe que B—y
P—k égarés depuis long-temps ils pouffoient des
cris autant pour ne pas fe féparer gne pour avertir

nos meffieurs

iij



Le jour étoit fort avancé B—y M.P—k
étoient près de fuccomber l’excès de la fatigue de
la faim Pour fortir du labyrinthe des bois ils
avoient dès l'aurore fait des efforts incroyables
fans prendre aucune nourriture ils fe trouvoient
dans un pays plus ouvert mais expofés toute l’ar
deur du foleil Comme ils fentoient qu’ils ne tarde
roient pas mourir de foi£ ils gagnèrent le rivage de
la mer le moins éloigné ils tuèrent une tortue
ils cn burent le fang Ils allèrent enfuite fe repofer
dans le creux d’un rocher le fomrmneil leur rendit
quelques forces ils fe remirent en route Ils at
teignirent enfin la hutte ils furent très-affigés de
n’y plus voir perfonne de la trouver abfolument
dépourvue de provifions En jettant les yeux du cô
‘té des vaiffeaux ils apperçurent le canot qui alloit
leur fecours

Leurs camarades les avoient atténdus la hutte
jufqu’au moment où les provifions furent Épuifées
ils étoient venus bord en reprendre de nouvelles
demander Cook ce qu’ils devoient faire Ils re
tournoient terre avec un ordre de courir tous le bois
de l’isle En arrivant la hutte ils trouvèrent
B—y P—k l’aide du canonier dans un état
affreux Ils étoient couverts de fang ils avoient des
bleffures fur tout le corps les lambeaux de toile qui
les enveloppoient n’étoient pas plus larges qu'une jar
retière ils demandoient du grog avec inftance on
leur en donna mais peu la fois on lesramenaaux
vailTeaux où le chirurgien eut foin de les traiter La

première queftion qu’ils firent fut fi on avoit en
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voyé du monde après eux Comme on leur répondit
que oui qu’on avoit envoyé deux matelots ils
dirent que nous devions craindre de ne plus les re
voir ils fupplièrent en même temps Cook de
mettre tout en ufage pour les retrouver Lorfqu’on
fort d’une pofition terrible il eft naturel de s’intéref
fer vivement ceux qui font dans le même embarras

Cook ayant promis de fuivre leur confeil dans tou
te fon étendue ils défignèrent le mieux qu’ils pu
rent l’endroit où ils avoient entendu des cris

La nuit étoit trop proche pour courir au fecours
des deux matelots dans la même journée Le lende

main Cook détacha vingt perfonnes il leur
ordonna de traverfer les halliers en corps jufqu’à ce
qu'ils trouvaffent un des deux matelots mort ou vi
vant Quand ils’ partirent les avis furent partagés
fur le--fuccès-de-leurs recherches Le plus grand
nombre penfoit que fi les matelots n’étoient pas marts

ils feroient certainement revenus le foir de la pre
mière journée il paroiffoit invraifemblable qu’ils fe
fuffent égarés de manière ne fe plus reconnoître
on difoit que l’isle étant petite ils n'auroient pas
manqué de regagner la-partie de la côte qui faifoit
face aux vaiffeaux Ces raifons fembloient ailez plau
fibles mais quelques-uns dé nos mefficurs qui
avoient été du voyage du commodore Byron qui
fe fouvenoient des forêts prefque impénétrables de Ti

wian où l'on ne fe voit pas en plein jour la diflance
de trois verges concevoient très bien qu’on pût fe
perdre dans les bois d’une terre déferte Ces obfer
Vations malgré leur folidité ne changèrent l'avis de

Ev
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de perfonne l’on adoptoit généralement la premiè

re opinion Le rapport de B—y de P—k
éclaircirent tous les doutes

Les vingt hommes dont je parlois tout l’heure
n’arrivèrent dans l’isle qu’au coucher du foleil ils
n’ofèrent s’avancer dans les terres ce jour-là Ils
s’occupèrent prendre des tortues ils en tournèrent
plufieurs même ils en rencontrèrent une qui avoit

déjà été tuée
Le 29 dès le point du jour ils fe réunirent

ils déterminèrent le plan de leur routes ils crurent
que s'ils marchoient en ligne en fe tenant les uns les

autres la portée de la voix il feroit impoffible de
ne pas trouver les deux matelots que s’ils n’étoient
plus en vie ils ne manqueroient pas d'en découvrir des

traces Ils fe décidèrent d’abord aller vers l’endroit

où B—y P—kK avoient entendu des cris
Après fix heures de recherche ils découvrirent

Barthélemi Loreman dans un état affreux ;-1es morfü
res des fourmis ‘joints la chaleur brûlante du foleil

J’avoient prefque rendu aveugle comme il n’avoit
rien mangé depuis long-temps il ne pouvoit plus
parler Il demanda de l’eau par fignes on lui
donna boire Il faifoit encore ufage de fes jam
bes mais ils ne pouvoit dire un mot il avoit perdu
Ja raifon il ne fentoit point le danger pù il fe trou
voit

Heureufement que Cook avoit placé trois de
nos bateaux près de l’ifthme afin» que ceux de nos
gens qui s’égareroient euffent plufieurs moyens de

revenir bord Sans cette précaution Loreman
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feroit mort avant qu’on eût pu le porter au rendez

vous général même on eut bien de la peine le
conduire au bateau le plus voifin

Dès que la parole lui fut revenue il dit que le
matin il s’étoit féparé de Trecher fon compagnon
parce qu’ils n’avoient pu s’accorder fur la route qu’ils
devoient fuivre qu’après l'avoir quitté il eut bien
des raifons de croire qu’il ne le reverroit plus que
la veille ils avoient fait Beaucoup de chemin pour
trouver B—y M.P—K qu’enfin accablés de fa
tigue ils fe repofèrent qu’alors ils s’endormirent
fans doute pour avoir trop bu de grog qu’ils ne s’é
veillèrent pas avant la nuit clofe qu’ils avoient le vi
fage les mains couverts de fourmis mais que l'i
tlée d’avoir négligé leur devoir la crainte d’être
punis s'emparèrent tellement de leur imagination
qu’ils fentirent d‘peirie les autres embarras où ils fè

trouvoient II ajouta de plus les détails fuivans
Ils fe levèrent ils errèrent çà là dans le bois

jufqu'à la pointe du jour Ils s’efforcérent alors de
fe fouvenir de la’ route qu’ils avoient tenue de re
joindre “leurs camarades Après s'être ouvert avec
beaucoup de difficulté un patage travers les
ronces les halliers ils commencèrent s’apperce
voir qu’ils s’éloignoient du rendez vous au lieu d’en
approcher Epuifés de fatigue tourmentés par
les idées les plus noires la vie ou la mort leur devint
indifférente Ils s’affirent pour goûter un dernier
plaifir en buvant le refte de leur çrog Dès qu’ils en
rent vuidé leurs bouteilles le fommeil fes furprit de
nouveau maleré la vermine dont ils étoient cou
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verts ils ne s’éveillèrent que long-temps après le
coucher du foleil Ils marchèrent au milieu des
ténebres en déplorant leur fituation délibérant
fur le parti qu’ils avoient prendre Il leur vint la
tête toutes fortes de projets Ils avoient entendu par
ler de Robinfon qui vécut plufieurs années dans une

isle déferte avec Vendredi ils fe demandèrent pour
quoi ils ne feroicent pas la même chofe Ii n’y avoit

cela qu’une difficulté jufqu’ici ils n’avoient point
vu de quadrupedes excepté des oifeaux des tor
tues ils n’'avoient rien apperçu dont ils puffent fe
nourrir 1ls réfléchirent qu’ils ne parviendroient ja
mais tuer affez d’oifeaux pour leur nourriture
qu’ils manqueroient abfolument d'outils Ce plan
leur parut donc imaginaire Ils formèrent enfuite le
projet de monter fur l’arbre le plus élevé du canton
de chercher découvrir une colline où une éminence

afin de prendre une vue générale de l'isle &.de con
noître fi elle étoit'habitée ou déferte Cette idée fut

approuvée de l’un de l’autre Trecher monta fur
un arbre très-haut En defcendant il dit qu’une mon
tagne d’une hauteur confidérable fe -montroit vers
le fud-eft comme cette direction ménoit aux
vaiffeaux il propofa de marcher vers la montagne
Toreman ne fut point de cet avis il aima mieux ef
fayer de regagner la côte il croyoit avoir entendu

un coup de fufil la veille il tâcha de tourner fes
pas du côté d’où étoit venu lefon Son camarade qui
n’avoit point entendu d’explofion ne voulut pas croire
qu’on eût tiré un coup de fufil Là-deffus ils fe fé
parèrent
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qu’avoit pris Trecher il penfoit néanmoins qu’il avoit

fuivi celle du fud-oueft
Loreman fe trouvoit dans un danger trop pref

fant pour différer'les fecours dont il avoitbefoin on
nous l’envoya tout’ defuite bord on le mit entre
les mains du chirurgien il ne tarda pas guérir

Après les détails donnés par Loreman le déta
chement délibéra’s’il abandonneroit Trecher ou s'il
continueroit les recherches L'hümanité de l'officier
qui commandoit prévalut Il étoit alors dix heures
du matin (du-29; tous nos gens prirent des rafrai
chiffemens Ils fe décidèrent parcourir la forêt en
entier pouiler des cris fonner des cloches bat
tre du tambour enfin ils réfolurent de ne rien né
‘gliger pou fe-faire entendre du malheureux Trecher
s'il vivoit-eñttre It n’étoit pas aifé de pénétrer dans
des bois épais touffus remplis de ronces de brof
failles ou d’infe(tes incommodes où d’ailleurs if
n’y avoit aucune efpece de fentier Mais lorfqu’on
eft en grand nombre on n’eft point effrayé par les
obflacles qui découragent un homme feul Le déta…
chement s’avança d'abord avec gaicté bientôt la cour

fe fatigua nos officiers eux mêmes qui s’amu
foient chaffer qui trouvaient du gibier en abon
dance La troupe fe repofa fe rafraichit vers le
milieu du jour dans l’intention de fe remettre en
Marche après le dîner

 ‘’Trecher en fe féparant de Loreman lui avoit
promis de couper des branches d’arbres dans les en
droits où il pafferoit Le détachement n’ayant trou
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ne fe foucioient pas de continuer une recherche qui
étoit fi pénible qui promettoit fi peu de fuccès

Les officiers déclarèrent qu’ils vouloient faire de
nouveaux“efforts  Lorfque la troupe fut en mouve
ment on s’apperçuf qu’il feroit impoftible d’aller bien
loin Quelques-uns de nos gens fe trouvèrent mal

il fallut leur donner manger boire Ilne re
floit plus employer que l’expédient employé par
Trecher lui-même c’eft-à-dire qu’à monter fur
un arbre élevé afin de découvrir la montagne dont
j'ai déjà fait mention On penfoit que Trecher avoit
porté fes pas de ce côté Ce projet fut exécuté tout
de fuite Un matelot grimpa au fommet de tous les
grands arbres qui étoient aux environs il dit qu’on
appercevoit une éminence affez près de l’endroit où

l’on avoit diné Oneflaya de gagner cette éminence
mais elle n’étoit pas facile le détachement arrivé
au pied de la montagne fut arrété par une lagune
en la cotoyant il découvrit un fquelette qui par fa
longueur fembloit être celui d’un alligator On ob
ferva des vefliges d’un gros animal non loin de ce
fquelette Pl’herbe haute qui couvroit les bords de
la lagune fembloit avoir été foulée depuis peu Cet
te découverte excita la curiofité de nos mefficurs ils
crurent que la lagune étoit habitée par de monftres
qu'ils devoient fe tenir fur leurs gardes

Les caux de la lagune étoient extrémement f@
lées entourées de rofeaux de jonc de la bau
teur d’un homme La crainte des fcorpions des
autres reptiles venimeux qu’on avoit Vu en affez
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grand nombre même dans les touffes Pherbes obli
gea le détachement de s’arréter L'officier comman
dant fentit que Trecher ne pouvoit pas avoir pañé
cet endroit dangereux comme il ne reftoit aucun
autre moyen de le découvir il fe décida ceffer les
pourfuites revenir au bateau Le jour étant fur
le point de finir il réfolut de côtoyer le lac de fe
retirer la nuit fur les collines appofées II jugea ce
projet d'autant plus façile qu'entre la céèinture de
jonc le hallier on découvrit une clairière Cette
clairière étoit coupée cn quelques endroits par une
ligne de ronces qui s’étendoient du bois au lac qui
préfentoient des difficultés Nos gens furmontèrent
ces premiers obftacles mais ils découvrirent bientôt
que le lac avoit un enfoncement dont ils ne s’étoient
pas apperçyus qu’un bois d’une épaiffeur incroya
hle fo/trouvoit,fur leur route Force de peines ils
parvinrent néanmoins traverfer le bois quand ils
furent au bout ils reconnurent que le lac ne s’éten
doit pas davantage que le terrain commençoit

s'éleverLe pays prit alors un nouvel afpe ils n’avoient

rencontré jufqu’ici que de bois fauvages prefque im

pénétrables Çe canton étoit charmant arrivés
au fommet de l'éminence ils eurent des points de vue

très-pittorefques Ils fe déterminèrent paffer la
nuit dans un joli bocage qui fembloit les inviter au
repos Afin de garantir fon monde des brouillards
de l'humidité du foir lofficier commandant ordonna
de conftruire des huttes  Onabattit des branches d’ar

bres on les affembla on les couvrit de feuilles
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une partie de la troupe coupa du bois brûler fe
porta für une colline voifme où ils vouloient allumer
un feu jufqu'au point du jour Le détachement ima
gina ce fignal pour indiquer au bateau qu’il étoit fain

fauf qu’il n’avoit pas encore abandonné fes re
therches Une fentinelle fut chargée d'entretenir le
feu on établit une garde autour des huttes

Sur ces entrefaites nos meffieurs examinèrent
Pétendue du lac Ils reconnurent qu’une chaine de
collines environne les trois quarts de fa circonféren
te qu'on ne peut en fuivre les bords que dans la
partie du nord-oueft c’eft-à-dire du côté par où ils
étoient venus Ils apperçurent auffi une favanne
qui fe prolongeoit vers la côte ils efpérèrent qu’en
la fuivant le lendemain ils abrégéroient beaucoup

leur route
Les huttes furent achevées avant la nuit les

ordres qu'avoit donné d’ailleurs l'officier commandant
furent exécutés avec précifion Lorfque le‘feu fut
allumé lorfque la fentinelle qui devoit l’entretenit
fut fon pofte la divifion qui n’étoit pas de fervice

fe coucha
Le matelot qui gardoit le feu revint en hâte une

demi-heure après il dit qu’un monftre quatre pat
tes s'étoit approché de lui en filence pas comptés
qu’au moment où l’animal alloit le faifir par derrière
il avoit heureufement tourné la tête cu affez de
préfence d’efprit pour fefauver Ilajouta que le mon
fre étoit deux fois auffi gros qu’un éléphant Celui
de nos gens qui devoit aller relever la fentinelle fut
très-alarmé L’officier qui étoit de garde autour des

huttes



hottes fut informé de“ecs’ détails on délibé
ra fur ce qu’il convenait de faire L'agitation de la
fentinelle fon courage éprouvé en d’autres occafions
la mâuière pofitive dont il alluroit ce qu’il difoit täp
prochés du fquellette qu’on avoit vu fur les bords du
lac des vettigés"d’animal qu’on avoit trouvé dans le
même endtôft Hë permettoient pas de former des dou

tés ‘On éveilla le fergent le caporal des foldäts'de
marine l’armurier l'homme le plus déterminé
dir détachement L'officier fuivi de ciuq perfonnes

alla cherther le-monftre M.Hollingsby Dixon
marchoient les'péemierss le fergent la fentinelle
venoient'après deux matelots compofoient l’atriè

te gardé
as TEEN

Lorfqu’ils fatent arrivés près'du feu la fentinet
le qui étoit tehilé-fniré id réfpôrt s’arréta &'vit le
montre travers là fümée “Il dit aux deux hommes
qui marchoient’en front de fe'mettre genoux
de tirer'dur la bête Par bonheur l’armurier qui
ne’ craignoit ni diable ni monitre réfolut de garder
fon feu jufqu’à'ce'qu’il fe trouvât en face de l'ennemi

Il s’avança hardiment fürcé de regarder l’animal
if cout le reconnoître pour ‘tn 'Hômme tout de
fuite il s’approtha davantage C’étoit Trecher ce

malheureux fé traiînoit quatre pattes fes pieds
couverts d’impoules de plaies ne lui permettoient
plus de marcher debout il avoit la gorge fi fcche
qu'il ne pouvoit’ proférer une parole Nos braves
champions fe livrèrent la joie mais ils furent bier
Étonnés ils ne purent pas s'empêcher de rire
 FodeLrt2 No.X



On donna tout de fuite des fecours Trecher
tañdis qu’on courut aux huttes lui chercher des rafrai

chiffemens ceux qui reftèrent près de lui le prirent
dans leurs bras afin de diminuer fes douleurs En
peu de minutes il fut environné de tout le détache
ment chacun étoit empreffé de favoir fon hiftoire
de le fecourir Les officiers lui apportèrent des cor
diaux qu’on lui adminiftra avec précaution On ne
vit jamais un homme fi défiguré Il avoit des plaies
fur tout le corps les piquures des infectes lui cau
foient des démangeaifqns fi vives QU'À force de {e
gratter fon fang-bouilfonnoit, En mettant de l'hui
le fur fes ampoules fes douleurs fe calmèrent un peu

Des potions de thé mélées avec de Peau-de-xie lui
rendirent Ja parole la raifon ne lui revint que bien
des jours après  Lorfqu’il fut en état de foutenir le
traniport on le porta aux huttes on lui fit un lit de
feuilles un de fes,camarades de chambrée eut or
dre de le veiller Le lendemain an ;fpatiry,il avoit
moins de fièvre mais il s’agiffoit de le porter l’efpa
ce de plus de douze milles dans des bois tels que je
les ai décrits cela étoit embarraffant Rien de
tout ce qui eft poffihle n’eft impratiçable aux mate«
lots Anglois L’un d'eux fe fouvint que dans jeu
neffe fes camarades d'école s’amufoient faire des
chaifes d’ofier de jang il dit qu’il fergit aifé de
conftruire ainfi une efpege de fauteuil on fe mit
l'ouvrage en pen de temps on acheya une machi
ne fur laquelle on plaça Trecher les parteuts fe-res
layoient de ‘diftance en giflance

as Fa Le
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Les‘ officiers ;icomme je lai-déjà dit avoient ap

perçu un paffage moins embarrafféë'que celui de la
veille ‘ils im@æginèrent que cette route les mencroit

la côte fans beaucoup de peine mais ils trouvèrent
bientôt un terrgin rharécageux -couvert de rofeaux

tellement:rempli d’infectes de différentes efpeces
qu’il étoit:impoffible de tenir la bouche ouverte Le
détachement Épuifé :de fatigues n’ayant plus ni
eau ni provifine atteignit le foir-l’endroit du ‘rivage
où le canot de la Découverte.étoit en'ftations celui-de

la Réfolution qui avoit attendu nos gens,toute la jours
ée «de la veille,:de l’autre côté de l’isle venoit d’y
msiver Foute la troupe s'embarqua les deux
vpilteaux la revirent avec un-extréme plaifir Trecher
fur confié aux foins.du chirurgien ;"fa fanté fe rétablit
infenfiblements,il:s’écoula plufeurs femaines avant
qu’it-pût repreridre fan-fervice:-> :1> ‘1-5
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“LES AMOURS"DE GABRIELLE DE
CPERGY

IR Aynaun de Fayel étoit fils dun Albert de Fayelsf

qui vivoit en 1170 il falloit que ce fût une mai
fon déjà connue puifque d'on confervé un acte
Qui contient un accord paffé entre Philippe Auguite

cet Albert de Fayel pour des biens fitués fon

Fij
ty 40

Fayoly ‘tragédie pat d'Arnaud Paris 1770



84 VAPEURquières felon'quelques écrivains éllc"êtiit'alliée la

maifon de Mailli voû 44e
Raynaud dès l’âge le plus tétiire avoit aiffé

éclater des faillies de ce caractère Amnpétueux;'qui dé

veloppé devint fombre farouche’ s’emporta aux
plus violents excès le premier trait de”furetir gai Lui

échappe fut de ‘s’atmer contre fon:pète il déteftoit
le monde auquel il étoit odieux ;'tout prenoit-à fes
yeux l’empreinte de la noire mélancotie qui le dévo
toit qui cohdait homme aux plus cruelles extré
mités  On-a-remarqué que évttgdifpafirionténébreu
fe de l'ame produit les célèbres’ ctimiriéls;/au lieu quéë

la douce mélancolie entretient” de fentiment tendrés
qui mêne la vertù furtout à‘lamour de‘ Phunrattés
té Combien‘ influe dans le dosurfiumain une dif
rence de tcintes plus ou moins'marquées”!‘Bieit pet

de chofe fépare la vertu du-crime! ‘ur

Fayel dominé par fon affreufe mifantropie ne re
cherchoit que les lieüx écaïtés Voit Gabrielle de
Vergy fon cœur s’ouvre avec fureur tous les tranfs
ports de l’amour tous fes emportemens fe concen
trent dans -un foul qui eft la paftion la plus enflammée
la malheureufe Gabrielle devient enfin fon époufe

Elle étoit fille de Guy de Vergy qui l'on avoit
donné le furnom'de Preux c’étoit un ‘des premiers
barons de Bourgogne les papes Eugene II Aria
ftafe IV avoient imploté fon affiftance fi protection
en faveur de l’abbaye de Vezelay contre les comtes

de Nevers fes ancètres s’étoient diftingués par les
places éclatantes ‘qu’ils avoient remplies par leur
mérite perfonnel ils fortoient de petits fouverains
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connus”diors ‘fous le nom de feudataires des ducs
François Le ‘feigneur de Vergy eut un démélé avec
Hugues IE duc de Bourgogne au fujet de fon com
té de Vergys il eut recours Philippe Augufte qui
embraffa fa défenfes Vergi rentra dans fes poifeffions
aux conditions qu’il en feroit hommage nos fouve

xains.M'avait amené fa fille avec'lui Rien n’avoitpa
ru de plub beau #'la-cour de France Gabrielle tece
voit des éloges même de fon'fexe ‘une douceur in
exprimable lui prétoit un nouveau charme fopérieur

encore l’éclat de fa beauté peine fe fut-elle
montrée.chez-là reine que tous les courtifans fé difpu-

tèrent l’honiteùr de lui offrir leur mains on ne ‘fait
trop commentFayel obtint-la préférence

Raoul de Couci pour les graces autant que-pôèr
Ja valeturj/Aétett cbtia «tête des jéunes chévaliétsFran-
çois onent dit quie le.ciel l’eût deltiné pour époux-à
Gabrielle tant ils étoient égaux en naiffance en agré

ments,-en vertus La famille de Couci ne voyoit que
le trâne aû déffus d’èllez elle étoit alliée profque
toutes:ies maifons.fouveraines de l’Europe Enguer-
rand» de Couëi fumommé le grand père de ‘celai
dont nous parlons avoit joui.de.la plus haute fa-
veur fous plufieurs de nos rois furtout fous Fonis
le jeune;-fon fils étoit le favori déclaré de Philippe»
Augutte ce fut lui qui détermina ce monarque fai
rela guerre-àPhilippe d’Alface comté de Flandres
feigneur He-Crépy Il va tout lieu de croire que Ga-

brielle Couci dès le premier moment qu'ils fe vi
tent s’aimèrent gémirent taus deux en fecret d’é

Fiij
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tre obligés de ne point vivre l’an pour-Fautres om
prétend que Fayel ne tarda pasdtprendre cette in«
clination mutuelle dont cependéht-la.vertü n’eut ja
mais droit de s’ailarmer mais la jaloufie-s d’autresr

yeux que la raifon la;vérité ses MIA
by deux châteaux de Fayel tous deux ditués

près de la rivière d'Ofe l’un vers Compicgne dans les
“Valois l'autre dans le Vermandois du_cété-de Noyon
Le château de Couci n’étoit pas éloigné dé la rivière
d’Oyfe, Ce jeune feigneur joignoit aux charmes de
ka figgre un efprit délicat fait pour plaire furtout

:un fexe qui préfère la fleur des-arts d’agrémient aux
épinas de la fcience de l’érudition.… (Conci étoit re
gardé .pour fes chantons comme égakd'Aboailürd.
ny point de.doûte que:cet amaht-poête eut l'indif
cretion,de faire fa maîtreffe l’héroine de fes vers
qu’i]s pai vinrent jufqu’à Fayel qui dans lesamufemens

les plus défintéreftés foupéonnoit des -liaifons crimi

nelles MR TEEN ON RER RE ARPeut-être Gabrielle n'avait» ellè-pas «rejetté les

douceurs d’un commerce féduifant elle s'y étoit li

Vrég.avéc d’autant plus de fécurite que le devoir pa
raiÆpit d’avoir rien lui reprochet élle-ñ’avoit pu
da/moins fe difimuler qu'il .n’eft poinf de légères'dé-

marches pour une femme qui n'eftpiusmaîtreffe de
fen-cœur qui eft liée par un engagement facré
dont la finrn’eft fonvent que le terme de-larvie L'é
poufe de Faÿyel étoit donc renfermée'dans unrde tes
châteaux dont nous avons parlé comme-dans yne

RONVoyez l'eltatope dû troifième volume Vue du château de Cons

*ey ajoutez de læ'lonr ‘ot eff morte Gabrielle de Vorgy
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efpece de tombeau loin de toute fociété expofée aux fu
reurs OUtrageantes d’un mari qui aimoit comme les au
tres hommes haiffent Couci vint favoir tous les mau
vais traitemens qu’elle effuyoit il apprit encore qu’il
€n étoit la principale caufe que c’étoit par rapport
lui que Gabrielle fubiffoit une auffi rigoureufe capti
vité il aimoit il connoiffoit toute la délicateffé
tous les facrifices dont eft fufceptible le véritable
amour ‘il réfolut de s'immoler plutôt cent fois que
de coûter une feule larme une femme qui lui-deve
noit tous les jours plus chère il faifit une occafion

qui vint s'offrir fa valeur
On coñnoit le grand reff&ort'de ces temps qui

produifit tant d’effets finguliers en même temps
fi funeftes aux trois quarts de l’Europe La fureur
des croifades,-car c’étoit ane des maladies de l’efprit
de ce-ficcièu<ne.s'étoit pôint rallenties le mauvais
fuccàs des autres entreprifes de ce genre n’avoit pu
affaiblir ce malheureux enthoufiafme Saladin un
des plus’ grands hommes qui ayent commandé s’é
toit emparé de Jérufalem après en avoir défait
pris le dernier fouverain ‘que l’on nommoit Guÿ de
Lufignans cette perté avoit entrainé celle de la plû
part des autres poffeffions des chrétiens dans ces con
trées il ne leur étoit refté que trois villes Antioche

Tripoli,' Tyr le pape Urban IIE cette nouvel
lc avoit fuccombé au chagrin Henri roi d'Angleterre
en fut pénétré de douleur Phülippe Auguite conçut
quelques années après le deffein de Venger la chrétien-

tieté il fit ddne proclamer une nouvelle croifade Le
fuccefletr'de Henri entra avec chaleur dans les vaes du

iv
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monarque François ces deux princes fufpendirent
leurs démêlés particuliers fe réunirent pour aller
combattre les infideles -Ptolémaïs autrement Acre
ou St Jean d’Acre étoit un port confidérable égale
ment néceffaire aux chrétiens pour conferver les
plaçes qui leur appartenoient encore ,é -à -leurs
ennemis pour affurer la,communication:de l'Egyp
te avec la Syrie il avoit près de déux années que
Lufignan en faifoit le blocus qu’il-fe confumoit
en efforts jufqu’alors peu favorifés de la fortune ce
fut par la prife de ce port que les deux trois réfolu

atent de commencer leurs conquêtes
Couci fit remettre:à Gabrielle une longue lettre

trempée de fes larmes où il Ini xappelloit tous les
détails de fa pañfon également innocente &-malheu
reufe il s’arracha enfuite de fon château courut
accompagner fon maître fa nouvelle expédition

Le fiége d’Acre fut pouffé avec vigueur La vie
étoit devenue infupportable Coucis;-il aimait tou
jours Gabriclle avec tranfport la voyoit dans les
bras d’un autre l’efpérance méme:qui eft La dernière

reflfource des infortunés ne pouvoit lui en impofer
il ne cherchoir donc qu’à fe délivrer du fardeau de
douleurs qui l’accabloit -il fit des prodiges de bra
voure enfin au moment que Ja place.alloit fe rendre
Couci reçut une bleffure qui fut jugéemortelle  No-
tre jeune héros vit approcher le dernier inftant avec
teute l’intrépidité du guerrier toute la réfignation
du chrétien il eut le temps de mettre ordre fes af
faiçes de pourvoir même fa fépulture Quand
il eut fatisfait ces devoirs jl ne.s’ocçupa plus que de



Vas 2eme 89fon amour de celle qui en étoit l’objet il chargea
fon écuyer que quelque hiftoriens appellent Beaudil
lier d’autres Monlac d’une lettre pour la dame de
Fayel cet écrit renfermoit les fentimens de l’amour
le plus vertueux Couci difoit fa maîtrefTe qu’it
mouroit content puifqu’il ne pouvoit vivre pour el
le it -prenoit le cicl témoin que fa tendrefle avoit
toujours été auili pure que vive il ajoutoit qu’il ex
piroit avec la ferme croyance que de pareils fenti
mens n’offenfoient ni !la vertu ni la religion il finifs
foit cet écrit par fupplier Gabrielle de vouloir bien
conferver le don que fon écuyer lui remettroit de {a

part d'accepter l'hommage de fes derniers fou
pirs Couci jaignit ce billet ua cordon de cheveux

de perles préfent qu’il avoit reçu de Gabrielle
quil lni renvoyoit «LL n’en refta pas ces témoigna
ges d’un amour qui méritoit un meilleur fort il fit
promettre fon écuyer qu’auffi-tôt qu’il auroit rendu
l'ame fon cœur feroit embeaumé renfermé dans
une boéte d’or: porté fa maîtreffe l’écuyer jura de
Templir fes volantés fon maitre qui comptoit fur fa
parole £e tourna entiérement vers Dicu mourut
dans les fentimens de la plus haute piété

On voit dans cette mort un caractère parfait de
nos anciens chevaliers qui allioient l'amour de Dieu
avec l’amour de.leurs dames qui étoient éloignés
d'imaginer que cette bigarure fût une profanation aux

yeux de la divinité
L’écuyer qui n’ignoroit pas toute la rigueur des

Joix de la chevalerie fc fit un point d'honneur d’exé
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cutet les ordtes de Couci il fe mit en chemin char
gé du précieux dépôt arrivé près du château de Fayel
il‘fe confulta fur les moyens d'entrer d'arriver juf
qu’à Gabricilé fans être apperçu du mari "Le fort
qui femble prendre plaifir fartout déconcerter les
projets des amans voulut que le jatoux ‘Fayel -ren
contrât l’écuyer dans fon parc il te connoiffoit fà
défiance crut bien tôt avoir découvert ce qu’il cher
choit lui-même quelquefois à'fe diffimaler ‘l’écuyer
fait réfiftance Fayel aidé de fés officiers s'en empa
re le menace lui arrache eñ un'rhot'fà vérité de faifit
de la lettre du cordon de chéveäx du cœur
poignarde lui-même de fa propté main le fidèle fer
viteur de Couci Alors l’époux furieux n’eft plus in
certain fur les fentimens de’ fa’ ferimtie;"il voit-qu’il
n’eft point aimé duffi -tôt il médite ne vengeance
infernale dont l’hiftoire peut-être ne nous avoit pas
encore offert d'exemples il ordanne ‘qu’on hache le
cœur de Couci qu'il foit mélé ‘avec d’autres viuns
des le mets eft préfenté la dame”de Faÿet qui ébn
tre fa coutume mangea plus qu’à l’brdihaire Le dé
part de Couci les emportemens-continuels de for
mari lP’avoient pénétrée d’une douleur profonde dés
générée en langueur peine a-tsette'quitté:la ta
ble que fon bourreau lui demaide :âvec ‘un-air de
cruauté fatisfaite comment elle'a'trouvé le plat qu'on
fui avoit fervi cette malheureufe femme répond qu'il
lui avoit fait quelque plaifir je n’en fuis-pas étonné
s’écrie le barbare tu as mangé le cœuûr-de Couci it
eft dans le tien ces mots font'unë éhigme pour Ga
briclle il fui préfente la lettre”18"cordon ‘de che



veux &c toute l'atrocité de la vengeance de Fayel
eft dévoilée alors aux yeux de cette infortunée Je
me fervirai de l’ancien langage pour n’altérer rien de
fa réponfe dont la naiveté eft pleine de fentiment
nÎl eff vrai monffeur que j’ai beaucoup aimé ce Couci
squi méritois de l’être puifqu’il n’y en eut jamais de plus

a,Généreux 49° puifque j'ai mangé d’une viande fi noble

47° que mon effomac eff le tombeau d’une chofe fi pré
sicienfe je me garderai bien d’en mêler d’antre avec cel

ET

sle-là.,
Gabrielle après ce peu de mots ne parla plus

elle courut s’enfermer dans fon appartement refufa
obftinément toute efpece de nourriture pendant qua

tre jours qu’elle vécut encore fut trouvée étendue
fur la terre marte dans les fanglots dans les
larmes

7eSPECTACLES DE PARIS

——pian
Théatre François

Hztcueil des mœurs qu’on joué le 26juillét pour
la 1re fois eft une comédie dè'M Paliffot imprimée
dans fes œuvres fous le titre des courtifanes Elle

obtenu un plein fuccès Le fecond'acte faitun peu
moins“d’éffet que le premier mais lé troifième été
trés-vivement appläüdr Outre les beautés dramatiques

On retrouvé dans cette piece cette élégance de ftyle
qui diftinigue les autres ouvrages de fon auteur
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Théatre Italiess mu

La parodie de‘la tragédie d'Agis qu'on donnée Ie
d'août ce theätre ‘eft l’effai d’ün'jèune homme
cet effai été heureux Le public'a fait répéter

plufieurs couplets en remarqué un aîfez grand
nombre pleins d’efprit de gâité Il même des
idées qui ont paru plaifantes telles que la création

d’un fénat de femmes celle d’Agis qui reffufcite au
moyen des baifers que lui donnent fa femme fa
mère ce qui occafionne cette jolie fin de couplet

useC’eft ainfi qu’on reffufcite
Dans les bras de la beauté

Ona donnêle:6 d’aoûtla 1' repréfentationdes deux
jumeaux de Bergame Cette petite comédica été com

pofée dans le temps que les comédiens Italiens fai
foient partie de ce fpectacle elle été très-favora
blement accueillie Ce font deux arlequins jumeaux
dont la reffemblance occafione différens quiproquo
Le premier qui attehd fon frère)"e{Ef{dre-point de
fe marier avec Rofètte qui lui promet fon portrait
Il eft aimé auffi de Nerine jeuhe fille fort jaloufe
de fa rivale L'autre arlequin arrive fur ces entre
faites Rofette lui donne une boîte remplie d'argent
fur laquelle eft fon portrait Trompée par la reffem
blance elle croit faire ce préfent celui qu’elle aime

peine le nouveau débarqué a-t-il eu le temps d'é
tre furpris de ce cadeau inattendu que Norine arri
ve le lui arrache des mains avec colère Le frère
revient demander le portrait Roferte qui affure avec
obftination le lui avoir donné lui même Le jour
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tombe “Arlequin fe couché àtaFpbêté de fa maittéf

de pour qu'on'ne“lui enleve”pas‘l'Urigihat conimé le
portrait Dans ce ‘moment 'Pautre qui a‘défeitl'dè
pourfuivre fa bonne fortune vient chanter fous ta fe
nêtre de cette beïaté qu’il trouvé fi prévenanté La
Chanfon ‘finie,’ féi frère ‘P’accueille avec de ‘grands

coups *Rdjfrre-deftend arléquirt và chércher des flam
‘beaux3 lès deùx frères fe -réconnoîifént s'embraf.

fent L’ainé époure fa chère Rofètre Nevine cons
fent donner fa main au fecond frère

Des fituations plaifantes quelques jolis couplets
des détails'naifs quoique remplis d’efprit ont fait

le fuccès de cette petite piece qui comme l’on voit
des rapports avec la comédie dés Menechmes On acru

recorinôtttel münière ‘d'un'auteur qui déjd'da
plufieuts fuetès-d'ee théâtre ile
4d dondilée du morrimartE que Por donnée Ie
13 d'août avoit déjà été repréféntée Œ'imprimée il
sd quelques années.» Un préfident au‘préfidial d'IMoù

dun eft fur le point d’époufér'uné jeune perfünnë
-vn'officier qu'ila fœur de-cétte demoifelle avoitpro

-Amis-fa maih,"M-croit infidéle lui'renvoie fes let
trés Il Veut mérhe fe battre avec fon rival Celui
ci le laiffe dans l’erreur -&-lui préfente deux pifto
lets mais il ne font chargés'qu’avec de la poudre
Aù premier .cdup que tire l’officier le préfident
tombe l'autre.croit qu’il l’a tué On l’arréte on
veut lui donner‘une leçon Toutes les perfonnes de
Ja famille les fémmes même s’'habillent en juges
an le fait comparoître devant ce prétendu tribunal
on le condamne mort Ce qui n’a pas été reçu fa
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vorablement c'eft.que fa mère elle-même vient té
moigner contre lui “Let ‘vrai qu’au lieu de fa fen
tence c’eft fon contrat de mariage qu'ils ont tous

figne Le tx 39 EnpersertSedaine, qui eft l’auteur de cette pieçe
fait des correétions, il paroît que le public a,jngé
qu’elle en encore befoin quoique les premières fce
nes plufieurs détails aient été fort applaudis

Dee C3 40Variétés amufeñtes 57
Dis er PILLAELettre aux auteurs du Jouraal-de Paris..

MESSIEURS
RS RAS LAT EU QT DE F2 QI OI aanMardi dernier 1e.6-d'août,-j'affifini qux-veniétésamu

fantes la première repréfentation d’une comédie en
un acte en vers qui pour titre Efope la foire
L'aifemblée étoit nembreufe. bien comporée Liog
vrage eut un-plein fuccès Na croyez-pas névemaoins
que je le regarde comme un che£-d'œuvre, Les tré
teaux ont leurs enthoufjaftes.comme les-fpectacles

Troyaux. Quant moi,‘je.ne fuis enthoufiafte ni des
uns ni des autres -Efope :à la foire reft,:comme
vous le devinez bien une piece épifpdiqaie Un baf
fus un auteur fatyrique au admirateur un payfan

fa femme un petit maître une-petite maîtrefle
un abbé un protecteur..bourgeoig, fe préfentent
tour-à tour chez le fabulifte donnent lieu des fce
nes où fous le voile de la fable le nouvel Efope dé
veloppe une morale tantôt.gaîe tantôt douce
quelquefois auftère quand la-fitustion d’exige J'en



tends d'ici les contemptéurs par fyftême par igno
rançe ou par habitude accumuler les plaifanteries fur
l'auftérité de la morale qu’on débite la foire Ils
font leur métier moi je fais celui d’un citoyen,en
demandant pourquoi après avoir érigé des théâtres
pour peuple -on s’abftineroit l’amufer avec le fpec
tacle des plus mauvaifes mœurs le faire rire par de
fales équivoques par des tableaux ligentieux quand
il eft poffible de faire tourner fes amufemens même
au profit de fon inftruétion Des ouvrages d’un cer
tain mérite pourroient attirer dira-t-pn la bonne
compagnie aux .théâtres des boulevards tant
mieux Le peuple de Paris reffemble un grand en
fant dont on négligé l’éducation dans fon principe

qui befgin d'être guidé par des amis éclairés dans
la cacrière de la:morale de la vérité Qui l’y con
duisriniere se cetro.fqule sde Tais fubalternes qu’on
voit promener dans ces theâtres Je fcandale de leut
conduite l’audace de leur proftitution Le peuple
trouvera -t il des lumières-dans le goût blazé de quel
gues libertins &:même dans l’ignorange excufable
an MOiNS, de quelques vieillars {e difant bourgeois
de Paris qui.trainent leur nullité dans ces fpecta
cles peu difpendieux la portée de.leur intelligen
£e comme de leurs ‘revenus Des gens honnêtes in

ftruits fages, voilà les guides qu’il faut au peuple
ainfi que des ouvrages faits pour réformer le vice de

fon éducation la-fauffeté de fes principes Efope
la foire eft un de çes ouvrages On'a dit qu’il étoit

d'un genre trop élevé pour les trétaux On s’eft
trompé eft.hors du mauvais genre que nous
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avons applaudi avec des tranfports dant on ne peut
trouver la caufe que dans l’extravagance dans la
légèreté de nos têtes mais l’auteur trop’ d’eéfprit
pour avoir fait un tableau qui ne convint pas au ‘ca

dre qu’il choifi TM fà qu’il parloit des hom
mes &iil eu l’art de prendre un lañgage qui fans
être trop rélevé pour le peuple des fpectateurs ‘put
flatter le goût des gens fenfés il réuffi

Je voudrois meffieurs pouvoir faire quelques
citations elles viendroient l'appui de ce que j'avan
ce mais outre que les bornes de votre journal rire
linterdifent je dois encore m'en abftenir par la tai
fon qu’un détail-déplacé quelque mérite qu’il ait d’ait
leurs perd tonjours‘‘de for -prix C’efk uns fon
jour qu'il faut voir ün tableau -c’eft pat le*choix"dy
plan par la connoiffance des effets de lumière par
la dégradation des ombres qu’une figure produit un
bon effet dans un deffein quelconque L’ifoléé c’eft
Tui ôter touté fa phyfionomie c'eft l'anéaritin

L'auteur d'Efope'à la foire eft un jeune-hommé

auffi modefte qu’honnéte qui joint aux'qualités les
plus précieufes de l'efprit du cœur j'oferai dire
ame pudeur de talent devenue Bien rare aujourd'hui
il eft appellé fans doute à'de plus hauts fuccès miaig
celui qu’il vient d'obtenir‘ eft déjà ‘très flatteur
Entrainé par un goût très vif pour la littérature il

néanmoins le courage de.s’occuper journellement

d’un travail ingrat pénible prefqu’infupportable
pour les perfonnes animées de l'amour des arts Ne

croyez pas que l’ambition foit fon moti£ non le dés
fir de donner un fils qui fait tout fon bonheur une

éducas
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étutation diftinguée qui ne peut être que couteu
fe l’enchaîne des devoirs qu’il remplit avec antant
d’oxactitude que de plaifir Vous voyez meffieurs
que l’auteur d’Efope la foire plus d’un droit l’es
time aux éloges des honnêtes-gens vous devez
fentir qu'il eft bien doux pour un ami d’en être tout

à-la-fois l’interprete l’organe
Tai l’honneur d’être &c

De ChARNOIS

MÉLANGES DE PHTSIQUE ET D'HIS
L6r

TOIRE NATURELLE
SM oyen!fatile prup prendre l'empreinte d'une feuille lo
d’une fleurs par Pingeron Prenez une feuille de
papier la plus mince que vous pouvez trouver que
vous entluitez avec de l’huile delin ou d’olive felon
votre commodité Lailfez cette feuille ainfi imbibée
d'Huile péndant/quatræou cinq jours au bout defquels
vous la paflèrez fur la fumée d’un flambeau jufqu’à
te qu’elle en foit toute noircie Placez fur ce papier
les feuilles dont vous défirerez le contour met
tez par-deffus une feuille d’un papier blanc d’une
certaine force Cette opération étant faite frottez
arvec l'anneau d'une clef bien poli la feuille de pa
pier blanc jufqu’à ce que vous préfumiez que lès
feuilles réelles foient bien empreintes de la couleur
noire tranfportez.ces dernières entre deux feuilles

deL 1782 No



de papier blanc dont vous frotterez avec une clef ou
poliffoir de verre celle qui eft au -deffus. Les feuil
les dont vous défirez l’empreinte fe trouveront cal
uées très diftinétement fur les deux feuilles leur
couleur fera d’autant plus conltante qu’elle'eft Phui
le Les jeunes perfonnes qui s’amufent’de la broderie

pourront fe faire des deffeins charmans fans favoir
deffiner fi elles font ufage de ce moyen elles ran
geront les feuilles.noircies fuivant la difpofition du def
fein qu’elles voudront faire les pafferont enfuite
avec une clef Cette-d#{pofition étant ainfi calquée
elles la piqueront pour la multiplier autant de fois
qu’elles défireront par le fecours du pouce On ar
rête enfuite.ce deffein .aveé,une plume Comme.la
éouléur blanche fätigue beaucoüp lé vues it ne ‘fat

faire les deffeins pour ‘la broderte que fur du papier

jaune remplir le milieu du fujet avec'la couleur
verte qui fe tire du verd de veffie Ces précautions
qui ne font rien qu:prefque rien en elles -Imémes
font très saväntageufes.pqur-la confervation de la vue

de celles qui brodent LL 04
Let champignons Je ne retracerai pas ici le,tar

bleau effrayant des victimes que:les champignons
H#ymolent tous les'jours puifque:depuis Pliné on s’eft

récrié inutilement contre l’ufage de::ce gente d’alis
ment Les malheurs ‘nous rendent erdinéirement fa
ges Mais dans.ce cas-ci la gourmandife -femhle
prévaloir quôîique.des exemplés frappans nous
avertiflent tout.inflant du.poifon.mortel que renfer
ment les champignons ces:végétaux n’orit cependant

enéore rien perdu de leur réputation naus contin
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nuent d’en faire toujours ufage avec la même fécuri

té Je fais bien qu’il des champignons dont l’o
deur la coulenr même la figure fuffifent pour in
diquer leur qualité pernicieufe je fais encore que la
plupart des bons champignons ont au deffous du
chapiteau une marque caractériflique que les botanif

tes ont ‘appelleé le coller Mais malgré ces dittinc
tions ,/i -arrive journellement des méprifes fatales
qui coûtent fouvent la vie ceux qui les font d’ail
leurs les bans champignons peuvent devenir eux-mê
mes nuifibles par le concours d’une multitüde de cir

conflances ,Le champignon n’eft pas un aliment il
ne contient qu’une fubftançe favoureufe qu’on peut
trouver dans une infinité d’autres végétaux com
me nous-n’avons aucuns moyens certains pour difcer
ner le ban &z-1e mauvais champignon pourquoi ne
pasyles proforie de la claile des alffaillonnemens en

ee

£ubftituant les culs d’artichaux le celeti tant
d’autres fubftances dans lefqueties il feroit poffible
moyennant quelques recherches de découvrir une
propriété-capable de remplacer le goût fi féduifant
mais perde ,.des-champignons Lémery confeille de
poire beaucpup de vin en mangeant des champignons

mais il paroit que fi le vinaigre même le vin fa
cilitent la digeftion des champignons en empé
chent ‘les effets ce ne peut être qu’en rendant ces

derniers plus fermes plus propres par confequent
être attaqués par les fucs de l’effamac en ouçre les

acides font comme l’on fait les antidotes des poi
fons végétaux nous avons Vu qu’ils ont la pro
Friété-de faire difparoître l’odeur des champignons

ij
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odeur qui pourrouit bien être le principe véné
neux

Mœurs des animaux Un moineau trouvant
fa bienféancè un nid’ qu’une Hiroridelle ve

noit de confiruire s’en empara L’hirondelle
voyant chez elle l’ufurpateut appella du fecours pour
le chaffer Mille hirondelles arrivent tire d'aile

attaquent le moineau mais celui-ci couvert de
tous-côtés ne préfentant que fon gros bec ‘par la
petite entrée du nid étoit invulnérable faifoit
repentir les plus habiles qui ofoient s'en approcher
Après un quart d'heure de combat toûtes les hiron
delles difparurent. Le moineau fe croyoit vainqueur

les fpectateurs jugèrent ‘qu’elles -abardoninoient l’en

treprife Point du tout un momcht après on les
voit revenir la charge chacune s’étant pourvue
d’un peu de cette terre détrempée dont elles-font leur

nid elles fondèrent toutes enfemble {ur le moineau
le claquemurèrent dans lenid afin qu'ily périt puif

qu’elles n’avoient pu l’en chaffer

Les François du fort Saint-Louisavoientune bel
le lionne qu’ils gardoient enchaiînée pour l'envoyer en
France Cet animal fut atteint d’un mal la Mmachoi
Te qu’on prétend auffi dangereux"pour fon efpece
que Phydropifie de poitrine pour ld race humaine
N'érant plus capable de ranger il fut bientôt réduit
l’extrémité les gens du fort qui le crurent défefpé
ré lui ôtèrent fa chaîne jettèrent le corps dans un
champ voifin Il étoit en cet étàt lorfque le fieur Com

pagnon auteur du voyage de Bambuk l'apperçut
fon retour de la chaffe. Ses yeux étoient fermés {à



gueule ouverte déjà remplie de fourmis Com
pagnon prit pitié de ce pauvre animal s’imaginant
lui trouver quelques reftes de vie il lui lava le gofier
avec de l’eau lui fit avaler un peu de lait Un re
mede fi fimple eut des effets merveilleux La lionne
fut rapportée au fort On en prit tant de foin qu’el
le fe rétablit par degrés Mais n’oubliant pas qui
elle étoit redevable d’un fi grand fervice elle con
çut tant d'affection pour fon bicnfaiteur qu’elle ne
vouloit rien prendre que de fa main lorfqu’elle
fut tout-à-fait guérie elle le fuivoit dans l’isle avec
un cordon au cou comme le chien le plus familier
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P'OCULTS TE CONTE PAR M.LE
CHEVALIER DE BOUFLERS

‘ay fuis un oculifte habile
Miiés je dois mon malheur l'étude des yeux

"+11  Lfefpérance d'en fauver deux

Men d-faitlcréver plus de mille

“Je pleure éeux-que j'ai fauvés
Ét non pas Ceux que j'ai crevés

"J'aimois Pétois aimé c'en eft affez fans doute
Mais l'objet que j'aimois que je hais aujourd’hui

Reffembloit l'amour ,'étoit fair comme lui
Et comme lui n’y voyoir goute
Ses beaux yeux cohfondoient le jour avec la nuit
Un voile intérieur baiffé fur fa prunelle
Ne rendoit pas ma belle tous les yeux moins belle

On laimoit fans quelle le vit

iii
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Elle ne le favoit que quand on l’avoit dit
Le langage des yeux était muet pour elle.15.0… si
Le ciel de tous nop,biens difpenfareur exact 217
Au lieu de deux bans yeux avoit daigné Jui faire
Le don d’un efprit net dune mémoire claire
D’une oreille très fine fur-tout d’un bon taët

*Ce fur là ma reffource auprès de ma fnaîrreffe

Quand on fait plaire au ta le refte fuit de -près
Bientôt foit force foit adreffe
Elle comprit que je l’aimois

Une aveugle qu’on aime auroit rorr d’être fière
Sur la mienne j’obtins une vi@oire entière
L'amour fur tous fes fens étendit fon pouvoir
Tout m’adoroit en elle tout difoir j'adore

Ses yeux feuls ignoroient encore
L'art d’aimer comme Pare de voir
Des yeux l'amour fait grand ufage

On fait lorfque l’on eft ou que l’on fut amant
Qu'ils font la moitié de l'ouvrage

Mais belles convenez que l’ort s’en déddimmage

Par mille petits rietis qui parlent élsiremene
Des mots qu’on entrecoupe un fon de voix qu’on bailfe

Un foupir qu’à propos on pouife en vois parlant
Une main qu’on vous ferre un genou qu’on vous prelfe

Un timide baifer qu’on donne qui rend
Valent bien ces regards que l’on pousvante tant
L’amour aux yeux bandés vaut l'amour clairvoyant
L'amour eft un rréfor s..mpais dans fa douce ivrelle,

Le cœur n’eft conrant:qu’à demis
C'eft beaucoup d’ayoir fa mmaîtrelfe

Mais il faut ençor un amis m'y
J'en avois un beau jeune {ages
Nous avions même étar même âges

Son cœur le mienm'étoignt qu’yn
Nous reccvions du fort volage

A6



WA ass toNos biens nos maux en commun
Ses gouts étoient les mienss ma gloire étoir la fienne

1l étoit mon confeil je me trouvois mieux
De fa raifon que de la mienne
En amitié quoiqu’il furvienne

S'il faut délibérer au lieu d’un l’on eft deux
Fort fouvent pour bien voir il faut plus de deux yeux
»Ami lui dis-je un jour je voudrois pour ma femme
»Prendre l’ayeugle:objer de mon aveugle flamme
Mais je fuis combattu dis-meais ferai -je.bien

Pourquoi non puifqu'elle Padore
Ami le cœur eft rout les yeux ne font rien

PA

S'ils fervent quélquefois ils nuifent plus encore
Moi j'ignore c’eft pay raifon ou par air

Mais je défireroiéique ma femme vit clair
Pour moi ce n’eft pas mon {yftême

Pourvû qu'on foit aimé qu'importe qu’on foit vu
Et'dans un bon auteur j'ai lu

Qu'en nigriafedil eft:d'uneprudence extrême
D'époufer ure aveugle ou de l'être foi même

Il-me donnoit un bon avis
Mais fpuvent d'un mauvais on ne peut fe défendre

Au bout de quelque temps je die
Si quelqu’un.à ma place alloit un jour fe rendre

_Mademme pourrois s’y méprendre
Faute dé-cet utile fens

Qui fert diftinguer les époux des amans
Je.connois ma femme elle eft tendre

Et tant-que fon époux lui feroir inconnu
Elle pourroit l’aimer-dans le premier venu

Pour éviter le cocuage
Je prétends donc que ma moitié
M’apporte avec fon amitié
Un œil ou deux en mariage
Il faut des yeux dans un ménage

Giv
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11 faut des yeux fans doute ma femme en aura
Dites-en mon ami tout ce qu’il vous plaira
Oui trop aimable enfant le ciel m’étoit propice

Même en te refufant le jour
11 fermoir res beaux yeux pour que je les ouvriffe
Tes yeux ne devoient être ouverts que par l'amou£
Après vingt ans de nuit ils verront la lumière
Demain ru jouiras d’un nouveau fentiment
Les rayons du marin frapperont ta paupières
Le jour naîtra pour toi des mains de ton amant
Le cœur plein d'efpérance de crainte de zèle

Feffayai dès le lendemains
On eût dit que l’amour fur les yeux de'la belle

De {a main conduifoit ma main
Le tiffu délicat de fa foible prunelle..

Se fentit agiter foudain cu
D'une vibration nouvelle

Pour la première fois de la voûte éternelle
La lumière defcend dans fes yeux éperdus
Il s’ouvre dans fon ame une porte de plus

Un nouvésu monde naît pour elté
Elle ine voit me fixe jette un cr d'horreur

Puis lorgne mon ami ,,Qu’elt donc ceci Jui dis-je
Me fuirois-tu par quel prodige

En te donnant des yeux ai-je perdu ton eœur
Quand tu reçois un nouvel être
»Devruis je en attendre ce prix

mAh fi je ne puis plaire des yeux-que j’ouvris
»Ton oreille du moins devroit me reconnoîrte

Elle ne répond qu’à demi
Et lorgne toujours mon ami
»Non non je vois bien ta méprife
»C'eft mai que ton œil cherche enlui.,

Je fuis répondit-elle également furprife
D'entendre de voir aujourd’hui



Comme uh-Ami commun vous ferez de la fête
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Il eft des traits que dans mon ame
Ayant d'ouvrir mes yeux l'antour avoir gravés
Is faifoientmon bonheur ils nourriffoient ma flamme

Mon cœur les bien confervés
Cette image fi chère mon ame charmée

C'eft en lui feul que je la vois

22 Et c’eft de vous que vient la voix
‘Qui m’apprit que j’étois aimée

Mais tu merépondois mais tu m’embraffois!.… Mais

»Pardonnez une aveugle bien droit de confondre
Quand je vous répondois je croyois lui répondre

Ah vous pouvez lui dire quel point je l’aimois
»Mais ne m’es-tu pas flançée

Je le fuis quelqu'un C’eft un fair bien certain
Mais même en vous donnant la main

lui je me donnois au fonds de ma penfée
L'infidele foutient fon dire axordiens

Ainfi quiomle foutiens d'ordinaire aux cocus
Puïs aprês/elle sjbûte avec un aiv honnêre
Entre'vous deux meffieurs je dois prendre un parti

Er ne puis prendre qu’un mari

Ainfi pour lui ma main avec mon cœur eft prête
Je la ‘dois lui feul ‘s’il la veut recevoir
Quant à'vous ,‘je vous dois le bonheur de le voir

Jé l’dithuis en vous aujourd’hui

Je vais vous époufkr en lui
Les cornes ces mots me viennent la tête
Je fors de la maifon je cours en tous lieux
Pour fuir ou pour crever fi je puis tous les yeux

Les malheurs du bon oculifte
Ami leéteur vous apprendront
Si Vous êtes bon moralitte

laiffer les gens tels qu'ils font

Lt com apeton nn JE
Gv
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ANNONCE SINGVLIERE
a<raJans le mois d’oétobre dernier uno jeune dame qui
fe propofoit d’ailer pâffer ’hyver dans ui pays étranger
fit annoncer dans’ies gazettos Angloifes le défir qu’el
le avoit de trouver un aimable compagnon de voya
ge avec qui elle pût cfpérer de former par la fuite
une union véritable Sou annonce étoif conçue dans
les termes fuivans 43

“Une jeune lady -maitreffe dé“fa pétfonne
»,partagée d’une'fortüne honnête qui croit n’être point
»défagréable fc flate qu’elle ne f'elt pas davantage
ssaUX yeux des autres eft dans laréfolution d'aller paîter
l'hiver dans un pays étrangers elle-ferait flatée que
quelque jeune homme d’une farmnilte-honnête
»d'une fociété agréable voulüt être fon compagnon
»le voyage Elle'n‘d'point d’engagatriens‘de cœur

elle fouhaite que‘celui qui fe progôfera foit auf
libre qu’elle afin que rien.n'empêche une union plus

intime de fuccéder cette première liaifon La ré
ssponfe cft attendue fous quinze jours,.par la yoie des
»Eazettes On compte que le fecret fera gardé juf
»}t'à ce que tous les artangémens foient[pris l’in
diferetion ne refteroit point irhpunié’

paf 25DVGE
‘Tous les frais de voyage feront faits par

ll lady
Cette annonce avoit paru dans le London chronicle

du oct Onvitlaréponfe fuiyante -dens acini du fur
tendemain sl #"—r‘#A-A



*Un hômme entre deux âges ‘d’une aifez bonne
fahté offre fes fervices la dame de qui eft l’annon
»ée inférée ‘dans la gazette d’hier Il déjà voyagé

_s il vit dans une parfaite indépendance Si la da
»fe en -queftion croit qu’il puiffe lui convenir il eft
»prét partir auffi-tôt qu’elle le défirera Elle voudra
ssbien lui faire favoir fes intentions en écrivant
pl'adrefft de chez-M Lacy libraire &c

If

‘TRAITS DÉTACHES ANECDOTES
va durs«Vi 1e de Baffompierte ‘étant un jour
cnfemble la Baflille racontoient leurs proueffes.

1e.. lit entre autres chofes que dans un com
bat fur x08€ avoit kué trais -cents hommes fur yn
vaiffeau Et moi dit de Baffompierre étant en
Suiffe je me glifai par une cheminée pour voir une
fort belle voifine que j'aimois M,le.... lui fou
tint que cela ne pouvoit pas être parce qu’il n’y
point de cheminée en ce pays-là Hé monfieur re
prit de Baffompierre je vous ai laiffe tuer dans
un combat trois cents hommes fur un vaifleau laiflez
moi en Suiffe au moins une fois feulement defcen
dre par une cheminée pour voir une jolie femme

On prétend-qu’à Pt des bals de l'opéra Paris
en 1776 on fentit tout-à-coup une odeur fort défa
gréable &'que:ce fut avec bien de la furprife qu’on
S’apperçut qu'elle provenoit d'une grande quantité



de gouffes d’ail répandues fur je plancher telle
ment écrafées fous les pieds qu’il fut impoflible de
les enlever Auffi Je blanc le rpuge de toutes les
femmes coulérent le long de leurs joues,.ce qui mit
de fort mauvaife humeur les vieilles coquettes far
ma le fbectacle le plus comique qu’on puiffe s’imagi
ner Ceux qui avoient des flacons des tabatières
ne manquèrent pas de les tirer c’eft ce’ qu’atten
doient plufieurs filoux pour commencer leurs exerci

mom ep crHenri IV devenu roi de-Nayarre fe plaifoit
chafler les ours dans les montagnes du pays de Foix

où il faifoit fa réfidence ordinaire ne craignoit
point de braver la fureur de ces féroces animaux La
cour “de France s'étant tranfportée dans fes états il

ne fit aucune difficulté de propofer aux dames un fi
terrible divertiffement mais on'leut eh repréfenta fi
vivement les périls ‘qu’il ne’ fht*}tfñaïs poifiblé de
vaincre leur frayeur Cette chälfe düt des funeftés
fuites Deux ours démembrèrent des chevaux d’a£
fez bonne taille quelques-autres forcèrent 10 Suiffes

10 arquebtfiers Un dernier des plus'grands qu'or
pût voir étant percé de plufieurs coups d'arquebuit

emportant fix ou fept tronçons dé piques brifées fur
fon corps embraifa fept ou huit hommes’ qu’il trou
va {ur le fommet d’un rocher avec lefquels il fe pré
cipita en bas ils furent tous mis eh pieces

mereIl regnoit dans toutes les manières de Malher-"”
be une certaine bifarrerie qu’on lui paftoit en faveur
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de/fon mérite Il étoit-affez mal logé n’avoit que

ou 8chaifes de paille comme il étoit fort vifité
de ceux qui aimoient les belles lettres quand les chai

fes étoient toutes remplies il fermoit la porte par
“dedans fi quelqu’un venoit heurter il lui crioits

attendez ilt°y plas de chaïfes

val

ot
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L'ECU DE SIX FRANCS
et«JE fuis comme les gens la mode d’une valeur
modique d’un extérieur féduifant

Je viens dés mines de Potofi non du creufet des
alchymittes,d'Où malgré tous les partifans du grand
œuvre il ne fortit-jamais que de l’illufion de la fu
mée

Je fus fabriqué Pau Pan 1774 marqué au fi
gne de Je vache figne heureux qui me donne aux
yeux des joueurs la vertu d’un talifman

On me décora de l'empreinte de Louis XVI dont
le regne eft celui de'la bienfaifance de la paix

Fier de cette illuftration je courus le monde
avec affurance toujours bien accueilli toujours cfti

mé

Je changeai fouvent de maîtres fervant alterna
tivement les modes les caprices les paflions les
befoins les vertus.”

Témoin des plus intimes fecrets que n’ai je
point vu dans le fein des familles que n’ai-je point
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appris mais chut pour l’honneur du fiecle de Fhu

manité es naJe ferois redoutable fi je..vouleis parler .maris
ne craignez pas femmes ne tremblez point je ne di
gai rien

Mon premier début fut Paris chez un-magi£

trat intègre ami des loix protecteur de l’orphelin if
ime donna accompagné de-plufieurs de mon efpecc
une jeune veuve de condition qu’il croyoit la vertu
même qu’il fe faifoit tan devoir de foutenir

La ,malheureufe elle avoit,deux vilages deux
noms ‘deux appartémens fur déùx Fués différentes
dans l’un:chaque matin enctyynettes/plattes en ha
bit brun jouant la-prudes avac:l&-plus grandefévéri
té dans l’autre tous les foirs,‘en couleur de*roïe en
bleu célefte affichant la coquetterie“ta plus ‘décidéé
on pouvoit la taxer pour l’induftrie

Elle crut devoir m’employer fe procurer une
côéffure ridicule me voilà par cette circontlance
tombé chez une marchande de modes qui recevoit plus
de vifites que l’homme en place le plus important qui
avoit des correfpandances chez.toutes les nations
Les caroites fe précipitoient fa porte chacun.ves
poit lui rendre hommage conne la fufintendante
des gentilleffes du goût..

On voyoit dans fon attelier mille doigts en l'ait
appliqués faire éclorre des çhefs d'œuvre l’on
favoit tellement diftribuer des graces faifir l’aix
des perfonnes réparer les torts de la vieillele de
la laideur que des femmes octogénaires venoient
chercher des Vifages de vingt ans



Les têtes n’en fartoiént;quié futimontées de cla
chers quivélevoient le fexe à.la vhauteur des Pata

gons C'eftrla qu'uit jeune provingial nouvellement

débarqué werlait tous les foirs:cantempler travers
les vitres une.fille qu’il trouvoit raviffante pour les
<charmésspour les couleurs fur -tout pour l'air
décent il n’y pouvoit plus:terir ‘il alloit la deman
der en.mdriage 'forfqu'enfin il appritque-cet'objet
merveilleux -étoit-tout ‘fmplement la poupée fur ja

quelle on cffayoit les modes'les plus récentes il eft
vrai qu’il avoitla vue baffle

Je quittai ce fémillant féjour je paflai chez
un petit maître finguliéremént inaniéré je l'enten
dis un jour demander’ des porteurs s’il étoit affis
tant il attachoit d'imiportance-à.la.manie de jouer.le
diftrait ‘ill difoit-gravement avoir hérité depais fix
mois de fon ‘père ou de fa mère qu’il ne favoit
réellement lequel des deux étoit mort quoiqu’if ne fût
qu’à-foixante lieues de leur domicile je m'imaginois

:à la vue de fes gens de fon étalage de fes façons que
fallois me-trobver avec mes pairs au milieu de plu
fieurs écus pompeufement-entuifés

Hélas il vivoit dans uné fuperbe indigence fai
fant parade-de deux montres aux promenades publi
ques n’en ayant que les cordons portant’ des ta
lons rouges &.manquant prefque de fouliers fe me
vis malgré fes dehors faftueux fon unique favori
fa feule reffource jufqu’au moment où nous parti
Mes pour la Turquie après que fur une affäire do
Quarante mille livres il .en eut touché neuf -encore



fallut-il lc crédit d’une femme qu’il avoit jadis ens
tretenue qui le nourriffoit alors pour lui procus
rer un avantage auffi ruineux

Il n’y avoit plus-de temps perdre Paris dans
{on immenfité ne lui offrit que l’isie Saint-Louis
où il n’eût point de créanciers pour un agréable
c’eft autant exifter Byzance que d’habiter un féjour

auffi mornc auffi éloigné
Il fe donna tous les titres poflibles il s‘annonca

comme un tueur décidés;a beau mentir qui vient de
Join ceux qu’il avoit-envoyés dans l'empire des
morts fe promenoient tousles jours autPalais royal

La fortune ne fe méla*point de fes affaires il ne
trouva de fervice ni ‘Vienne ni Conftantinople
comme il s’en étoit flatté eft vrai qu’il eut de nos
tre faute le François expatrié ne manque pas de
préfomption nous Voyageämes en étourdis lui s’é
criant la vue de.chaque étranger qu’il rencontroit
ab l’ennuyeux perfonnage moi répétant: chaque
piece de monnoie qu’on me montroit cé n’eff que de
l’argent d’Allemagne

Il.revint donc quelque temps après encore plus
malheureux qu’il n’étoit parti moi par hazard ous
blié dans la poche d’un habit qu’on'vendit au frippier

Ce brave homme n’étoit pas cafuifte il jugea
qu’il pouvoit me garder jallai de-là dans un café
où chaque jour l’infu de fa femme il venoit
boire de la liqueur du punch on me jetta dans un
comptoir d’où j’entendois babiller fur la politique

fur là littérature ces hommes-furnuméraires dans
la fociété qui force de lire indiftinctement des pas

piers



piers publics fe gâtoient l’efprit qui fans avoir le
moindre jugement jugeoient de tout croyoient
bien parler en parlant beaucoup

Un perfonnage atrabilaire fec dont l’habit
fembloit frappé de la foudre tant il étoit rapé vint
changer un louis tout en foupirant de voir fon or
s’en aller il me prit avec trois autres écus me pe
fant plufieurs reprifes me faifant bien fonner

Taugurai mai de mon nouvel hôte je ne me
trompai pas c’étoit un vieil avare qui lézinoit fur
tout qui malgré fon air gothique avoit des recet
tes d’avarice dans un genre tout neuf

Chaque matin par exemple il entroit dans la
cuifine du locataire qui occupoit une partie de fa
‘maifon tout en paroiffant fe chauffer dès que le
domeftique avoit Je dos tourné il pompoit leftement
wri bouïllon l’aide d’une feringue qu’il cachoit fous
fa robe de chambre revenoit chez lui préparer un

potage qui ne lui coûtoit rien
Il fe levoit deux heures avant fon laquais dont

il prénoit les fouliers couroit ainfi tout Paris
Combien n’en aurois je point raconter mais

il m’enferma daus un coffre-fort d’où je ne fortis
que par le moyen d’un voleur qui vint m’enlever
avec fix mille autres que nous étions

Ma joie fut inexprimable je recouvrois Ja liber
té mon impitoyable geolier étoit duppé

Il appella tous les monitoires fon fecours
fur-tout une diete plus rigoureufe que jamais cqui
me le {grand remede fes maux il mourut tout
Ja fois de défefpoir d’inanition

FdeL.1782 No



DTA LAN
Le voleur fut heureufement arrété je me

trouvai chez un égoïfte qui ne connoiffoit d’autre
patric que fon individu qui prenoit fouvent des lu
nettes pour m’examiner tandis qu’il avoit des louis
contrefaits dont il ne fe défioit pas tel eft le monde
les pius honnêtes gens reçoivent des humiliations
les fripons font comblés d’honneurs

Apils plufieurs cafcades on me fit paîfer entre
les mains d’un Gafcon qui dans un duel avoit telles
mont collé deux hommes contée un mur qu’on les
prenoit pour une peinture frefque “Sandis s’écria
»tril en me baifant amicalement foyez le bien-ve
NU Ma famille quoiqu’un phénomene par fon an
»stiq rité ne voit pas fouvent des êtres de votre cali

pbre, du refte il faut s’en confoler on des titres
»»des talens de la bravoure par-deffus les yeux c’eft

»,une pacotilie qui n’eft pas malhonnête qui vaut
bien des éeus

Emprofié de faire reffource, il me fit coutir fur
tous les numéros de la belle fur toutes les cartes du
lanfquenet du pharaon il me fouviendra toujours
qu’un procureur acharné me fuivre perdit l’impofs
fible mais que dans le mois même par fon adreffe

diftiller deux tnalheureux plaideurs fes pertes fu
renf amplement réparées il étoit fils d’un père qui
avoit merveilleufement exercé la même profeffion em

ployant un tonneau d’encre chaque année brouiller
des familles qui ne font point encore réconciliées

Quelles viciflitudes n’éprouvai -je pas dans tous
fes tripots allant de l’efpérance au déféfpoir tantôt
maudit tantôt careffé j'y fus traité comme les ido

1ÿË



les de certains pays fuperftitieux qu’on baife ou qu’on
outrage felon que les temps font favorables ou mau

vais
D’aventure en aventure je me perdis au Colifée

c’étoit un jour où toutes les efpeces s’y trouvoient
Mufes Graces Mégères Furies Cupidons Narcif
fes Adonis Vulcains c’eft-là qu’un petit mai
tre étincelant me lorgna ne daigna pas me ramaf
fer Oh quelques jours après comme je fus vengé
je vis mon élégant dépouillé de tout fon éclat venir

catimini chez un de fes prétendus amis par un
efcalier dérobé demander triftement cinquante écus
que très-fagement on lui refufa fe rabattre enfin
fix francs qui lui furent accordés mais heureufe
ment ce n’étoit pas moi

“IL en “eft fans doute des petits -maîtres com
»Me des’vifeaux difois je tout bas ils ont le temps

»de leur plumage de leur mue

Le fort me jetta chez un ufurier je ne fais trop
comment car la mémoire n’y peut fournir le plai

‘fant original ,on le voyoit chaque matin les bras
couverts d’une garniture de créances arrangées par

échellon qu’il détachoit mefure qu’on venoit les

acquitter
Il avoit une bourfe ouverte chez un perfonnage

important qui ne paroiffoit point qui des profits
de la plus exorbitante ufure entretenoit une fille
Auf flupide qu’impertinente une maifon fplendide
‘un équipage pompeux tandis que fon époufe éplorée

Munquoit du néceffaire
ij
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L'argent ne rouille pas chez les préteurs fur gä

ges j'arrivai chez un homme qui remercioit la pro
vidence de tout qui me reçut en levant les yeux
au ciel avec les deniers d’une refcription confidéra
ble qu’on lui paya

Pour le coup dis-je en moi-même en bénif
fant mon fort me voilà bien placé Je vais avoir
affaire un homme pieux qui me donnera pour fou
lager quelque infortuné Hélas ce n’étoit qu’un bi
got Il entra dans une églife fes poches pleines d’or
tlifant chaque pauvre d’un ton piteux “mon ami
»Dieu vous affitte je fuis plus malheureux que vous
j'ai moi-même beaucoup de peine fubfitter.,

Je frémis je l'avoue quand je je le vis entrer
chez lui fermer brufquement fa porte me verfer en

fin avec la fomme énorme dont il étoit chargé dans
une caille où nous ne parmes que quelques gout
tes d’eau mélées l'océan

Il mourut quelques jours après Tartuffe comme
“1 avoit vécu fans avoir rien fait ni pour la terre ni
‘pour le ciel

Son héritage immenfe devint la proie d’un neveu

diffipateur qui fier d’avoir le fafte pour enfeigne l’é
tourderie pour guide un écrafeur pouf cocher re
mua tout Paris fe ruina magnifiquement Oneût
dit le voir fortir chaque foir avec l’impétuofité d’un
ouragan qu’il alloit fauver la fortune ou la vie de
quelque citoyen il couroit trois fpeétacles pro
mener fon ennui il couroit dire d’un air fuffifant
dans quelque cercle faftidieux qu’il avoit plu tout le
jour il çouroit baîller en duo avec une maîitreifé



Ur dequ'il n’avoit que par ton Dertous les écus dont il
s’étoit vu maitre je fus le feul qui lui reftai Nous
nous refugiâmes au Temple pour éviter une grêle de
lettres de change qui alloient écheoir ou plutôt

échouerJe crus qu'après de tels malheurs il ne ménageroit
comme la prunelle de l’œil Un ami vint le voir
pour {e procurer une bouteille d’un vin auffi fumeux
que lui il me facrifia tout entier j’entrois en Fu
reur de ce que fa tête étoit encore plus verte que la
liqueur dont il s’abreuvoit je Pentendois dire plai
damment Un Anglois fe pendroit un François s’en
mnufe Les Parifiens font de bounes gens ils me prête

vont encore Il.ne s'agit que de les éblouir
ne mentoit pas il reparut aux Bonlevards plus

brillant'que larc-<en-ciel Une.femme lui fit trou
ver tout ‘crédit pofible;- 1e remit fur la fçenc
Il cerfaines‘figures qui'font des billets payables

vue
Pour moi de la maifon d’un banquier où l’on

faifoit la‘plus excellente -chère fur-tout en vins
étrangers je-tämbai chez l’homme le plus généreux
Le bon garçon if me donna pour payer la façou de
fa mort un médecin qui dans une feule vifite l’expé
dia leftemènt pour l’autre monde le docteur ache
ta gravement de mes deniers un livre la mode écrit
en François’ maus qui fans être traduit dans la même

langue ne pouvoit étre entendu
Cela me paroiffoit étrange quand on me dit

avec une morgue qui me fit peur “Vous n’y con
atoillez rien Vous parlez des temps pailés Aujour

iii



d’'hui plus un ouvrage eft alambiqué plus il eft ad
»,Mirable., Hélas tout tremblant, je me tus car
c'étoient de beaux efpries

On me crut digne-deipayer un billét dé lotterie
Je fus chanceux non l’homme qui je valus ‘qua
rante mille francs Il:fe trouva dans l’efpace de fix
femaines auffi pauvre qu’il l’avoit toujours été

Mon étoile mc'conduifit chez la petite maîtref
fe la plus délicieufe ‘pour le jargon pourles façans

Tirant tout le parti poffible d’un efprit qui chaque
matin faifoit une toilette brillante d'un vifage que
l'art avoit adopté pour le fien &.qu'il enluminoit
fon -gré d’un langage tout entermesnouveaux d’un
appartement où les glaces répétoient de toutes parts
des jets de fleurs épanouis dans des lacs« d'amour el

le -jounit la délicateffe la fenfibilité jufqu’à vou
loir perfuader qu’elle étoit toujours au moment de fe
brifer Aufi fe difoit-clle férieufement fijette la
mort fubite m’employa -t-elle pour fe procurer
un élixir refufeitatif Toutes fes mâladies avoient
un jour déterminé La-migraine ne manquoit jamais
le famedi pour que madame s’en fouvint la femi
me de chambre avoit foin de Pavertir.s ri

Je ne vis donc plus cette demi-déefé qui ravif
foit tout Paris qui ne dinoit qu’en miniature qui
n’effleuroit que le fommeil qui avoit des mœurs fati
nées comme fes habits dont tous les agréables raf
foloicht dont Ics paélies retentiffoient chaque année

pour faire le contraîte le plus frappant je grimpai
jufyn'au cinquième étage où vivotoit un ætteur pleih
de talens mais qui n’avoit point de prôneurs.… Il ho



VS LISE
noroit par,fa plume énorgique, le fiecle la patrie
l'humanité perfonne ne venoit fon fecours

Nous ne reftimes pas long temps enfemble

me donna pour fubfifter auifi-tôt qu'il me reçut
Un Libraire Qui n’eftimoit les livres qu’à la toife lui
payoit peine dix louis un manufcrit qui en valoit

cinquante C’eft.la-mode:
+41 <“Hiétas.t}difnis.- je on foüpirant comment la for
asstune n’a-t-elle pas rougi de prendre par la main
»:tant d'écrivains frivoles qui font finguliérement ho

Smorts -cHhlrñéht a-# eltc'oùblié celui-ci
“111 eft vrai qéfon flvie n'avoit rien que de natu

rei que‘fes frétaphores n’étoient'point outrées
quiFregardoit ébraïme me flétitité d'efprit la pitoya
ble manie défatyriftt de médire

Mais je'cantinue mes courfes beaucoup plus va

Tiges que aepandes jakèys le hazard.me met entre
les maîns.d’uh jeune militaire qui malbeureufement
trop affidu dans cette rue périllenfe où les vices com
me les mades font en efpalier me place auffi mal
qu’on peut l’être Déjà dix créanciers fe difputent
Phorñeutr-detn'éVoir,- je m'enfuis aVec un d’entre
eux qui m'éridéhé {ui vient me dépenfer au reftau
rateur qui felon l’ufâge en fort avec le plus grand

appétitIl n’y pas moyen d'être tranquille On me fait
aller des Boulcvards au Palais royal pour acheter
du bel-efprit en brochure des abbés d’un air
moufquetéire me mencnt la foire Saint Ovide
Pour en revenir les mains pleines de babioles de
chiffons fiecle j'en fuis réclloment humilié Je

iv



m’attends toujours qu’on m’emploiera pout ‘quélque
œuvre utile toujours la frivolité'tegle ma défti
née

Hd QU niJe parvins enfin.chez une femmé :/o/emnelle qui
vieilliffoit fiérement entre l’étiquette &lennui Quels
ques Angola qu’elle préféroit aux ges qui n’avoient
ni titres ni cordons faifoient ordinairement fa coms
pagnie

Elle queftionnoit beaucoup fans jamais attendre
la réponfe elle parloit tout le jour ans rien dire
elle promettoit tout fans jamais.tenix parole elle
faifoit effuyer des heures d’anti-chambre fans avoir
aucune affaire On dit que cela marque la gran4
deur

tes

Tout ce que je fais c’eft que je fortis’ dé chez el
le très-parfumé ne valant que fix livres commé
auparavant malgré la bonne’ odeur dont j'étois im
prégné CT

Le pas que j'avois fait me mena très-naturelles
ment la cour Je ne me déconcertai point Je fa
vois qu’on ne méprife les petits que chez les gens par

venus

Je pénétrai dans 1e cabinet de ce fage que le mo
narque écoute que la France admire que le ciel grati

fia d’une époufe digne de lui On aiffaiffonnoit
la raifon l’efprit de tout ce qu’il de plus utile
de plus agréable on s’y occupoit de la félicité publi
que des fujets qui pouvoient contribuer



VAS 20 121“fe tombai délà dans Ja mäin d’un pauvre qui avoit
befoih de toute ma préfence pour ne pas coucher aw

bivouac
aka eatUn curé de campagne m'’ayant reçu quelques

jours.après comme faifant partie d’une portion con
grue qu’on lui payoit affez mâl me donna tout entier
malgré fon indigence un pauvrepayfan je n'éprou
ya jamais un plus fenfible plaifir

Ma fenime mes enfans venez tretous S’écria le
bon vieillard baifer l’image de moutre bon Rei c’eff
Jon pourtrair veffembiant comme deux gouttes d'ian

t,0 n'ons print eucore vu un fi grand difoient-ils

Hélas repliqua le bon homme c’eft que les pone
vves n’ant'que Je sebue doi le frerin

Il n’eft pas croyable combien je fus careffé par
toute cette petite famille qui m’enchantoit qui di
foit Eh pouranoi noutre bonne voine n’y ef£ elle pas
tout comme je ferions ben afes de la vars Ou ne la
met point là répondoit le papa d'un ton plaintif
vla pourtant fa piace Parfanguié,les écus flamberoint
ben d'avantage car c’eff une biauté qu’eft ben autre chou

Je que noutre dame de paroiffe toute belle qu’elle eff oui
da do puis qu’eff auffi bonne que le bon pain Ma finte

ce qu’ils difant elle efl tout comme la famille royale

qui bailleroit de fon fang pour les pouvres gens ça
‘went de ce qu’elle la là-bas ben len d’ics une brave

mère qu’ils appellant la roine d’Hongrie

Hy
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Le bon payfan m’enveloppa de fon mieux me

cacha dans nn trou de la muraille de peur qu’en ne
me prit mais dès le jour mêmé 1€ collecteur vint

palter je déguerpis de ce lieu ruftique bien mal

gré moi T4 sv 15 nu
J'avois entendu difcourir Ja cañdeiir Ta fimpli

cité Javois vu dc'bônnes gens qui prioient Dieu
foir matin comme au bon temps pates p'avois
trouvé des mœurs fi différentes de la capitale,“ que

je croyois les temps remontés d’un fiecle tout au

moins.. CN ta 44 LATE chrstiie pr
Je ne fus plus-1e fuir dévmarhandés jé me Vis

chez le collecteur aveé des camarades de tout âge
jufqu’au moment où nous tombämts pété thélè dans

la caifle immenfe d’un gços financier

Les uns en fortirent pour aller au tréfor royal
les autres demeurèrent chez lui je fus du nombte
tes derniers &c’eft 1#-que je ‘vis l’ofinfente'däns fon
embouchure murs lambris parquets tout antôrt
çoit le palais de Créfus Lés mers les forêts fem
biofent fe réunir pour faire paffer-les meilleurs poif
fons lc plus exccilent gibier La Bourgogne la
Champagne avoient des robinets,’ d’où leurs vins
‘délicieux couloient profufion;s tout cela fé pal
foit eñtre de fréquentes indigeftions des vapeurs
caufées par la fatiéré

Jétois là comme par grace gardant l’incogniro
car il n’y avoit dans ce lieu fi luifant que l’or qui at

tiroit l’attention



VE VASE“Le luxe qu'une femme charmante définit jolir
ment le bouquet de l’orgueil eft devenu trop important
pour fe contenter d’un modique individu tel que

moi
Le hazard M’arracha de ce lieu trop magnifique

dans mes différens circuits je fus pris mais avec
Un gant par une fœur tourrière qui n’ofvit me tou
cher me regardant comme l’agent du démon deftiné

perdro le ‘genre humain ce fut hélas pour fe
débarraffer de moi fur le champ qu’elle paya de tou

te ma valeur un petit pot de vermillon propre ra
Aimer fon teint fes yeux

Mais voilà bien d’autresaventures je me vis en
trainé par la plus fheyreufe deftinée avec un jeune
‘homme de qualité ‘qui bouïllant d’une ardeur mar
“Hialé ’courdit aude des riers für les précipices
fur les‘tochérs chercher l’immortalité

Ma foi ‘dans peu de temps il l’atteignits les
ficrs infurgens s’étonnèrent eux-mêmes de fa valeur
qui rappeliloit toute celle de {es ayeux

Jamais je ne me vis dans une plus dangcreufe
plus brillante fituation qu’au moment où il fe battit
comme un François Il s’approcha fi près du feu
que je fus fur le point de fondre dans fon gouf
fet je revins du combat prefqu’aufi brälant que

lui
Ah j'aurois voulu pour toute chofe au monde

refter au fervice d’un-maiître auffi courageux Peut



WTA UCSUAO
on être timide quand on l’honneur deporter l’em
preinte du plus grand monarque Par des circonftams
ces aifez bizarres je vins Londres &'de Calais
Paris dans une de ces voitures Angloifes qui fem
blent traîner leur fuite le quai de la Féraille

Oh le bon pays que ce Paris malgré tout foh
luxe toutes fes frivolités fur-tout fi on le compa
re Londres où le fpléen vous fuffoque ainfi que
la vapeur du charbon Pétersbourg où il faudroit
fe jetter dans un poële pour ne pas mourir de froïd'

Conftantinople où l’heure du diner‘eft marque par
un incendie celle du fouper par Ia pefte celle ‘du
coucher par un empalement

Ici quelle différence fi Pon fouffre fi l'on
fanglotte ce n’eft qu’à la comédie Nos femmes
du bel air nos hommes du bon ton ne connoiffent
d'autre trifteffe que des fcenes larmoyantes qui les
oppreifent délicieufement qui les tuent agréable
ment

La jolie chofe de ne s’affliger que par amufe
ment de ne pleurer qu’en partie de voir toute une
falic de fpectacle électrifée par Gabrielle de Vergy
Ja douleur pañter de loge en loge comme un zé

phir

Allez par-tout ailleurs que chez les François
acheter des fuffocations des fanglots des évanouiite
mens perfonne ne vous entendra mais Paris les
plaifirs font épuifés qu’on fait en créer de non



PPS SUveaux qQu’enfin on fe délecte même fe trouver

mal

Et des jours'compofés de vingt-quatre heures il
n’y en que pour les juges pour les plaideurs
Tout paîfe dans une feconde tout vieillit dans
une minuté tout elt oublié dans un quart-d’heure
les mois n’y font que des inflans on bâtit on fe
meuble on s'habille on lit on écrit on aime on
fe paffionne on fe marie pour le moment

ae

Mais je ne puis plus ni courir ni parler Or
m’arréte on me force au filence on me met fous le
{cellé dans la maifon d’un plumatier pour qui toutes

Fa

les cloches fonnent qui jaloux de fe faire honneur
d’une fortune nouvellement acquife demandé qu’on
lenterrât magnifiquement lo fera fans doute
felon l’ufage prefque tous ceux qui affifteront fon
convoi ne fauront pas fon nom

Si cette bouffée de gaieté n’a pas l’avantage de
plaire,au moins fera -t-on indulgent envers l’auteur
lui qui pour douze fois donne fi généreufement au

public un écu de fix francs
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POÉSIES

VAUDEVILLE
chanté dans une fociéré où étoient do Me la Ruette

Mlle d’Oligny de la Rive

Air du vaudeville de la Rofiere
Que plus beau champ pour nos chanfons

Que l’heureux inffant qui nous lie
Avec les plus chers nourriffons

De Melpomene &'de Thalie
Honneur aux talens précieux

Qui font réunis en ces lieux

celle qui fût la fois
cg LiNous charmer d'un double délire

Enchanter nos fens par fa voix
Et nous attendrir pour Zémérez

Honneur aux‘talens précieux
Qui font réunis,en ces heux

celle qui dans chaque traït
De la vertu tableau fidele
Sur la fcene en eft le portrait
Dans le monde en cft le modele
Honneur aux talens précieux
Qui font réunis en ces lieux

Me la Ruette
Milo d'Oligny



PAST AIS SAN
ce peintre de l’enjouement

Qui toujours vrai toujours aimable

Peignit Caffrndie fi plaifant
Et Mathurin fi refpettable
Honneur aux talens précieux
Qui font réunis en ces lieux

celui qui de tous les cœurs
fû raîfembler le fuffrage

‘Et trouvant Melpomene en pleurs

Lui fit oublier fon veuvage
Honneur aux talens précieux

Qui font réunis en ces lieux

On vanté dans tous les temps
Le fameux feftin:des fept fages
Près de nos convives charmans
Que Cergient ces froids perfonnages
Honneur aux-talens précieux
Qui font réunis en ces lieux

Heureux qui peut dans un banquet

Affis auprès de Colombine
En trinquant avec Mabonmset
Boire àla fanté de Nanine
Honneur aux talens précieux
Qui font réunis en ces lieux

Lorfque le cœur eft de moitié
Il n’eft point des plus doux éloges

Et le tribue de l’emitié
Vaut ceux du parterre des loges

sw Le fleur de la Ruette
Le fleur de la Riye qui remplacé le Kaits
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Honneur aux talens précieux
Qui font réunis en ces lieux

Air du bonnet magique opéra-comique par mef
fieurs de Piis Barré

LEJuife douze ans demanda fes étrennes
Et fa maman lui donna des rubans
C’étoit bien peus mais chaque âgé les fienness
C'étoit bien peu mais Life avoit douze ans

Life treize ans demanda fes étrennes
On lui donna des almanachs chantans
Du dieu d'amour elle vit les frédaines
Elle en fourit car Life avoit treize ans

quatorze ans Life pour fes étrennes
Choifit Colin la perle des amans
Mais la maman {e moquoit de fes peines

En lui difant tu n°’as que quatorze ans

Life quinze ans ne reçut point d’étrennes
Mais l’'hymen vint sppaifer fes tourmens
T1 étoit temps qu’elle donnâe les fiennes
Et fon époux eût un cœur de quinze ans

empapamme entr ct

MOTS DES ENIGMES ,-LOGOGRYPHES ET
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Novembre

Es vents font accourus leur troupe déchaînée

Déjà fon déclin précipite l’annéeDéjà n’offrant par-tout qu’un aride coup d’œil
L'auromne {e dépouille la forêt en deuil
Impuiffante garder un refte de verdure
Sent mourir tous fes fucs liés par la froidure

Le citl même éft changé L'aurore au front vermeil
Se cache elle s’endotr d’un trifte long fommeil
Le roi du jour enfin n’a plus d’avant-courrière
Et fans être annoncé doit ouvrir fa carrière
TI l'ouvre mais hélas fes feux tombent perdus
Dans l’humide épailteur des brouillards fufpendus
Touche-t-il au midi La véine des ténèbres
Soudain vole l'atteinte de fes rets funèbres
Enveloppant les cieux dans leur vaîte contour
Sur quinze heures fans gloire domine fon tour

Au lieu de cette aimable paifible rofée
Dont la terre au printemps brilloir fertilifée
Le brouillard s'épaiffir fe glace ‘en frimats
Lx pluie longs rorrens inonde nos climats
‘Tout nage cet afpett des plaines défolées
Le fleuve avec fracas roulant dans les vallées

Fo de L.2782 No XI
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Et noirciffant fes eaux jufqu’au flanc des monts
S’élevant prêtà rompre fes bords fes ponts
Les bois fans ornement les oifeaux fans ramage
Tout d'un monde vieilli nous peint la fombre image
Tour dé penfers de mort confpire me nourrir
Je lis aurour de moi ce qui naît doit mourir
Mais jy peus lire auffi ce qui meurt doit renaîtye

Héraut de cette loi que tu nous fis connoître
vieillard de Samos viens parle dans mes vers

Que ta fageife encor initruife l’univers

Rien ne s’anéantit non rien la matière
Comine un fleuve éternel roule toujours entière
Qui pourroit au grand tout fournir des elimens
Si les êtres détruits jufqu'en leurs élémens,
Du néant chimérique étoienr jamais la proie
Ce vêtement de feu que le foleil déploie

Mars Vénus Phébé Mercure Jupiter
Errans avec Saturne aux plaines de l’éther
Nos fleurs nos grains nos fruies éclos aux doux Zéphyre
Et ces rocs dont les flancs font vcinés de porphyre
Et ces vieilles forêts aux rameaux chevelus

‘Tout l'ouvrage des Dieux enfin ne feroir plus
Sr de fa propre cendre il ne pouvoit renaître
Je mourrai cependant les germes de mon être
D'une éternelle mort ne feront point frappés
Non de la tombe un jour mes efprits échappés
Soutiens d’un autre corps nourriront la vie

Vois-tu lorfqu’à fa table un ami te convie
Vois -tu de main en main paîfer rapidement
La fougère où pétille un breuvage écumant
Eh bien de l’univers ce banquet eft l'image
Du flambeau de la vie on s’y prête l’ufage



PTS LUASTR
Les prés les forêts les champs les côtaux

la jeune brebis livrent leurs végétaux
La brebis nos corps fournit leur nourriture
D'un peuple dévorant nos corps font la piture
Et comme nous enfin ce peuple qui pétit

la terre rendu de fes fucs la nourrit

Aujourd’hui que les vents la bruyante haleine
Ont d’un voile grifâtre enveloppé la plaine
Et courbane fracaffant le front noirei des bois
Vont laiffer fans honneur le _neuvièine des mois

Nos regards artriftés contemplent ce ravage
Mélancoliquement le long de ce rivage
Nous foulons regret ces feuillages féchés
Par l’aquilon jaloux de leur tige arrachés
Il changera pourtant ce tableau monotoné
Et le printemps naîtra des débris de l’automnet
Oui ces feuilles naguère ornement des forêts
Se transformant bien -rôt en fertiles engrais

“De leurs fucs immortels iront former encore
Le panache ondoyant dont l’arbre fe décore
Oh que fans peine alors dans les bois renaiffans
Nous oublirons l’Automne fes jours languiffans!

Ce n’eft point toutefois que nos foyers agreftes
De leurs charmes perdus ne confervent les reftes
De la nuit des vapeurs dégageant l’horizon
Un foleil d’or fe leve l’ardente faifon
De l’automne flétri prend un moment la place
Confolateur des champs que ménaçoit la glace

Le regne fugitif de ce nouvel été
Ramene avec Comus la folitre gaîté

Alors riche des fruits qu’ont enfanté les plaines
Bt des.tréfors vineux dont fes tonnes font pleines

Lij
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Libre tout-à-la fois de labours d'impôts
L’agriculteur jouit Voyez-le en fon repos
Placer amis Voifins fa table la troupe
Sans ceffe rempliffant vuidant une coupe
Rit chante de bons mots égayant le feftin
Chacun d’eux étonné voit blanchir le matin
Mais ces derniers beaux jours vont encor difparoître
Déjà même ils ont fui Chaque inftant voit s’accroitre
La langueur du foleil qu’à replis onduleux
Embraife tout entier un voile nébuleux
L'automne touche enfin fon termes la terre
Inféconde regret fe durcit fe refferre
Aux germes créateurs les vents ferment fon feinm

Et cependant vers nous s’avancent par effaim
Les oifeaux voyageurs qui nés fous l’œil de l’ourfe
Loi d’elle tous les ans précipitent leur courfe
Prudemment déferreurs de leurs triltes climats
Is cherchent fur nos bords de moins rudes frimats

Ils remplaceront ce peuple d’hirondelles
Qui des jours printanniers les compagnes fidèles

Près du Nil du Gambra du Tygre de l’Indus
Retiouvent les Zéphyrs que nous avons perdus

Ces oifcaux it eff vrai plus fièrement fauvages
Que ceux dont le printemps égayoit nos rivages
Ne feront ‘point our au filence de bois
Les foupirs cadencés d’une amoureufe voix
Apre comme l’hyver qui les fuit la trace
Leur chant n’eft qu'un long cri fans douceur fans grâce
Mais leur initinét leurs mœurs d’un fage fludieux
Peuvent du moms encor intéreifer les yeux

Si je porte mes pas travers la campagne
Je verrai du pluvier la coquette compagne

L’attiver près des lacs s’enfuir fous les rofeaux
Puis razer comme un trait la furface des eaux



S’arrêter fuit encor cette ‘heureufe adreffe
De l’amant qui l’oublie éveiller la rendreffe
Je pourrai voir encor les cannes du Lapland
Qui fillonnant les airs en triangie volant
‘Trente fois chaque jour changent de capitaine

Fatiqué des travaux d’une courfe lointaine
Ce bataillon veut-il dans fa marche arrêté
Goûter un doux fommeil par la peine acheté
Aux rives d’un étang la troupe fugitive
S’abbat l’un d’eritr'eux fentinelle attentive
Tandis que dans le camp tout reporte c:idorini
Les yeux fans ceife ouverts obferve*lensitem

Croyez donc minatenant feflateurs de Defcarte

Vous que la vérité de fes temples écarte
Crayez qu'’efclave né d'un aveugle pouvoir

L'animal ne fauroit ni:fentir ni prévoir
Dites que de leur fang de couté involontaire
Des loix du mouyament rend lear corps tributaire
La raifon vous condemaes elfe parle Eu détruit
Un fyftême jaloux que l’orgueil conftruit

Je fais bien que Buffon daigne groflir le nombre
Des mortels que Réné voit autour de fon ombre
Qu’à ce maître fameux qu’on délaife aujourd’hui

D'un ftyle féduteur il prêté l’appui
Mais fidele au refpelt que je dois an grand-homme

Qui de l’être incréé jufqu’au plus vil atôme
Promenant de fon vol l’infatigable ardeur
De l’univers entier fonda la profondeur
J'ofe fans étaler une audace infenfée

fon autorité dérober -ma penfées
Trop de fois l’erreur un grand-homme eft foumis
Au fein des animaux oui la nature mis
Ua efprir qui dans eux fair Mouvoir la marière
L’éclaire la conduit l’animé toure entière

lili



C’eft lui qui dans ces jours où l’oifeau triftement
Demande aux bois flétris quelque foible aliment
Aux cités pouffe en foule la huppe pourprée’
Et la fwelte mézange l’aile tliaprée nu..60 Lame
Le brillant rouge-gorge devance leurs pags
Il vient fans redourer les floches du trépas 117
Ni la captivité mille fois plus cruelle 16
Nous rendre innocemment fa vifite annuelle

;e

Imitez leur retour vous de qui Ice rois‘
Ont fait l’appui de l’homme opprimé dans’ fes droits
Allez il on eft temps reprenez la balance,u
Qui jufques fous le-daîs tait pâlir ‘linfolermrees
Mais prêtres de Thémis jurez fes aurets
Qu’équitables purs comuie les immortels
Vous n’égarerez point dans la nuit de l’intrigue
La vérité qui marche étrangère la brigue L'y

Jurez que fans oreille la voix du puiffant
Vous lui refuferez le fang de l'innocent
Jurez que la beauté plus forre dans les larmes
Trouvera votre cœur armé contre fes charmes
Enfin que dans vos mœurs ainfi qu’en vos'arvéts
Vous n’offrirez de vous que de nobles portraits

#4 #1 #1 far
ftJe ne veux confier ce facré miniftère Pa

Qu'à homme vertueux dont Péloguence aufière
N’adopte pour tonner contre l’oppreffion
Ni mot injurieux ni lâche paffion
Qu’à l’'inflexible honneur il foir refté fidete
Et qu’enfin Dupaty lui ferve de models

Peut-Ctie ce feut mot Dupaty rougis tu
Mais notre anucié bien moins qu’à ta Verçu

“ee
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Fe devois aujourd’hui ce folemnel hommage
Ah fi ces foibles vers qu’ennoblit ton image
Peuvent franchir des ans l’efpace illimité

Et confacrer ma Mufe l’inmortalité
On faura que j’avois pour ami véritable
Un homme inçorruptible intrépide équitable
Qui fenfible aux malheurs par le peuple fouffeits
Sur bravey jeune encor l’exil les fers

Pourfuis donc Dupaty ta courfe glerieufe
Æc tandis qu’au fénat ta main yiftorieufe

Couvrira l'opprimé de l'égide des lois
Moi qu’un autre deflin fit pour d’autres emplois
Au nom des faintes mœurs dont l'intérêt m’enflamme

Fofe difpenfateur de l’éloge du hlème
Faire entendre ma lyre çes flots de guerricrs
Qui viennent aujourd’hui le front ceinr de lauriers
Dans lg paix que l’hyver accorde Ia patrie
Attendre te retour da la faifon fleurie

Vertueux dans nos murs comme fous les drapeaux

Les uns fauront encor illuitrer leur repos
Des enfans une époufe auffi tendres qu’aimables

Un père viéi\fiffane des amis eftimables
Aux levres du héros attachés fufpendus
Demandent quels combats fa valeur rendus

11 parle le récit d’une auffi belle hiftoire
Tait au plus jeune enfant envier fa vittoire

Mais pour quelques guerriers toujours grands dans Li pais

Combien dont le repos avilir les hauts faits
La foule par {es mœurs dégrade fes fervices
Et traîne fes léuriers dans la fange des vices

“Fe ne vous noircis point je pcins ce que je vois
Fils de Mars trop long-temps d’une coupable vois

Liv
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Les Mufes vos piés rampantes avilies
Ont flacté lâchement vos honteufes folies
Le véritable honneur que vous avez quitté
Souleve contre vous là févère équité

Dites pourquoi trompant la mère la fille
Vous abreuvez d’opprobre un vieux chef de famille
Pourquoi d’un jeu fans borne affrontant les hazards

On vous voit dans la nuit échevelés hagards
De vos immenfes biens ruiner l’édifice
Et pour le réparer appeller l’artifice
Pourquoi l’humble arrifan chargé de vos mépris

ÆEnvain de fon travail vous demande le prix
Et pourquoi prodiguant un amour idolitre
Aux beautés dont le vice paré le théâtre
De ces viles Phrynés vous adoptez les mœurs

Eh quoi vous répondez qu’aigri dans mes humeurs
Jinfulte vos ayeux qu’un fombre vertige

dans les rejertons deshonoré la tige
Ah des premiers noms vous êtes revêtus
Montrez vous donc auffi Tes premiers én vertus
Rendez-nous les héros dont vous êtes la race
Les champs qui de leurs pas ont confervé la trace
Et ces bois vieux témoins de leurs nobles plaifirs
S'apprêtent charmer les jours de vos loitirs
Altez de la fatigue nourrir Phabitude
Et que votre repos foit encor une étäde
Les bois furent toujours l’école des guerriers
Et Diane Bellone apprête les lauriers

Voyez-vous le folcil vers le fioid fagitraire
Il éclaire pour vous la forêt folitaire
Et des jours de la chaife annonce le retour

7015



PAS 2JEVALER
Le cor pour Éveiller les châteaux d’alentour

Frappe remplit les airs de bruyantes fanfares
T'ardent courfier hennit vingt meutes barbares
Près de porter la guerre au monarque des bois
En rapide aboîment font éclater leur voix
Ennemis affamés que les veneurs devancent
Les chiens vers la forêr en tumulte s'avancent
Et bientôt fur leurs pas l’impétueux courfier
‘Tour fier d’un conduéteur brillant d’or d'acier
Non loin de la retraite où Pennemi repofe
Arrive L'affaillant en ordre Ye difpofe
‘Tous ces flots de chaffeurs prudemment partagés

Se forment en deux corps fur les aîles rangés

Les chiens au milieu d’eux fe placent en filence
‘Tout fe tait Je cor fonne on s’écrie on s’élance
Et foudain comme un trait meute courfier chaffeur
Du rempare des teillis ont franchi l'épaifféar

Eveillé dans fon fore au bruit de 1e tempêre
La terreur dans les’'ytux le ‘cerf dreffe la tête

Voit la troupe fur“lui fondant comme un éclair
déferte fon gîte il court vole fend l'air

Et fa courfe déjà de l’aquilon rivale
Entre l’armée lui laiffe un vaîte intérvalle
Mais les chiens plus ardens vers la terre inclinés
Dévorans les efprits de fon corps émanés
Demeurent fans repos atrachés fa trace
Hs courent L'animal nouvelle difgrace
L'animal eft furpris en un fort écarté
Moins confiant alors en fon agilité
Par la feinte la rufe il défend fa foibleffe
Sur lui-même trois fois il tourne avec fouplelle
Ou cherche un jeune cerf dé vieillefe ami
Et l'expofe en fa place l’œil de l’ennemi

tv



Mais la brûlante odeur des efprits qu’il envoie
Conduttrice des chiens les ramene fa voie
C'elt alors qu’il bondit veut franchir les ‘airs
Sa trace eft reconnue entin dans ces déferts
Contre tant d’ennemis ne trouvant plus d'afyle
Le roi de la forêt jamais s’en exile
1l ne reverça plus çe fpacieux féjour

Où vingt jeunes rivaux vaincus en un feul jour
Laiffoient fes plaifirs une vafte carrière

fianchit n’ofant plus regardenjen arrière

Il franchit les foffés les palis les ponts
Et les murs les champsré les bois les monts
Tout fumant de fueur près d’un fleuve il arrive
Et là meute avec lui déjà tauche la rive
Le premier dans fes flots il s’élance leurs yeux
Avec des heurlemens les chiens plus furieux

Trempés de leur gcume affamés de çarnaga
Se plongent dans le fleuve l’ouvrent la nage

Cependant un noçher devance leur abord
Ft tandis que fa nèf les porte l’autre bord
L'infortuné pouffant une pénible haleine
Er glacé par le froid de la liquide plaine
Vogue franchit le cuve de l’onde forti
Fuit encor de chatfeurs de chiens invefti

PL
Sa force enfin trompant fon courage il s’arrêtes

Il tombe le cor fonne &fa mort qui s'apprête
L’enflammant de fureur l’animal aux abois
Se montre digne encor de l’empire des bois
11 combat de la tête il couvre de bleffures

L'aboyant ennemi dont il fent les morfures
Mais 11 réfifte en vain hélas trop convaincu
Que foihle languiffant de fatigue vainçu

ne peut infpirer que de vaines allarmes
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Pour fléchir fon ‘vainqueur il recours aux larmes
Ses larmes ne faurojent-adoucir fon vainqueur

détourne les yeux fecache le piqueur
Impitoyable fourd aux lonxs foupirs qu'il traîne
Le perçant d’un‘poignard enfanglante l’arene

Ml expires les.corë pélébrent fon trépas
re

leur voix éclatante accourez grands pas
Vous eñfans des‘héros vôus” qui nés pour la gloire
Devez de flots de fang acheter la vifoire
De vos cruels emplois venez prendre les mœurs

Mais tet fait pour dompter nos fauvages humeurs
Beau faxe qui les cieux ‘donnèrent en partage
La grâce la pitié ton plus doux avantage

Va fuis éloigne-toi que jamais les forêts
Sous les habits de;Mars ne m’offrent res attraits
Sous les-habits.de Mara Vénus moins de charmes

Oui belles l’appareil de nos fanglantes armes
Vous ravit la grâce cet air de Gandeur
Qui dans votre œil modefte anime la pudeur
Ah d’un glaive jatuais ne pargiffez armées
Pour des combats plus doux Pamour vous formées

F1 veut pour nous charther qu’un fanple vêtement
Sur vos corps délicats flotte négligemment
Qu’un luth votre gré s’irrite ou s’attendriffe
Que la rofe en Bouton fous vos pinceaux fleuriffe
Que vos doigts conduifans l'aiguilte de Paîlas
Uniffent fur la toile Etmire fon Hylas
Que votre pte& fidele aux toix de la cadence
Sufpende tour-à-tour précipite la danfe
Et que vos belles mains-nourricières des fleurs
L'hyver fous vos fambris cultivent leurs coulews

La
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exige fur-tout qu’amantes enflaminées

Vous fentrez vous goûtiez le plgifir >d'être aimées
Qu'écattant loin de vous toute fgivolité
Vous ne voliez jamais l'infidélité et ve
Que l’aimable enjoûment refpire fur vos pracess
Que votre fein fécond reproduife vos grâces
Que la fociété vous doive fes douceurs
Er fes goûts délicats fes paifibles mœurs
Que nous montrant l’hymen fous un dehors profpère

Vous fafliez envier le bonheur d'être père
Enfin quand l'âge mûr changera vos défirs

vous donnent des plaitirs

De vos fruits de vos fleurs exprimez l’ambroifie
Qu’aujourd’hui du poirimier la richtife éhéifie
Sous vos yeux vigilans ft transforme"eñ boifén

Peut-être ici devrois-jè émule de Thomfon
Chanter ce jus piquant near de la Neufhiie
Mais j'entends tout-à-coup oui j'entehäs ra” patrie
Qui me moncrant ‘de loin fes arbres toujours verds

Réclame pour l'olive ans place en nee vétszS 5125017
due TarsbO TU HD

Brillante Occitanie amoureufe contrée

De tous lés‘dons des cieux enrichie parée
Si je ne puis hélas jouir de tes préfens
Dumoins le fouvenir me les rendra préfens

Le foleit paru Le fud par fon halgine
fondu les frimars qui blanchiffoient la plaine

Quels eflaims diligens d'un bois flexible armés

S'avancent l’un par l’autre au travail animés 24
Vers les champs couronnés de l’arbre de Minerve
Loin d'ici tout mortel que la molleffe énerve
Que le bâton bruyant frappe coup redoublé;
Er qu’en tous fes raineaux l’arbre foit ébranlé
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L'arbre cède fes fruits De leur grêle épaiffie
Je vois déjà la terre couverte noircie
Et lorfque tombe enfin l’ombre humide du foir
Le fruit mûr écrafé fous le criant preffoir

Epanche de fon fein la liqueur qu’il recele
Et fur la flamme ardente en baume pur ruiffelle

Fleuve d’or qui bientôt appellant les Bretons
S'en va par le commerce enrichir nos cantons

Puilfe toujours couvert de {à pâle verdure
L'arbre auteur de ces biens repouffer la froidure
Contre lui conjurés ah veuillent déformais
Ces jours trop malheureux ne revenir jamais

Qui Mais de ces revers raifons l’afreufe hiftoire
Au lieu de fes malheurs je veux chanter fa gloire

Athenes dans les airs levoit fon front naiffant

Jaloux de la couvrir de lëux bras cout puiffant
Et fur maille cités d'élever £a farrune
La favante Minerve le fougueux Neptune
Se difputoient l’honneur de nommer fes remparts
Neptune l’œil ardent les cheveux épars
Tonnoit remplifloit l’air de clameurs odicufes

De l'Olympe fes cris les portes radieufes

S'ouvrent lai{fent voir les dieux Jupiter
Qui d’un pas ont franchi tous les champs de l’éther
L'immortelle affaemblée eft déjà dans Arhencs
Tandis que les tribus florrantes incerraines

En filence du fort attendant les décrets
»Le deftin va parler voici fes arrêts
Dit le maître des dieux Le don le plus utile

»Doit mériter l'honneur de nommer cette ville

“11 m’appartiendra donc ce droit fi gloricuxe

Reprend le dieu des mers dit furieux
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De fon large trident foudain frappant la terre
Elle enfante un courfier fymbole de la guerre

Un courlier qui fougueux dreffe fes crins mouvans
Hennit écume vole devance les vents
»Décffe dit Neptune eh bien ofes tu croire
Que ton bras puiffe encor m’entever la vi£toire

Et l'orgueil dédaigneux dans fes yeux éclatait

La tranquille Paltas le regarde fe tait
Et frappant fon tour la terre de fà lance
Gage Heureux de la paix un olivier s’élance

Qui de feuilles de fleurs dé fruits couronné
Mérite aux nouveaux murs le beau nom d’Athéné

Mortel la-vérité fous la fable eft cachées
La fable t’éclairer lagement attachée
T'enfeigne que les dieux préfèrent au guertier

Les amis de la paix l’olive au laurier
Que Phonneur véritable eft d’être utile aux hommes

Cependant notre hommage aveugles que nous fommés

Cherchant l'ambitieux nous courbe fes genoux
Et fuit l'homtne des champs qui s’épuile pour hous
Utile citoyen ah ma plus douce étude
Sera de te venger de notre ingratieude
Tu le mérires bien toi qui dans mes loifirs
Me donnes de fi vrais de fi doux plaifirs

Eh quel charme aujourd’hui que la froide foitée
Du regne du fgleil abrege la durée
Quel charme de s’unir ces bôns villageois
Qu'un d'eux la veillée appelle fous fes toîts
C’eit-là qu’au jour obfcur d’une lampe enfumée
Près d’un brafier nourri d’un faifceau de ramée
Chacun s’affied les jeux fe mélant aux travaux

L’un d’une dent nouvelle arme fes vieux râteaux
L'autre arvondit le van dont la fageffe antique
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Pit d’un culte épuré le fymbole myftique
Lycas taille fans art le fceptre des bergers
Nice avec plus d’adreffe entre fes doigts légers
Roule l’ozier pliant lc façonne en corbeilles
Ou l’éleve en paniers pour fes jeunes abeilles
Et copendant Baucis en tournant fon fufeau
Raconte dans Un coin l’hiftoire du haméau
Dit qu’elle vu le blé regorget dans les granges
Que l’automne dontioit de plus rièhes vendanges
Que rout eft bien changé les hommes les temps
Et que lon n’ahime plus comme dans fon printemps
Lvie ces derhlers mots fourit fur Clitandre
En lui ferrant la main jette un regard plus tendre

Les autres tour -tour occupés diftraits
Demeurent fans oreille tous ces longs regrets

Mais fitôt que Baucis d’un ron de voix plus fombre
Commence leur parler d’efprits errans dans l’ombre
De fantômes de-moyts qui du fond des tombeaux
S'allongent dans les airs traînant d'affreux lambeaux
Agitent une torche de longs cris funèbres
Et du bruit de leurs fers rempliffans Les ténèbres
Croifent le voyageur dans fa route perdu

Le travail Finftant demeure fufpendu
Le folâtre tumulte expire l’auditoire
Frémit preffe les rangs de l’œil fuit lhiftoire

Vous riez de leur crainte hommes de la cité

Ah gémiffez plutôt de le fimpliciré
Qui jufques la mort prolongeant leur enfance
Aux fuperftitions les livre fans défente

De leur couche innocente approchez voyez
Quels tableaux dans la nuit devant eux déployés
Affiegent leur fommeil oppreffent leur haleine

Quoit l’homme bienfaiteur qui féconde la plaine
Dès le jour renaiffant jufqu’au jour expué
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Lorfque dans fa cabane humblement retiré
Tl efpère jouir d’un repos folutaire
Quoi cet homme troublé dans fa paix folitaire
N'entendra retentir que les cris déchirans
Des {pectres infernaux des manes errans

Qu'il foir maudit cent fois l’apôtre facrilege
Qui des morts le premier bleffant le privilege
Au rom d’un Dieu vengeur les tira des tombeaux
Et les montra fouillés de fang de lambeaux
Ou s’il vouloit du moins que fa foire impofture
Punît l’homme oppreffeur venceât le nature
Que ne réfervoir-1l ce falutaire tffroi

ce tyran paré du noim facré de roi
Dont les avares iidins &z les loix homivides
Ecrafent les fujets du fardeau des fubfides
Oui voilà le mortel que la voix de l’erreur
Doit dans l’ombre des nuits affiéger de terreur
Qu'’alors près de fon lit un fantôme apparoiffe
Lui montre des enfers la flamme vengereffe

Et que le déchirant de remords fuperflus
It lui crie en fuyant Tu NE DORMIRA PLUS

15

DOM CARLOS NOUVELLE HIS
TORIQUE

Voyez le No dernier.
Pt
(UNE éducation fi rude avoit accoutumé le prince
voir contredire tous fes fentimens toutes fes in

clinationss Comme il étoit d’un naturel tout-à fait
oppofé cclui de fon père il ne fe conduifoit pas

pour
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pour-l'ordinaire de la manière que le roi l’'auroit fou
haité C’eft ce qui avoit obligé plufieurs fois Rui-Go
mez faire inftance qu’on le tirât d’auprès de lui
il craignoit que le roi felon l’ordinaire des pères ne
s’avifät la fia de l’accufer du peu de contentement
qu’il recevoit de fon fils Mais ce favori ne'favoit
pas que les gens comme fon maître qui fe croyent
fort éclairés qui fe piquent de conftance condam
meroient mille fois leurs propres enfans plutôt que
de blâmer un homme qu’ils ont choifi ne craig
nent pas tant de paroitre malheureux dans leur famille

Que malhabiles dans leurs jugemens
Rui Gomez voyant l’obftination du roi avoit

traité dom Carlos avec toute.:la rigueut imaginable
comme pour fe juftifier de là mauvaife conduite de ce
jeune prince Ain il jugeoit bien qu’il avoit tout

craindre du-reffentiment de fon difciplez étant
dollicité par fa femme qui fous prétexte de fonger

la füreté de fon mari vengeoit.fes faveurs méprifées
il fit toutes les avances pour obliger le due d'Albe
fe lier étroitement avec lui contre dom Carlos if
avertit ce duc.des menaces du prince

Quelque affection que la princeffe d’Eboli mon
trât pour cette affaire fon mari qui tous fes em
preffemens étoient fufpects ne jugea pas prapos de
lui en confier le fecret Elle ne lui difoit pas auf
tout ce qu’elie croyoit favoir de la liaifon de dom
£Carlos avec la reine Mais Rui-Gomez qui avoit
l’efprit fort délié faifant réflexion en {on particulier
fur ce qu’elle lui en avoit dit il eut bien-tôt deviné le
refte Quelque-idée qu’il effayât de fe former de cet

de 7782 No XI
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te liaifon il ne put jamais bien la concevoir qu'il
n’y fit entrer de l’amour Mille chofes fur lefquelles
il n’avoit point raifonné quand elles s’étoient paitées
lui revinrent dans la mémoire Il fe fouvintalors d’a
voir remarqué que quand on parloit de la reine en
préfence de dom Carlos ce prince regardoit ceux qui
en parloient comme s’il eûr craint qu’il ne l’obfer
vallent pendant ce temps que ce qu’ils en difoient
ne fôt pour l’épronver En d’autres occafions où il
fembloit que toute la compagnie difputât qui loue
roit mieux la rcine dom Carlos ne la loucit point
fon teur comme les autres Dès-qu'il‘falloit parler
d'elle il craignoit toûjours.d’en-diretsop peu fa
bouche peu accoutuméc’ déguifer les fentimens de
{on cœur faifoit mal une chofe qu'elle ne-favoit pas
AÆui Gomez confidéra encore que quoi que le prince
n’eût aucun égard pour toutes les femmes il paroif
foit devant la reine avec une douceur une complai
fance ‘qui ne fe démentoient jamais ,é :qui Ie ren»
‘doient méconnoiffable ceux qui favoient fon humeur

‘Enfip il n’étoit pas mal aifé de croire que la beauté
merveilleufe de cette princeffe dont les plus infenfi

bles détournoient les yeux contre laquellezles plus
fages vieillards de la cour avoient bien :te la:.peine
défendre leur raifon eût fait fur-le cœur d'un jeure

princes qui le voyoit tous les jours familiérement
l'impréfiion qu’elle faifoit fur tous tes autres

Rui Gomez s’affermit encore dans cette.opinion
en la communiquant au-duc d’Albe à-qui il ne crut
pas la.devoir cacher Comme il arrive d'ordinaire
quand on découvert une.-partie de-quelque affaire
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fecrete que l’envie de favoir le refte fait qu’on fe pi
que de le-deviner ils fe doutèrent dès lors que la rei
ne répondpit la paffion de dom Carlos Cette paf
fion flata d’abord leur animofité ils eurent de la joie
pendant quelque inftant d’avoir entre les mains un
moyen infaillible de fe venger de ce prince en décou
vrant fon ‘amour fon père mais venant enfuite faire
réflexion far l'humeur jalôufe du roi fur fes paftions
naturelles ils confidérèrent les extrémités étranges
auxquelles apparemment il fe porteroit ils en fu
rent frappés d'horreur Quelque redoutable ennemi
qu'ils euffent dans la perfonne de dom Carlos ils ne
fougevient pas attaquer fa vie ils ne fe crurent
pas capables d’y fonger jamais Perfonne ne devient
fcélérat tout d'un coup Jl n’appartient pas toutes
fortes dames deréfoudre ne grande méchanceté la
première foisqu'elle vient dans-la penfée On n’ar
rive au crifhe que par dégrés de même qu’à la vertu

Ces deux-miniftres craignoient fur-tout que la
reine ne prévint l’efprit de fon mari fur l'affaire de
Bearn en fortesqu'@près il ne pût croire la vérité Ils
jugeoient que dans l'inquiétude où:le roi étoit de Ta
voir comment cette entreprifé.avoit été découverte il
s’attacheroit la prémière opinion'qu’on lui en don
neroit Ce prince défefpéré de ce mauvais fuccès
ne regardoit ‘plus le due d’Albé de fi bon œil qu’à l’ar
dinaires. il méditoit peut-être dans fon cœur de
le defavauer .avèc éclat afin de fe décharger du blème
de cette conjuration Pour parer ce conp il faloit
dui découvrir la'.vérité mais parceque le but de cet
Cclkirciffément -étoit de faire voir au roi que ce n’é«

ij



toit pas la faute du duc d’Albe que l’entreprife avoit
manqué ce duc ne jugea pas qu’il dût parler lui mé
me Rui-Gomez n’étoit guère moins fufpect fur cet
te affaire il avoit prefque autant de part que lui
Ils crurent donc avoir befoin de quelque autre perfon
ne pour leur rendre cet office n’en trouvant point
de fi propre que le fecrétaire d’état Antonio Perez
ils réfolurent de l’engager dans leur intelligence,

Cet homme qui n’avoit aucun intérét nuire au

prince ni la reine paroiffoit difficile gagner
‘Néanmoins Rui-Gomez préfuma'aifez de-fon adref
fe pour entreprendre d’en venir bouts La chofe
lui étoit bien plus aifée qu’il ne‘penfoit Perez étoit
paffionnément amoureux de la princeffe d’Eboli il
n’avoit pu jufqu’alors en ‘rien obtenir Il demanda
d'abord fi elle étoit du fecret Ayant appris qu’elle
n’en étoit pas il s’engagea après toutes les façons
qu’il devoit faire tout ce qu’on voulut de-lui Cet
amant adroit eonnoiffoit la curiofité delà princefte
TI ne douta pas’ qu’elle ne fût au défefpoir qu’ou lui
cachât une cabale.de cette conféquence qu’elle ne
Füt capable de tdute chofe pour reconnoître celui qui
lui en fevoit part Rui-Gomez fut auffi-tôt rendre
compte au duc d'Albe de fa négociation tout glo
rieux d’y avoir réuffi le plus fatisfait homme du
monde d'avoir’ donné l’amant de fa femme un
moyen infallible pour la corrompres Perez fut fi
bien faire valoir fon fecret cette belles iqu'il le lui
fit acheter auffi cherement qu’il voulat ur

Cependant la reine qui éfoit devenue groffe au

retour de Bayonne accoucha de Finfante Catherine



Michelle fa feconde fille qui fot depuis ducheffe de
Savoye Les miniftres qui connoiffoient le pouvoir
que la beauté de la reine lui donnoit fur l'efprit de
fon mari jugèrent propos de prendre le temps de
cette couche pour juftifier le duc d’Albe afin que.le
roi eût lc loifir de former une réfolution fur ce qu’on

lui alioit découvrir avant qu’il pût revoir la reine en
particulier La charge que Perez avoit des affaires
étrangères lui donnoit occafion d’entretenir fouvent
ce prince en fecret Dès le lendemain il fit venir
propos la conjuration de Bearn fur ce qu’on apprit
que la reine de France en témoignoit beaucoup de
reffentiment qu’elle s’en vengeoit en favorifant les

féditieux de Flandres qui étoient dans les premiers
accès de leur fureur D'abord il avoua au roi qu’il
avoit long-temps héfité lui découvrir ce qu’il favoit
du mauenispfaccés descotfe.entreprife quelque obli
gation-qu'il eût de le faire ‘mais qu'après avoir
bien penfé il ne croyoit pas pouvoir fans crime con
tinuer de fe taire Enfuite il conta exactement ce
que le due d’Aibe avoit appris Bayonne de la maniës
re qu'on avoit été découvert Il ajouta les difcours
que dom Carlos avoit tenus fur cette affaire en pré
fence de dom Juan de la princefe d’Eboli contre
ceux qui avoient eu part &'il finit en priant Je
roi de lui pardonner le fecret qu’il lui avoit fait juf
qu'alors de ces chofes qu’on ne pouvoit lui rappor
ter fans offenfer en quelque forte les deux perfonnes
du monde qui devoient être les plus facrées fes fu

jets après la ficnne

iij
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Ce difcours jetta l’efprit du roi dans un trouble
extraordinaire Quoi qu’il ne foupçonnât encore la
reine de rien fon amaur lui fit trodver étrange l’u
niou'de fentimens qui paroiffoit par cette affaire en

tre-elle dom Carlos Son ame occupée par ce
prémier mouvement jaloux regarda avec indifféren
ce'l’attentat qu’ils avoient fait fur fon autorité les
foins do fa grandeur qui lui étoient naturels dans
les autres occafions cédèrent pour ce coup une con
fidération plus fenfible plus délicate Il remarqua
alors pour la première fois l’afiduité de fon fils au
près de fa femme il {e fouvint qu’ils avoient été
long-temps deftinés l'un pour l’autge.… Mais il revint
auffi-tôt lui-même confidérant Ja.vertu le
courage de la reine il condamna entiétenjent de
foibles foupçons

Elle avoit déjà donné d'autres marques de l’a
mour qu’elle confervoit pour fa patrie Quelque
temps auparavant le différend de la préléance entre
les couronnes ayant été décidé Rome en faveur de
la France elle ne put fi bien difimuler-la joie qu’elle
en eut qu’il ne lui échapât d’en témoigner quelque
chofe Sa dame d’honuveur voulut lui ‘repréfenter
qu’elle devoit prendre plus de part au déplaifir que
fon mari reflentait dans cette rencontres mais la rei
ne lui répondit que comme «lle ne trouvoit point
étrange la douleur du roi il ne devoit pas frou
ver étrange fa joie que pour elle elle étoit bien
aifc que tout le monde fût que la maifon dont elle
étoit forlie Étoit encore meilleure que celle où elle
étoit entrée



Lé roi faifant réflexion fur ce difcours acheva de
fe perfuader que ce qu’elle avoit fait contre l’entre
prife de Bearn venoit du même principe d’affection
pour fes parens il confidéra l’horreur que dom
Carlos avoit témoignée l'envie de la rcine pour cette
entreprife comme une générofité de jeune homme
Toutefois quoi qu’il voulôt être fort en repos fur ce
point il réfolut de faire éclairer leur commerce l’a
venir mais il crut qu’il n’y avoit aucune autre jalou
fie mélée dans cette réfolution que la jaloufie qu’il de

voit avoir de fon autorité fit de grands change
mens dans les plus importantes charges de la cour
afin de faire tomber entre les mains de la princefle
d’Eboli la première de celles de la maifon de layveine
fans qu’il parût de l'affectation dans ce choix La fa
miliarité que cette femme avoit confervée avec dom
Carlos depüis ‘que 'fon mari avoit été gouverneur de
ce prince la rendoit plus propre qu'aucune autre
pénétrer dans fes fecrets Cette confidération jointe

ce qu'elle avoit déjà rapporté des menaces qu’il avoit
faites en fa préfence contribua autant que la faveur de

Rui-Gomez la faire choifir au roi pour cet em

ploi Dom Carlos qui croyoit toujours en être aimé

depuis ce qui s'étoit paffé entre eux ne prit aucun
ombrage de cette nouveauté mais la reine qui fa
voit que fon mari avoit trop d’amis en France pour
ignorer ce qu’elle avoit fait ne fut point éblouie par
tout ce remûment Elle en devina d’abord le fujet

comme dom Carlos voulut la raffürer en lui ré
pondant de la prince d'Eboli la reine le preffa

iv
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de dire d’où venoit la grande confiance qu’il avoit en
cette femme il ne put jamais gagner fur fa modef
tie de fatisfaire cette demande Il connut bien qu’il
s’étoit trompé quand.il vit avec quelle afliduité
Ja princeffe d’Eboli les obfervoit Comme il n'ôfoit
témoigner l’incommodité qu’il recevoit de fa préfence
elle fe repaiffoit avec un plaifir incroyable de la dou
leur de ce prince Elle lui témoignoit plus d’amitié
que jamais Elle fe rendoit auprès de la reine avec
exactitude dès qu’il étoit elle faifoit femblant
que c’étoit lui qui l’y attiroit Mais quoi que la vi
gilance de cette femme fût extrême la reine dom
Carlos trouvèrent peu de temps après -une Occafion
de s’entretenir en particulier

Le roi qui étoit empreffé de fon Efcurial au
point qu’on peut s’imaginer par l’effroyable dépenfe
qu’il fit invita la reine aller voir les commence
mens du fuperbe bâtiment qu’il faifoit élever pour
être un monument éternel de la viétoire de Quen
tin Tout ce qui renauvelloit dans l'ame de cette
princeffe le fouvenir d’une bataille qui avoit été l'o
rigine du malheur de fa vie devoit peu lui plaire né
anmoins elle vit les préparatifs qu’on faifoit pour
immiortalifer la mémoire de cette funette journée avec

toute la gaieté l’empreffement que le roi pouvoit
fouhaiter d'elle qu’il avoit lui-même Ce fut en
ce lieu que la princeffe d’Eboli laiffa la reine le
prince feuls avec le roi que le roi les ayant auffi
quittés pour donner quelque ordre des architeétes
dom Carlos qui ne pouvoit plus vivre dans cette cons

trainte prit ce temps pour conjurer la reine de lui
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donner quelque moyen affüré de l’entretenir en parti
culier quand il feroit nécelfaire pour leurs intérêts
communs Il l’en preffa d’une manière fi touchante

qu’elle confentit d’abord féduite par le défefpoir
de ce pauvre prince Ils fe mirent donc en cher
cher les voies enfemble mais elles parurent toutes fi
dangereufes la reine qu’elle réfolut de ne s’en fer
Vir jamais quelque faciles que dom Carlos les vou
lût rendre

Les chofes étoient dans cet état lorsque Ie mar
quis de Bergh le baron de Montigni députés de
Flandres arrivèrent la cour Comme leur com
miflion étoit fort dangereufe ils avoient fondé leurs
principales efpérances fur le bruit de la générofité du
prince de la bonté naturelle de la reine C'étoit
affez d’être malheureux pour obtenir la protection de
cétté prinééfre d’avoir dé la vertu pour mériter
l’amitié de dom Carlos Les députés leur repréfentê

rent le trifte état de la nobleffe de Flandres depuis les
mauvais offices que le cardinal de Granvelle princi
pal miniftre de la gouvernante leur avoit rendus au
près du roi Hs exagérèrent leur fidélité leur in
nocence dans les mouvemens paffés Ils conjurèrent
particuliérement le prince de ne pas abandonner tant

de braves ferviteurs de l’empereur les plus chers
objets de fa tendreife aux confeils violens précipi
tés que la jaloufie de leur vertu l'envie de leur
gloire infpiroient au duc d’Albe ils affärèrent
que le bruit de fon courage étoit la feule confolation
qu’ils euffent dans leur malheur
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Dom Carlos de qui l'inclination naturelle pour
Ja guerre avoit été fufpendue jufgu'ators par la violén

ce de fon amour ‘conçut une honte extrême ce dif
cours de n’avoir encore rien fait pour fargloire Il
fut encore plus animé par-des lettres du comte d’Eg
mont que les députés lui rendirent Ce comte fom
moît lc prince de lui tenir la parole qu’il lui avoit don
név autrefois de fe rendre en Flandres dès que la guer

re feroit allumée Il repréfentoit les affaires de ces
provinces dans une difpofition fi favorable pour dom
Carlos que ce prince réfolut de s’en faire donner le
gouvernement efpécoit de s’y.mettre bientôt en
état d'entreprendre tont ce que fa valeur fon ambi
tion lui confeilleroient après qu’il auroit appaifé les
troubles par fa préfence

peine cette réfolution étoit bien formée que
l’image de la rcine fe préfenta fon imagination plus
belle plus touchante qu'il ne l'avait jamais vue
lui fit douter s’il auroit bien la force -de-la quitter
Mais faifant une férieufe réflexion fur l’état de fes af
faires il trouva que toutes chofes le devoient confir
mer dans fa première penfée

Au commencement de leur liaifon l’extrême jeu
neffe de cette princeffe ne lui avoit pas permis de ca
cher dom Carlos l’eftime la pitié qu’elle prit pour
lui mais depuis le temps l’ayant rendue plus favante

clic avoit compris que les témoignages d'amitié qu’el
le lui rendoit tout innacens qu’ils étoient ne laif
foient pas d’entretenir fon amour Elle lui repréfen
toit en toute Occafion les conféquences de cette paffion

les malheurs où elle les expofoit Quelque poffé



dé qu’il en fût il ne pouvoit s’empêcher de recon
noître qu’elle avoit raifon it n’ôfoit trouver mau
vais qu’elle vécht tons les jours avec lui d’une maniè
re plus réfervée Dans une agitation d’efprit fi cruel

-le il crut qu’il devoit faire un effort généreux pour
délivrer cette.prineeffe d’une paffion malheureufe qui
lui donnoit de fi jnttes inquiétudes qu’il ne pou
voit mieux s’en détacher que par une longue abfen
ce de grandes occupations Il le crut d’abord
mais il changea bien d’opinion la préfence de ia rei
ne confidérant quel étoit le plaifir de la voir il
fentit qu’il ne fe réfoudroit jamais ne la voir pas
Dans cette penfée il lui rendit.compte de ce qui s’é
toit paîlé entre les députés lui du projet qu’il
avoit-formé Il fui demanda pardon mille fois d’a
voir cru.pendant quelques inftans qu’il pouvoit vivre
élçgigné d'elles mais la,reins qui né cherchoit qu’à le
guérir de fa paffion l’obligea malgré fa répugnance

pourfuivre le deffein de cette expédition de Flan
dres Pour l’y réfoudre plus facilement elle lui fit
comprendre -que ce voyage diffiperoit le chagrin que

Je roi-pouvoit avoir-pris de leur liaifon qu’ainfi étant
moins obfervé au retour plus confidéré plus abfo
lu par la gloire qu’il auroit fans doute acquife ils pour
roient vivre enfemble avec beaucoup moins d’inquié

tude Dom Carlos perfuadé par ces raifons mais
beaucoup plus par la complaifance aveugle qu’il avoit
Pour la reine .fe déclara hautement en faveur de la
nobleffe des Païs Bas au grand fcandale des inquifi
teurs qui la tenoient prefque toute pour hérétique

qui n'avoient pas oublié l’affaire du teffameñt de

LA
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Charles Quint Il fit dire au roi,-que s’il luï vouloit
donner le gouvernement de ces provinces il répon
doit fur fa tête de leur obéiffance

Il feroit mal-aifé d’exprimet quel point Rui
Gomez le duc d’Albe furent alarmés de ce deffein
L'autorité qu’un emploi de cette conféquence donne
roit l’héritier de la couronne leur parut une ruïne
évidente pour eux Ils jugèrent qu’au retaur de cet
te expédition où il réuffiroit infailliblement ce prin
ce feroit le premier miniftre de fon père qu’il leur
faudroit dépendre de lui Le-duc d’Albe fur tout
qui avoit la même -prétention quë dom Curlos obligea
Rui -Gomez qui ‘étoit plus familier avec le roi de
lui faire confidérer combien cette entreprife éléveroit

fon fils au-deffus de lui dans l’efprit des Flamans
Perez fans qu’il parût agir de concert lui fit auffi
appréhender l’étroite liaifon que dom Carlos feroit in
failliblement avec la France par le moyen de la reine
s'il étoit une fois maître des Païs-Bas Ces avis fi
rent toute l’impreffion qu'ils pouvoient faire fur l’efprit
d'un prince naturellement jaloux de fon autorité
effrayé de l’ambition de fon fils le roi ne fongea plus
qu’à refufer dom Carlos de bonne grace en forte
qu’il ne pût prendre ce refus pour un afffont lui
fit dire qu’il accordoit fa demande qu’il étoit ra
vi qu’ils fe fuifent rencontrés dans la même penfée
mais qu’il vouloit aller lui-même l’établir en Flandres

qu’ils partiroient bien-tôt enfemble pour ce deffein
qu'il ne lui (croit pas honnête de demeurer en fûreté
en Efpagne pendant qu’il expoferoit fon fils unique

tous les accidens d’une rebellion fi furieufe qu’il
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vouloit partager le péril avec lui pour lui laiffer
après toute la gloire

Le bruit de ce voyage fe répandit auffi-tôt par
les préparatifs que le roi en fit pour tromper dom
Carlos mais perfonne ne ponvoit le croire Ccpen
dant quelque vain que ce bruit parût il jetta la ter
reur dans l’efprit encore chancelant des rebelles Le
roi pour Îe confirmer de plus en plus fit une dépen
fe fi conidérable en équipages que les députés même
Bergh Montigni qui s’en étoient/moqués jufqu'a
Jors n’ôfèrent plus en douter La reine dom
Carlos furent trompés quelque temps comme les
autres mais ils furent détrompés plutôt Après que
les équipages furent achevés le roi qui vit qu’on
alloit être defabufé s’il ne partoit ne trouva point
d'autré moyen’ pour excufer fon retardement qué
de feindré d’être malade Cette feinte fit peu près
l’effet qu’il fophaitoit dans les païs éloignés mais quel
que foin qu'il prêt pour la faire croïre dans fa cour
quelque contrainte que ce prince malheureux fe fit
pour vivre d’une manière qui confirmâtl’opinion qu’il
vouloit donner il ne put tromper fa femme fon

fils
Dans cette conjoncture un jour que beaucoup

de gens qui étoient chez la reine qui avoient
long -temps raifonné fur le voyage du roi en Flan
dres furent fortis dom Carlos dom Juan
Ia princefle d'Eboli étant demeurés feuls avec elle
d’abord ils remarquèrent enfemble comme les cour
tifans fe tourmentent fouvent pour deviner les caufes



les effets de ce qui ne fera pas Après s’être mo
qués de ceux qui parloient du voyage ‘dom Carlos
vint infenfiblement fe moquer du voyage même
de la contrainte que le roi fe faifoit pour contrefaire
le malade Il dit que Charles Quint avoit affez
voyagé pour lui pour le roi fon fils que le roi
fe repofcroit pour lui pour fon père La reine
n’entendit pas ces paroles parce qu’elle fut obligée
de parler en particulier quelques perfonnes qui
voient faire elle Cependant dom Juan la prin
cefle d’Eboli s’entretenoient tout bas enfemble Dom
Carlos fe mit en révant faire un petit livre avec du
papier blanc qu’il trogva dans une caffette dans le
quel il écrivit de fa main ces paroles en groffe lettre
fur la première feuille Les grands d9’ admirables voya

ges du roi dom Philippe Il mit dans chacune des au
tres pages du livre l’un des titres qui fuivent Le
voyage de Madrid l’Efeurial le voyage de l’Efcuvial
Tolede de Tolède Madrid de Madrid Aranjuez
d’Aranjuez au Pardo du Pardo l’Efeurial decct
te forte il remplit tout le livre des voyages du roi
dans fes maifons de plaifance dans les meilleures
villes d’Efpagne La reine ne put s’empécher de rire
de cette imagination du prince quelque dangereufe
qu’elle lui parût mais corbme elle lifoit ce papier on
Ja vint avertir qu’il venoit de prendré uné grande foi

bieffe au roi qu’il étoit fort mal cettenouvel
le elle n’eut que le loifir'de recommander le-livre
dom Carlos Ce ptince qui vouloit Id fuivre au plu
tôt fe contenta de le jetter ‘dans’ utipttit cabinet
dont il tira la porte après fui
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11 ne favoit pas que la princeffe d’Eboli avoit de
fauffes clefs de tout ce qui fermoit chez la reine IL
fut peine forti qu’elle fe faifit de fon écrit Quand
elle eut vu ce-que c’étoit fa joie fut.extrême d’avoir
entre les mains un moyen fi confidérable de lui nuire

auprès du roi La première chofe quoi elle fongca
ce fut comment elle pourroit faire pour garder ce pa
pier fans qu’on fût qu’elle l’auroit Elle ne doutoit
pas que la reine n’en vit la conféquence qu’elle ne
de cherchât dès qu’elle feroit revenue Pour cet effet

fans perdre un moment elle fit faire un petit livre
tout {emblable celui de dom Carlos qui contenoit

les mémes chofes Elle fit contrefaire parfaitement
l'écriture de ce prince elle mit ce faux livre la
place du véritable qu'elle donna fon mari La rci
ne ayant trouvé fon retour.cet écrit contrefait au
méme'endroit qué dom Carlos.-lui avoit dit elle eut

fi grande hâte de le brûler qu’elle le jetta au feu
profque fans rien live ne fe défiant pas de cette
fourberie

sut ait

Cependant -Ja feinte du roi étoit changée en vé
rité Au retour dela foibleffe qui.lui avoit pris il fe
trouva avec Une groffe fievre qui fe régla après en
tierce mais on ajoûta moins de foi fa maladic de
puis qu’elle fut véritable qu’on n’en avoit ajouté pen
dant qu’elle n’étoit que feinte Les rebelles deHollande

voyant que ce bruit duroit fi long-temps ne doutè
rent.plus que ce ne fût un trait de la politique de ce prin

te Dans cette opinion ils pourfuivirent leurs entre
prifes avec plus de chaleur qu'auparavant Cette nou
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velle redoubla le chagrin du roi fa fievre enmême
temps Dom Carlos voyant que les inftances qu’il
feroit pour être envoyé en Flandres l’inquiéteroient
encore davantage il ne voulut point les renouveller
mais fon père qui ne le croyoit pas fi ‘difcret qui
le voyoit fans ceffe auprès de lui prenoit fon affiduité
pour une follicitation muette

Cette affiduité avoit d’autres raifons La reine
n’abandonnant point le malade dom Carlos ne la pou
voit plus voir ailleurs mais comme ils vivoient en fa
préfence avec une grande circonfpeétion ‘qu’ils
n’ofoient quafi fe parler dom Carlos fouffrdit beau
coup de cette contrainte leurs intérêts en rece
voient un préjudice confidérable Ils avoient bien
des avis fe donner des mefures prendre de con
cert dans une conjoncture fi délicate Il n’y avoit
pas lieu d’efpérer que le roi guétit fi-tôt les mé
flecins affûroient que fa fievre tireroit en longueur

La reine dom Carlos jugeant qu’il auroit
trop de danger sS’écrire réfolurent de choifir quel
que perfonne fidele qui ils puffent dire tout ce qu’ils
auroient fe faire favoir Le prince qui croyoit fon
oncle dom Juan tout eux jetta les yeux fur lui pour
Fhonorer de cette confidence mais il ;fembloit la
reine qu’elle avoit vu plufieurs fois dans les yeux
de cet oncle quelque chofe qui lui parloit d'amour
Elle avoit auffi remarqué dans la princeffe d’Eboli
quelque complaifance pour ce même dom Juan qui
montroit de l'intelligence entre-eux Ces confidéra
tions obligèrent la reine faire changet de deffein
dom Carlos mais elle ne lui en dit pas le fujet

Ce
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Ce prince\n’avoit pas ofé lui propofer le marquis de
Pofa fon fvori parce qu’elle ne le connoiffoit pas fi

particuliérement que dom Juan Ce favori étoit le
plus accompli de tous les jeunes fcigneurs qui avoient
été élevés enfans d'honneur auprès des princes
Quoi qu’il eût beaucoup de vivacité c’étoit une de
ces ames naturellement réglées également capables
de force de modération Dom Carlos qui avoit
le difcernement excellent avoit d’abord remarqué en
lui un caractère d’efprit fi rare entre des jeunes gons
Le marquis n'étoit pas moins charmé de l’ardeur que
dom Carlos témoignoit pour toutes les chofes çran
des honnêtes il s’étoit fait entre eux une forte
liaifon affez rare entre un prince un courtifan
puifqu’elle n’étoit fondée que fur unc admiration mu
tuelle Comme il*n’y point de plus dangereux per
fonnage faire dans une cour que celui de favori de
Phéritier de la couronne le marquis avoit prié dom

Carlos de faire le moins éclater qu’il pourroit Ja con
fiance dont il vouloit l’honorer Ainfi quoi qu’ils
vécuffent dans ‘une grande union il n’en paroiffoit
prefque autre chofe en public finon que le prince
trouvoit fa converfation beaucoup plus agréable que

celle des autres tout le monde trouvoit la même
chofe Ce myftère qu’ils avoient fait de leur ami
tié rendoit ce favori plus propre fatisfaire la reine

dom Carlos dans cette occafion N’étant pas con
nu pour être auffi dévoué au prince qu’il Pétoit les
éntretiens qu'il auroit avec la reine en feroient
beaucoup moins fufpects Mais comme elle favoit que
dom Carlos étoit aifé tromper elle voulut cxamis

de La 1782 No XI



162 STATS ATner elle-même le marquis de Pofa avant ane de s'ou
vrir lui Sous prétexte de quelque ordi qu’elle lui
donna la première fois qu’elle le rencontra chez le
roi elle trouva moyen de l'engager dans une conver
fation particulière Il lui parut fi fage qu’elle en fut
charmée Il ne le fut pas moins de l’efprit de la rei
ne jamais fa modération naturelle ne lui fervit
tant De la manière que cette princeife fe donna
connoître lui dans cet entretien foûtenu par l'éclat
de fa beauté par les charmes de fa douceur tout
autre qui n’auroit pas été fi abfolument maître de lui
même en feroit devenu amoureux Mais quoi qu’il
ne le devint pas ils ne purent..s’empécher dans la
fuite du commerce qu’ils eurent enfemble de prendre
l’un pour l’autre toute l’eftime l’amitié qu’ils mé
ritoicnt tous deux

Nous croyons toujours qu’on devine nos fenti
mens fecrets mais nous ne craignons-point qu’on
nous foupçonne de ceux que nous n'avons pas La
reine qui ne fongeoit qu’à cacher ceux que dom Car
los avoit pour clle qui n’en avoit que de fort rai
fonnables pour le marquis de Pofa ne prit pas au
tant de foin qu’elle devoit les diffimuler Elle ne
craignit point qu’on la foupçennat d'en avoir de cri
minels pour ce favori Le marquis pour répondre

ces bontés comme il devoit étoit fouvent engagé
témoigner plus d’empreffement pour elle qu’il n’étoit

propos d’en faire voir Comme ils avoient tous
deux des ennemis ce procédé fit bientôt de l’éclat
mais comme ils ne croyoient point qu’il en dût faire



VA VISTA 163parce qu’ils fe fentoient innocens ils ne le remarquë
rent quafi pas

Cependant le roi guérit la reine dcvint grof
fe Il en eut d’abord une joie extrême foit dans
Pefpérance d’avoir un autre fils que dom Carlos ou
que doutant encore de l’entier rétabliffement de fa fan

té cette groffeffe lui en parût unc marque affûrée
Mais fa joie ne dura pas long-temps Les miniftres
qui craignoient la faveur fecrette du marquis de Pofa
firent enforte que le commerce de la reine avec ce
marquis vint bientôt la connoiffance du roi Ce
prince foupçonneux eut d’abord l’efprit troublé de ja
loufie ne trouvant pas fon compte dans quelque
fupputation de temps qu’il s’avifa de faire fur l’état de
Ja groffeffe de fa femme il ne héfita pas croire le
marquis conpable d’un crime qui lui auroit attiré
plus d’envieux que toutes fes vertus Cette penfée
fit un étrange ravage dans fon cœur Toutes les gra
ces de l’efprit du corps que la nature avoit répan
dues fi libéralement dans cet infortuné favori qui
auroient fléchi.lame la plus barbare le rendirent
d’autant plus odieux au roi que ce prince ne confi
déra plus ces précieux talens que comme les charmes
criminels qui avoient féduit le cœur de fa femme
Néanmoins quolque dangereufe que fût cette difpo
fition de l’efprit du roi peut-être que la raifon lui
feroit revenue fans une chofe qui arriva dans ce mé
me temps qui lui fit croire tout-à-fait ce qu’il ne
faifoit que foupçonner

Entre Jes réjouiffances qu’on fit pour fa guérifon

il eut un tournoi magnifique où chaque cavalier
ij
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fut obligé de fe déclarer pour quelque dame de la
cour de porter fes couleurs la veille de cette fête
Le marquis de Pofa s’étant trouvé chez la reine où
il avoit grand monde elle fe fit nommer par lui
toutes les dames qui avoient descavaliers  Leprince

dom Juan étoient les feuls qui pouvoient fe dé

clarer pour être le fien Comme ils ne l’avoient
pas fait craignant peut-être de découvrir quelque cho

fe de ce qu’ils avoient dans l’ame il fe trouva quand
on eut tout dit que la reine feule n’avoit perfon
ne qui courût pour elle Eile le remarqua elle-mé
me s’en plaignant par manière de jeu le marquis
qui étoit en poifeffion de plaifanter auprès delle lui
dit avec un férieux admirable qu’il falloit qu’elle

s’en prit la nature que fi elle étoit belle com
me les autres elle auroit trouvé quelque cavalier
comme elles en avoient trouvé Toute la compagnie

applaudit cette raillerie la reine reprit auffi {é
rieufement que lui que pour le punir de fon info
fence elle lui commandoit d’être fon cavalier afin
qu’il eût la honte de fervir la moins belle de la

troupe
Cette galanterie avoit été publique tout ce

qu’il avoit de gens de la première qualité en fu
rent témoins Cependant le roi-ne put s’ôter de
Pefprit qu’il n’y eût du myfère que cette con
verfation n’eût été un artifice de la reine pour don
ner un moyen fon amant de fe déclarer impuné
ment pour elle Toutefois il ne s’affermit pas d'a=’
bord dans cette opinion mais le lendemain quand

il vit entrer en lice-le marquis portant pour de
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vife fur fon écu un fofeil dans fa plus haute élévation
avec Ces MOfts rien ne me peut voir fans brûler ce
prince acheva de fe confirmer dans la funefte penfée

dont il étoit occupé Le malheureux cavalier rem
porta le prix des premières courfes Quoique cela
lui füt ordinaire le roi prit cette fois fon adreffe pour
‘un effet de fon amour cette imagination le tou
cha fi vivement qu’il ne put laiffer achever [es joù
tes Il feignit de fe trouver mal pour avoir prétex
te de les interrompre pour empêcher qu’on ne con
nût la fureur où cet innocent fpectacle l’avoit mis

D'abord il réfolut de faire mourir le marquis
de Pofa en telle forte que ni lui ni la reine ne
puffent en ignorer le fujet Mais Rui Gomez qui
il s’en ouvrit lui fit remarquer les conféquences d’un
éclat de cette nature Il luï'aprit étroite liaifon de

‘dom Carlos avec ce marquis il lui fit comprendre
qu’il n’y avoit rien qu’on ne dût craindre du reffen
timent du prince pour la perte d’ûne perfonne fi ché

re s’il en connoiffoit les auteurs Ces réflexions fi
rent changer de deffein au rni il fe contenta qu’on fit
poignarder le marquis quelque temps après la nuit
dans les rues quand il fe retireroit de la cour Pour
éloigner tout-à-fait le foupçon de la vérité quand
les affaffins le virent mort ils firent femblant en pré

fence de fes gens de l’avoir pris pour un autre
La reine reffentit autant qu’elle devoit la perte

d'un fi parfait ami elle en vit d’abord toutes ies
fuites Pour dom Carlos il n’en reconnut pas d’a
bord la véritable caufe mais depuis il confidéra le
Pen d'apparence qu’il avoit qu'on cût pris pour un

iij
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autre un homme auffi connu que le mort Il voyoit
d’ailleurs qu’ils n’y avoit que fon père feul d’affez
hardi pour un femblable coup Ainfi il ne héfita pas
non plus que la reine deviner qui en étoit l'auteur
Cependant ils ne fe défièrent point ni l’un ni l’au
tre que ce fût du marquis que le roi eût été jaloux

s'imaginant bien plutôt ce qui devoit être que ce
qui étoit en effet ils crurent que ce favori avoit été
tué comme confident qu’ils étoient découverts
Dans cette opinion confidérant la grandeur de Ja
pañlion du roi pour fa femme fon averfion pour le
prince fon inclination naturelle répandre le fang
ils fe jugèrent perdus Ils crurent que le roi étant
bien affûré qu’ils ne pouvoient échapper fa vengean
ce il avoit voulu la commencer par cet affatfinat afin
de la leur faire fentir plus long temps

Il n’y rien de fi fecret dans les cours qui ne
fnit fû par quelques gens dont an ne {e défie paint
Dom Carlos fe mettant un jour table environ ce
temps trouva un papier-fous fon affictte qui conte
noit ces paroles ZI eff des conféils très jufles qui ne
Je donnent point mais on ne fort des affaires défefpérées
que par des réfolutions extraordinaires Ceux en qui le
ciel mis des qualités qui doivent rendre beaucoup d’au
îres heureux ont une obligation d’accomplir leur defli
née qui prévaut fur toutes les autres obligations Les
omes généreufes ne périffent que faute d'avpir affes mau

vaife opinion des méchans La patience qui abandonne les

jours de Phomme de bien la violence de fes ennemis eff
Foibleffe baffefÿe de cœur crime dk noñ pas vertu
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L’humanité pour qui n’en point eff la plus dangereu

feefpece de folie
Cependant le prince réfolut d’effayer une voie

innocente avant que de recourir aux dernières extré
mités Ce fut de renouveller vivement les inftances
qu’il avoit faites pour être envoyé en Flandres où
l’état des affaires demandoit un remede plus prompt

plus preffant que jamais Il le fit en des termes
qui faifoient comprendre qu’il le voulait qu’il
n’y avoit pas de fûreté le refufer Il jugea pro
pos de s'expliquer de cette manière abfolue crut
que s’il étoit découvert il n’avoit rien ménager
que s’il ne l’étoit pas il fe pourroit faire que le roi
follicité par fa jaloufe effrayé de ce procédé impé
rieux accordcroit tout pour l’éloigner Ce père mal
heureux dont l’efprit étoit plus libre pour voir les
fuites de (Ss projets étoit retombé dans fa timidité
ordinaire naturelle Il voypit auffi qu’il faloit né
ceflairement envoyer une armée en Flandres il
craignoit d’irriter le reffentimeut de dom Carlos en
core tout récent pour la mont de fon ami s’il fui re
fufoit le commandement de cette armée qu’il de

mandoit avec tant de hauteur
Rui-Gomez qui avait trouvé le roi fi ferme dans

l'affaire du marquis fut bien étonné de le voir fi ir
réfolu dans une occafion beaucoup plus importante
L'intérêt que ce miniftre avoit au falut de fon mai
tre lui fit regarder avec effroi la foiblefie de ce prin
ce qui alloit mettre les armes la main de fon fils
Pour en être égorgé le premier Comme il n’eft point
de fi bonne raifon que la crainte pour obliger les

Liv



efprits les plus incertains fe déterminer le roi étoit
prêt fe réfoudre en faveur de dom Carlos Rui Go
mez qui le voyoit bien ne,favoit comment l’em
pêcher Mais comme il avoit l’efprit fort préfent tout
d’un coup if s’alla avifer de ce livre des voyages du
roi que fa femme avoit trouvé chez la reine écrit de
la main de dom Carlos qu’il avoit toujours regar
dé depuis comme une bagatelle qui pouvoit produi
re quelque grand effet fi elle étoit employée bien

propos Il jugea qu’il en avoit trouvé l’occa
fion Il dit au roi qu’il croyoit être obligé
de lui apprendre une petite chofe qu’il n’avoit
pas ‘cru jufqu’alors digne de lui étre raportée
mais qui dans la conjoncture préfenté lui feroit
beaucoup micux connaître le génie les fentimens
de fon fils Le roi qui cette affaire parut de'plus
grande conféquence que Rui-Gomez ne faifoit fem-
blant de la croire voulût examiner lui-même le livre

ayant reconnu V’écriture de fonfils il entra dans une
TÉverie profonde ôù ce minifire jugea propos de le
laifler

JE Après qu’il fut revenu du premier trouble d’efprit,”
TH
FL où une raillerie fi fanglante faite par des perfonnes fi

LI

Hior chères le jetta d’abord fes anciens foupçons de l’a

IL fon ame avec plus de violence que jamais Il ne put

UT

Life mour de dom Carlos pour la reine fe réveillèrent dans

ll

‘fl de Pofa lui revenant auffi-tôt dans l’efprit il ne pou

comprendre qu’une femme un fils fe divertiffent

nr
01 enfemble de cette forte aux dépens d’un père d’un
AL

mari qui étoit leur toi fans qu’ils vécuifent auffi dans
les familiarités les plus criminelles Mais le marquis



OPA LISE
voit croire que la reine fût amoureufe de tous deux
fur-tout dom Carlos ce marquis étant auffi unis
qu’ils étoient il conclut qu’il falloit néceffaire
ment que l’un fût l’amant l’autre le confident
Quelque effort d’efprit qu’il fût faire il ne put jamais
déterminer en lui-même lequel étoit l’amant mais
Qui que ce fût des deux il trouvoit que la mort du
Marquis n’étoit toujours que trop jufte que dom
Carlos étoit également coupable Quoi qu’il en fût
it ne vouloit point autorifer les railleries que fon fils
faifoit de fa manière de vie en fui donnant le moyen
d’en mener une fi différente en Flandres Si ce prin
ce n'ayant encore rien fait avoit l’audace de traiter
fon père avec tant de mépris que n’ôferait-il point
fi la fortune favorifoit fon ambition Le roi lui fit
dire que dans le défordre effroyable où étoit la Flan
dre il ne croyoit pas pouvoir.l’y envoyer fans expo
fer fes jours des dangers inévitables mais que le
duc d’Albe partiroit avec une puiffante armée dans
peu de temps que dès que cette armée auroît ren
du fon parti le plus fort il feroit libre de faire ce qu’il
fouhaiteroit

Ce refus acheva de confirmer le prince dans l’o

pidion qu’il avoit que fa perte étoit réfoluc Il fe
rendit aux inflances que les rebelles de Hollande lui
faifoient depuis long temps par le comte d'Egmont

les députés de s’aller mettre leur tête Ils lni
prômettoient que s’il vonloit leur accorder peu de
chofes fort raifonnables ils lui obéiroient avec plus
de fidélité que tes Catholiques n’obéiffoient au roi
Dom Carlos ne doutoit pas que s’il étoit une fois

Lv



170 ramemaitre des révoltés le roi ne lui abandonnât Îe refta
de la Flandre quand ce ne feroit que pour l’em
pécher de s’en emparer de force comme il lui feroit aifé

Le marquis de Bergh Montigni eurent plufeurs
conférences avec lui fur ce projet ils prirent enfem
ble des mefures fi juites fi folides qu’elles ne pou
voient manquer de réuffir pourvé que le prince fe
confervât dans la liberté de pouvoir agir c’eft
quoi ils l’exhortèrent principalement

S'il les en eût cru il feroit parti dès-lors Mais
dom Carlos jugea qu'il aurait de la témérité fe
déclarer de cette forte avant que d’avoir établi les
correfpondances qui lui étoient néceffaires Il pre
mit qu’en attendant il prendroit de fi puiffantes pré

cautions pour la fûreté de fa perfonne qu’il en pour
roit rendre bon compte Outre un coffre rempli d’ar
mes feu qu’il fit mettre dans la ruelle de fon lit il
{e fit faire de petits piftolets d’invention nouvelle
pour porter toujours fur lui fans qu’on les-pût voir

pour empêcher qu’on ne le furprit es dormant il
commanda un fameux ouvrier François qui travail
loit l’Efcurial de lui faire une forte de ferrure pour
fa chambre qui ne fc pouvoit ouvrir que par dedans

il mettoit toutes les nuits fous fon chevet deux
épées deux piftolets

(La fuite au numéro prochait.
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NINON L'ENCLOS
envAY inon nâquit Paris le 15 Mai 1616 Elle étoit fille
unique de de l’Enclos gentilhommie de T'ourai
ne qui tenoit un rang diftingué parmi les braves de
ce temps-la Sa mère étoit Raconis famille illuftre
dans l’Orléanois Beauté graces cfprit Ninon avoit
reçu de la nature tout ce qu’elle peut donner M.de
l’Enclos ne négligea point les reffources de l’art It
faifoit lire fa fille les meilleurs écrivains entr’au
tres Montagne qu’elle aima toute fa vie Il jouoit
très-bien du luth c’eft ce qui fait dire que Ninon
étoit la fille d’un joueur de luth il lui apprit Iui-mé
me toucher de cet inftrument elle fit de fi grands
progrès que ce talent fut mis dans la fuite au nom
bre de tés perfectigns Comme il étoit bomme de
plaifirs il lui en infpirdit le goût mais il lui don
noit en même temps des leçons de probité Mada
me de l’Enclos tâchoit envain par fes confeils par
fon exemple de corriger cette éducation profane
C’étoit une femme d’une piété exemplaire Elle me
noit tous les jours {a fille vépres au fermon
mais Ninon prenoit furtivement quelques livres agréa

bles pour fe défenuyer l’églife
Elle n’avoit que quatorze ans lorfqu’elle perdit

fa mère Son père mourut un an après Il voulut
Paroître auffi philofophe fa mort qu’il croyoit l’a
Voir été pendant fa vie “Approchez Ninon lui
»:dit-il vous voyez que tout ce qui me refte en cc

Hiftoire littéraire des femmes Françoifes To.! Paris 1769
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»,moment eft un fouvenir fâcheux des plaifirs qui me
quittent Leur poflefion n’a pas été de longue du
»tée c'eft la feule chofe dont je puis me plaindre
»à la nature Mais hélas que mes regrets font inuti
sles Vous qui avez me furvivre profitez d’un temps
sprécieux ne devenez jamais (crupuleufe fur le
»Nombre mais fur le choix des plaifirs

Ce confcil fi conforme au goût de Ninon fut la
regle de fa conduite Elle commença par arranger fa
petite fortune avec un ordre qu’on ne devoit guère
attendre de fon âge Son patrimoine n’étoit pas auf
fi confidérable qu’il eût pû l’être fi fon père n’avoit
beaucoup diffipé Elle fe fit par ce moyen un reve
nu honnête Un des motifs qui l’engagea placer
ainfi fon bien c’eft qu’elle prit dès-lors la réfolution
de ne fe marier jamais Elle aimoît trop la liberté
pour fonger un pareil engagement L'exemple
les leçons de fon père lui étoient d'ailleurs toujours
préfens Il avoit lui-même porté ce jôug impatiem
ment plus d'une fois il avoit tracé fa fille le plan
de vie qu’il fouhaitoit qu’elle fuivit dont elle ne
s’écarta point

Un de fes premiers amans fut le comte de Coli
gny le dernier de cette illufire maifon Il étoit pro
teftant l’on prétend que Ninon contribua bcaus
coup lui faire abjurer le Calvinifme Leur tendreffe
dégénéra bientôt en amitié

Le comte de Coligny eut des fucceffeurs entr’au
tres le marquis de Villarceaux celui de tous qui fut
aimé le plus long-temps Madame de VHarceaux en
étoit furieufe Elle avoit un jour beaucoup de mon
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de chez elle on demanda voir fon fils II parut
accompagné de fon précepteur On Ioua fon efprit
Ja mère voulut juftifier les éloges elle pria le pré
cepteur d'interroger fon éleve fur les dernières chofes
qu’il avoit apprifes Allons monfieur le marquis dit
le grave pédagogue Quem habuit Juccefforem Belus rex

Affriorum Ninmm répondit le jeune marquis  Ma
dame de Villarceaux frappée de la réffemblance de ce
nom avec celui de Ninon ne pût fe contenir Voi
là dit-elle de belles inftruétions donner monfils
que de l’entretenir des folies de fon père Leprécep
teur eut beau protefter qu’il n'y entendoit point mali
ce rien ne fut capable de l’appaifer Le ridicule de
cette fcene fe répandit dans toute la ville il parvint
Ninon qui en rit long-temps

‘Le marquis-de Sévigné fe préfenta fut bien re
gu Mais uhe infidélité lui fit donner fon congé Il
demanda pardon avec tant de vivacité tant de pro
meffes de ne plus.retomber qu’on oublia fa faute
condition non-feulement qu’il ne reverroit plus la
Champ=Mélé mais’ encore qu’il facrificroit les lettres
qu’il avoit reçues de cette comédienne Le deffein de
Ninon étoit de ‘les envoyer l’amant en titre de la
Champ-Mélé Madame de Sévigné qui fon fils ra
conta quel prix il avoit'obtenu fa grace lui fit fen
tir l'indignité de ce procédé Le marquis courut chez
Ninon moitié par force moitié par adreffe il re
tira dit la marquife les Jettres de cette pauvre dia
blefle qui furent brûlées fur le champ

La liftg des adorateurs de Ninon ne finit pas
Outre ceux que j'ai déjà cités elle eut encore le grand
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prince de Condé le duc de la Rochefoucault le com
te de Saint -Pol qui fut depuis appellé le duc de Lon
gueville le maréchal d’Albret le comte d’Ettrées
l'abbé Deffiat le marquis de Gerfey de Gourvil
le le fameux Jean Bannier parent des rois de Suede
Le comte de Choifeul depuis maréchal de France fe
vit préférer un rival dont il ne fe feroit jamais défié
c’étoit Pécourt célebre danfeur de ce temps-là Il
rendoit de fréquentes vifites Ninon Le comte de
Choifent le rencontra un jour chez ellè Pécourt avoit
un habit affez reflemblantiun uniforme Après quel
ques propos ironiques le comte.lui demanda d'un ton
railleur dans quel corps il fervoit Pécourt lui ré
pondit avec ficrté je commande un corps où vous
fervez depuis long-temps

Le grand prieur de Vendôme épris des charmes
de Ninon ne ceffoit de la perfécuter Amant impé
tueux il trouva mauvais qu’on lui eût préféré des ri
vaux II s’en plaignir amérement Ninon qui foin
d’être touchée de fes reproches écouta les défirs de
quelque nouveau rival mit le comble au défefpoir
du grand prieur Il fortit de chez elle furieux
laiflà fur fa toilette un billet qui renfermoit le qua
train fuivant

Indigne de mes feux indigne de mes larmes

Je renonce fans peine tes foibles appas
Mon amour te prétoit des charmes
Ingrate tu n’en avois pas

Ninon ne fe piqua point fe contenta de plaie
fanter le grand -prieur en lui répondant par ces qua
tre vers fur les mêmes rimes



Infenfible ‘à tes feux infenfible tes larmes
Je te vis renoncer mes foibles appas

Mais fi l’amour prête des charmes
Pourquoi n’en empruntois-tu pas

Ninon dans le cours de {es galanteries cut
deux enfans Le premier occafionna une difpu
te entre le comte d’Eftrées l’abbé Deffiat qui
tous deux ptétendoient aux honneurs de la pater
nité Soit que cette querelle amuft Ninon foit
qu’en effet elle ne fe crût pas affez fure de fa décifion

pour la rifquer elle ne voulut point prononcer
Après bien des démélés les deux rivaux prirent un
jour chacun un cornet dans un trictrac ils jouë
rent aux dez qui appartiendroit l'enfant Le fort
le donna au comte d’Effrées qui dans la fuite devenu
maréchal-de France vice-amiral le mit dans la ma
Tine prit-foin de fa fortune

Ninon galante fuccéda Ninon philofophe
Pour diftinguer l’une de l’autre on cefla de l’appeller
Ninon ce nom convenoit la diffipation de fes pre
mières années réforme en demandoit un plus re
fpeétable jufqu’à fa mort on ne lui donna plus que le
nom de mademoifelle de l’Enclos Elle occupoit dans
la rue des Tournelles derrière la place royale une
maifon propre commode qu’elle avoit achetée
vie elle raffembloit la meilleure compagnie de fon
temps en hommes même en femmes Ses prin
cipales amies étoientla comteife de la Suze la comteffe

d'Olone la maréchale de Caftelnau la maréchale de
la Ferté la ducheffe de Sully la comtefte de Fiefque
madame de la Fayette madame de Choify madame
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de Coulanges madame du Tort la marquife de Lam

bert la ducheffe de Bouillon-Mancini la comtelfe
de Sandwich Elle avoit trop de mérite de célé
brité pour n’être pas en bute aux traits de Ja fatyre
On voit dans les recucils de chan{ons de ce temps-là
qu’elle ne fut point ménagée Elle s’avifa de bailler
un jour fort indécemment l’académie Françoife où
l’on prononçoit un beau difcours de réception Un
académicien crut devoir venger l’honneur de fa come

pagnie fit fur-le champ l’épigramme fuivante
Dans un difcours académique
Rempli de Grec deLatin

Le moyen que Ninon trouve rien qui-la-pique
Les figures de rhétorique

Sont bien fades après celles de l’Arétin

Le grand nombre de vers faits la louange de
Mile de l’Enclos dût la confoler des couplets fatyrie
ques

L'abbé Gedoyn fut préfenté cette fille célebre
en 1696 comme un jeune homme de beaucoup d’efs
prit qui avoit été élevé'en bonne école il n’y avoit
pas long temps qu’il étoit forti des Jéfuites II n’a
voit que vingt-neuf ans ce que l’on trouvera
de bien extraordinaire c’eft qu’il äevitt ‘éper
duement amoureux de Mile de l'Enclos qui en
avoit près de quatre-vingt Il eft vrai qu’elle étoit

encore fraiche belle Elle trouva le jeane abbé
fort fon gré confentit redevenir Ninon pour lui
mais elle ne voulut le rendre heureux qu'au‘bout d’un
certain temps qu’elle lui fixa Le terme arrivé il fe
rendit chez elles il la trouva couchée {ur fon canapé



GPA DES 177Il fe jetta fes génoux la conjura au nom de l’a
mour le plus tendre de tenir la parole qu’elle lui avoit
donnée Elle avoit trop de probité pour manquer
L'abbé Gedoyn enchanté de fa bonne fortune lui
demanda pourquoi elle l’avoit fait languit fi long
temps Hélas mon cher abbé répondit-elle par
»,donnez-moi ce retardement ma tendreffe en fouf
»sfert autant que la vôtre mais c’eft l’effet d’un petit
alain de vanité que j'avois encore dans la tête J'ai
»sVoulu pour la rareté du fait attendre que j’euife
quatre-vingts ans accomplis je ne les ai eu que
d'hier au foir. Elle le garda un an ce fut el
te qui le quitta qui rompit la première II fut fen
fiblement touché de cette rupture II continua cepen
dant de la voir de l’aimer de l’eftimer

Mademaifelle de l’Enclos eut l'attention fur la
fin de fes jours’ d'aller fa paroilfe auf fouvent que
fes forces le lui permettoient Elle fit une confeffion
générale reçut le viatique avec tous les fentimens
d’une véritable piété Les approches de la mort n’al
térèrent point cependant la tranquillité de fon ame
elle conferva jufqu’au dernier moment les agrémens
la libetté de fon efprit Voici un quatrain qu’elle fit
quelques heures avant que d’expirer

Qu'’un vain efpoir ne vienne point s'offrir

Qui puiife ébranler’mon courage
Je fuis en âge de mourir
“Que ferois-je ici davantage

Elle mourut Paris le 17 oétobre 1506 P4
ge de quatre-vingt-dix ans cinq mois Elle fut
régrettée nniverfellement C’elt d’elle feule que l’on

de Lo1782 No XI
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peut dire qu’elle porta les fleurs du printemps bien
au-delà de l’automne Enfin elle joignit toutes les
vertus de notre fexe aux graces du fien ce qui l’a pla
cée peut-être au-dellus des plus grands hommes
L'abbé de Chateauneuf fit ainfi fon épitaphe

li n’eft rien que la mort ne dompte
Ninon qui près d’un fiecle fervi les amours

Vient enfin de finir (es jours’

Elle fut de fon fexe l’honneur fa honte
Inconftante dans fes défirs
Délicate dans fes plaifirs
Pour fes amis fidele (age
Pour fes amans tendre volage
Elle fit regner dans fon cœur

Et la gslantcrie l’auitère pudeur
Et montra ce que peut Île triomphant mélangé

Des chaumes de Vénus de l’efprit d’un ange

“L'abbé de Châteauneuf me mena chez elle dans
Ma plus tendré jeuneffe dit de Voltaire j'étois
iyê d’enviion treize ans j'avois fait quelques vers
qui ne valoient rien mais qui paroiffoient fort bons
pour mon âge Mademoifelle de Lenclos avoit au
trefbis connu ma mère qui étoit fort amie de l’abbé
de Chateauneuf Enfin on trouva plaifant de me mes
ner chez elle L'abbé étoit le maître de la maifon
c'étoit lui qui avoit fini l’hiftoire amoureufe de cette
perfanne fingulière c’étoit un de ces hommes qui
n'ont pas befoin de l’attrait de la jeunelle pour avoir
des défirs les charmes de la fociété de Mlle de
Lenclos avoient fait fur lui l’effet de la beauté Elle
le fit lanœuir deux ou trois jours enfin l’abbé Ini
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ayant demandé pourquoi elletui avoit tehn rigueur fi
long-ftemps elle lui répondit qu’elle avoit voulu at
tendre le jour de fa naiffance pour ce beau gala ce
jour-là elle avoit jufte foixante dix ans Elle ne
poufla guë.es plus loin cette plaifanterie l’abbé de
Châteauneuf reftla fon ami intime Pour moi je loi
fus préfenté un peu plus tard elle avoit quatre-vingt
cing ans Îl lui plut de me mettre fur fon teftament
elle me légua deux mille francs pour acheter des li
vres Sa mort fuivit de près ma vifite fon tefla
ment.»

“Les plus beaux efprits du royaume la meilieu
re compagnie {ce rendoient chez elle On foupoit

comme elle n’étoit pas riche elle permettoit que
chacun portät fon plat St Evremont eut quelque
temps fes bonnes graces On la quittoit rarement
mais ellé quittoit fort vite reftoit toujours l’amie de
fes anciensamans  Eile penfa bientôt en philofophe

on lui donna le nom de la moderne Léontizin

“Sa philofophie étoit véritable ferme invariable
au deflus des préjugés des vaines recherches El
le eut l’âge'de vingt-deux ans une maladie qui la
mit au bord du tombeau Ses amis déploroient fa des

flinée qui l’enlevoit la fleur de fon âge “Ah dit
sielle je ne laiffe au monde que des mourans. Il
me femble que ce mot eft bien philofophique El
le mérita lesquatre vers que St Evremont mit au bas
de fon portrait qui font pius connus que tous les au
ttes vers de cet auteur

L'indulgente fage nature
formé le cœur de Ninon

ij
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De la volupté d’Epicure
Er de la vertu de Caton

En effet elle étoit digne de cet éloge Elle di
foit qu’elle n’avoit jamais fait Dieu qu’une prière
mon Dieu faites de moi un honnête homme n’en
»sfaites jamats une honnête femme

“Les graces de fon efprit la fermeté de fes fen
timens lui firent une telle réputation que lorfque la
reine Chrifline vint en France en 1664 cette princef
fe lui fit l’honneur de l’aller voir dans une petite mai
fon de campagne où elle étoit alors

“Lorfque mademoifelle d’Aubigné (depuis mada
me de Maintenon qui n’avoit alors aucune fortune
eût cru faire une bonne affaire en époufant Scarron
Ninon devint fa meilleure amie Elles couchèrent en
femble quelques mois de fuite c’étoit alors une mo

de dans l’amitié Ce qui eft moins la mode c’eft
qu’elles eurent le même amant ne fe brouillèrent
pas de Villarfeau quitta madame de Maintenon
pour Ninon Elle eut deux enfans de lui L’aven
ture de l’ainé eft une des plus funeftes qui foient ja
mais arrivées ll avoit été toujours inconnu II Ini
fut préfenté l’âge de 19 ans comme un jeune hom
me qu’on vouloit mettre dans le monde  Malheu
reufement il en devint éperduement amoureux Ily
avoit auprès de la porte Antoine un affez joli caba
ret où dans ma jeuneife continue de Voltaire les
honnêtes gens alloient encore quelquefois fouper
Mademoifelle de Lenclos car on ne l’appelloit plus
alors Ninon foupoit un jour avec la maréchale de
la Ferté l’abbé de Châteauneuf d’autres perfon
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nes Ce jeune homme lui fit dans le jardin une dé
claration fi vive fi preffante que mademoifelle de
Lenclos fut obligée de lui avouer qu’elle étoit fa mè
re  Auflitôt le jeune homme qui étoit venu au jar
din cheval alla prendre un de fes piftolets l’arçon
de la felle fc tua tout roide Il n’étoit pas fi phi
lofophe que fà mère

“Son autre fils nommé la Boiffière eft mort tout
doucement de fa belle mort en 1723 la Rochelle où
il étoit commiffaire de marine La mort tragique de
fon fils ainé rendit mademoifelle de Lenclos un peu plus
férieufe mais ne l’empécha point d’avoir desamans El

Je regardoit l’amour comme wpn plaifir qui n’engagcoit
aucun devoir l’amitié comme une chofe facrée

Elle aima quelques années de très bonne foi le mar
quis de Sévigné le fils de cette célebre madame de
Sévigné‘dontinous avons des lettres charmantes El
le le préféra au maréchal de Choifeul Ce maréchal
lui ayant fait un jour une longue énumération de tou
tes fes bonnes qualités comme fi par-là on fe faifoit
aimer elle lui répondit par ce vers de Corneille

ciel que de vertus vous me faites fair

Cependant elle étoit elle-même la perfonne qui
avoit le plus de vertus prendre ce mot dans le vrai
fens cette vertu lui mérita le nom de la belle gar

deufe de caffette
-Lorfque de Gourville qui fut nommé vinat

quatre heures pour fuccéder Colbert que nous
avons vé mourir l’un des hommes de France le plus
confidéré lors dis-je que cc monfieur de Gourvil

iij
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le craignant d’être pendu en perfonne comme il le
fut en effigie s’enfuit de France en 1661 il laiffa
deux caffettes pleines d’argent l’une mademoifelle
de Lenclos l'autre un faux dévot fon retour
il trouva chez Ninon fa cafferte en fort bon état il
avoit même plus d’arcent qu'il n’en avoit lailTé parce
que les cfpeccs avoivnit augmenté depuis ce temps-là

prétendit qu’au moin le furplus appartenoit de
droit la dépofitaire elle ne Ini répondit qu’en le me
naçant de faire jetter la cailette par les fenêties Le
dévat s’y prit d’une autre façon Il dit qu’il avoit
employé fon dépôt en œuvres pies qu’il avoit
préféré le fatut de l’ame de Goufvilte :un argent qui
fârement l’auroit damné

Les lettres qui nous reftent de MHe de l’Enclos

ne roulent que {ur des fujets indifférens J'en
citerai une feulement pour donner une idée de fon
ftyle

»Votre lettre dit-elle de Saint Evremont
»M'a remplie de défirs inutiles dont je ne me croyois
»splus capable Les jours fe paffent comme difoit le
»:bon homme des Iveteaux dans l'ignorance la pa

ntefle ces jours nous détruifent nous font per
andre les chofcs quoi nous fommes artachés Vous
sl'éprouvez cruellement Vous'difiez autrefois que
je Ne mourrois que de réflexions je tâche n’en

»plus faire oublier le lendemain le jour que
je vis aujourd’hui Tout le monde me dit que j'ai
MOINS Me plaindre dutemps qu’unautre De quel
nue forte que cela foit qui m'’auroit propofé une
stclle vie je ine (crois pendue Cependant on tient



»:Un Vilain corps comme un corps agréable On ai
me fentir l’aife le repos L'appetit eft quelque
»chofe dont je jouis encore  Piùt Dieu de pouvoir
éprouver mon eftomac avec le vôtre parler de
ntous les originaux que nous avons connus dont le
»{ouvenir me réjouit plus que la préfence de beau
coup de gens que je vois quoiqu’il ait du bon
dans tout cela mais dire le vrai nul rapport

de Clérambault me demande fouvent s’il reffem
»ble par l’efprit fon père Non lui dis-je mais
»j'efpère de fa préfomption qu’il croit ce non avan
sstageux peut-être qu’il des gens qui le trou
»sveroient Quelle comparaifon du fiecle préfent
n£elui que nous avons vu

Dans une autre lettre elle lui dit ,,Que j'au
srois de plaifir de diner encore une fois avec 1ous
»N'éft-ce poiht une groffiéreté que le fouhait d’un di
Mer L'efprita de grands avantages fur le corps cepen
»,dant ce corps fournit fouvent de petits goûts qui fe réi

stèrent qui foulagent l’ame de fes triftes réflexions
Vous Vous êtes fouvent mocqué de celles que je faifois
»je les ai toutés bannies il n’eft plustemps Quand on
neft arrivé au dernier période de la vie il faut fe con
sstenter du jour où l’on vit les efpérances prochai
ssnés Quoique vous en difiez valent bien autant que

n£elles qu’on étend plus loin elles font fûres Voi
sci une belle morales portez vous bien voilà quoi
sstout doit aboutir »s
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LES LIVRÉES
etr«sÎfe5 armoiries devenues fixes héréditaires In
troduifirent en même temps les livrées de même
que chacun s’étoit fait des armoiries fa fantaifie cha
cun compofa arrangea fes livrées comme il voulut
ai dit qu’on mettoit fes armoiries fur fa cotte d’ar
mes fur fon bouclier on portoit d’ailleurs une
écharpe dont la couleur aidoit faire connoître de
quelle province on étoit Les comtes de Flandres
avoient pour couleur le verd foncé les comtes d’An
jou le verd naiffant les dues de Bourgogne lerou
ge les comtes de Blois de Champagne l’aurore
bleu les ducs de Lorraine le jaune les dues de
Bretagne le noir blanc ainfi les vaffaux de ces
différens princes avoient des écharpes différentes
ceux de ces vaffaux qui leur étoient alliés ou qui pof
fédoient auprès d’eux quelque charge confidérable
affectoient de joindre aux couleurs de leurs livrées
particulières une petite bande ou petit galon plus
ou moins large de la livrée de leur feigneur Voilà
pourquoi l’an remarque communément du verd foncé

dans les livrées de la nobleffe de Flandres de ia
moitié de la Picardie du verd naiffant dans les li
vrées de la nobleffe d’Anjou du rouge dans les livrées
de la noblelfe de Bourgogne de l’aurore blen
dans les livrées de la noblefMe du Bléfois de la
Champagne du jaune dans les livrées de la nobleife
de Lorraine du duché de Bar du noir dans les li

Effais hiltoriques fur Paris Paris 1726



vrées de la nobleffe de Bretagne La nobleffe des en
virons de Paris qui relevoit immédiatement du roi
communément du bleu dans fes livrées parce que le
bleu étoit la couleur de nos rois On demandera
fans doute pourquoi il auffi du blanc du rou
ge dans la livrée royale parce que le blanc comme
je l’ai dit étoit de temps immémorial la couleur gé
nérale défignative de la nation l’égard du role
parce que nos rois lorfqu’ils tenoient cour plenière
étoient vétus d’une grande foutane rouge fous un
long manteau bleu femé de fleurs de-lys d’or

On n’étoit pas obligé d’avoir fes livrées dans un
tournois on étoit le maître d’y paroître avec des Ji
vrées de caprice qu’ordinairement on compofoit
for les couleurs de fa dame

Tarrrivoit fouvent que des nobles des bourgeois
par dévotion un faint fe faifoient ferfs de lon égli
fe n’alloient plus que vétus d’un petit pourpoint de
la couleur de fa bannière portoient au poignet ou

la jambe un anneau de fer il tonte apparence
que par une profane imitation de cet ufage quel»
que tendre chevalier pour marquer fa fervitude amou
reufe imagina autour des bras ces braitelets ou cer
cles de galons de couleur qu’on voit plufieurs 1i

vrées

Ces braffelets ou cercles de galons viennent peut-être au
de ce que les chevaliers (e mettoient quelquefois des chaînes
Autour du bras faifoient vœu de ne les point Bret jufqu’à
#e qu’ils fe fuffent fignalés dans quelque entreprife
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Le roi deux fois par an diftribuoit des manteayx

rouges fourrés d'hermine qu de Menu-vair aux
chevaliers qu’il retenoit auprès de fa perfonne pour
adminiftrer la juitice l’aider de leurs confeils dans
les affaires d’état on appelloit ces manteaux robes
de livrées Jean Vignerot ayant reçu plufieurs blef
fures à-la bataille de Courtrai en 1302 ayanr été
long temps foulé aux pieds des chevaux languit pers
dant quatre ans Quoique ce chevalier ne pût ni s'armers

ni monter cheval ni juger de procès Philippe le Bel
voulut qu’il continue d'avoir part la difribution des
robes de livrées

périt plus de quatre-cent:éiille François aux
Croifades mais nous en rapportämes des modes

entr’autres celle de fe vétir de longs habits Dans le
douzième le treizième le quatorzième le quinziè
me fiecle on portoit une foutane qui defcendoit juf
qu'aux pieds Les nobles imaginèrent.qu'en-y fair
fant faire une longue queue ils anroient le prétexte
d'avoir un homme pour la porter que l’avilifement
de cet homme donneroit du relief un air de diftine
tion au maître

Il n’y avoit que les chevaliers qui euffent le droit
dé porter fur la foutane un manteau ou cafaque dont
les manches très” larges très amples fe rattachoient
par devant fur le pli du bras pendoient par derriè
re jufqu’aux genoux Ces cafaques étoient des plus

Le menu-vair étoit compolé de deux peaux l'une bjanche
l'autre grife



belles éfoffes doublées d’hermine de martre dé
petit gris où de menu-vair Un prince même
fa femme ne pouvoient pas porter de l’or fur leurs
habits jufqu’à ce qu’il eût été fait chevalier

Pendant plus de trois fiecles on eut l’extérieur
de citoyeus tranquilles de bons compatriotes on
ne portoit paint d’épéc nne longue bourfe pendans
te la ceinture étoit une marque de noblefle Au
jourd'hui avec ce fer que chacun porte fon côté
nos villes offrent l’afpect d’une nation inquiette

On fe couvroit la téte d’un chapcron efpece de
capuchon avec un bourlet au haut une queue pen
dante par derrière il étoit ordinairement de la mé
me étoffe que le manteau ou la foutane fourré des
mêmes peaux il eft devenu l'épitoge des préfidens
mortier Paumuie des chanoines la chauffe qu’on
voit aut.aidtats corfeillers docteurs profcffeurs
de l’univerfité ainfi les préfidens mortier portent

aujourd’hui leur ancien bonnet autour du cou les
chanoines le portent fur le bras les avocats con
feillérs dacteurs l'ont fur l’épaule

Sous Charles on porta des Labits blazonnés
c’eft+à dire qu’on les chamarrait de toutes les pieces
armoriales de fon écu

Sous Charles VI on imagina Phebir mi parti
femblable celui des bedeaux Un journal de ce
temps là rapporte que le 25 d’oftobre 1409 le fire
Jean de Montage fut conduit du petit Châtelet aux

1l étoit grand maître de la maifon du roi furintendaur
des finances Le Dubreuil dit que fon corps fut porté
Montfaucon dans un fac rempli d'epsces Que foarnirent les
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Halles baut affis dans une charrette vêtu de fa livrée
fravoir d’une bonpelaude mi-partie de ronge ts de blanc
le chaperon de même une chauffe rouge de l’autre blanche
des éperons dors les mains liées deux trompettes dee

want lui qu'après qu’on Ini eut coupé la tête fon
corps fut porté au gibet de Paris dy fut peudu au plus

haut en chemife avec fes chauffes di fes éperons dorés

Sous le regne de François on ne fe contenta
pas de quitter l’habit ample long on donna dans
Pextrémité la plus oppofée Des tapifferies de ce
temps -13 repréfentent ce prince fes courtifans vé
tus comme des pantalons c’eft-à-dire d’un pour
point petites bafques d’un caleçon tout d’une
piece avec les bas Cet habit ferroit fi bien le corps

s’y mouloit de façon qu’il en étoit indécent Les
gens graves prirent le large haut de chauffe la Suif
fe les jeunes gens imaginèrent les zroufjes efpece de
baut-de-chaufle court relevé qui ne defcendoit
qu’à la moitié des cuiffes que l’on couvroit d’une
demi-jupe en forte que fous les regnes de Hen
ri II de François II de Charles IX de Henri IV ex
cepté le petit manteau que n'ont pas nos coureurs on

étoit vétu précifément comme ils le font aujourd’hui
d'autant plus qu'on portoit de petites toques fur le
retrouflis defquelles on faifoit broder fes armoiries

l’armiée on enfonçoit ces toques dans la tête la
cour la ville on les mettoit fur l’oreille droite
l'oreille gauche laquelle on attachoit une perle en
poire reftoit découverte

Céleffins pour le conferver jufqu'à ce qu'il leur fût permis
de l’enterrer
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Les femmes fous le regne de Charles VI étoient

coëffées d’un haut bonnet en pain de fucre elles at
tachoient au haut de ce bonnet un voile qui pendoit
plus ou moins bas felon la qualité de la perfonne
le voile d’une bourgeoife ne defcendoit que juf
qu’aux épaules celui de la femme d’un chevalier tom
boit jufqu’à terre

Sous le regne de François de Henri IL elles
avoient de petits chapeaux avec une plume Depuis
Henri IT jufqu'à la fin du regne de Henri IV elles
portèrent de petits bonnets avec une aigrette

Sous François IT les hommes trouvèrent qu’urt
gros ventre donnoit un air de majefté les femmes
imaginèrent auffi -tôt qu’il en étoit de même d’un gros

cul on avoit de gros ventres de gras culs pofti
ches cette ridicule mode dura trois ou quatre ans
Ce qu'il eut encore de fingulier c’eft que lorfqu’el
le commença les femmes parurent ne fe plus foucier
de leur vifage commencèrent le cacher elles pri
rent un loup n°’allèrent plus que mafquées dans
Jes rues aux promenades en vifite même l’égli
fe Au mafque fuccédèrent les mouches on prétend
qu'elles en mettoient en fi grande quantité qu’onavoit

de la peine les reconfioître l’égard du rouge je
dirai que les généraux en mettoient le jour qu’ils en
troient en triomphe Rome qu’une jolie femme
Peut croire que chaque jour eft un jour de triom
Phe pour elle
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LES MONTS EOLIENS
OUS avez entendu parler des monts Eoliens les

prifons des vents c’eft préfent un pauvre Italien
qui tient la place d’Eole au lieu de per
cer la montagne d’un coup de javeline il ouvre une
petite porte pour leur donner pañfages On rendtou
jours les chofes plus merveilleufes en les racontant
Le monde cft accoutumé mettre du mirscle dans les
récits il n’y point de nation qui ce goût foit
familier qu’aux Italiens Dai tant entendu parler des
tempêtes des vents qui fortent de l’embouchure de
ces immenfes cavernes que je m’attendois quelque
çhofe de fort extraordinaire C’eft mon fort d’être
trompé mais dans cette occafion un accident
beaucoup contribué m'a rendu les chofes moins
importantes que je ne devois les voir

Nous avions employé une fi grande partie du jout
précédent vifiter la fameufe cataracte de Terni qu’il
ne nous reftoit plus rien remarquer Ce matin
nous nous levâmes de bonne heure pour nous ache

miner vers les montagnes d'Eole Nous trouvâmes
qu’il faifoit Froid en montant la petite ville de Cæ
fium qui eft fituée fur le côté de la montagne Nous
nous mimes bientôt fous la conduite des gens en état
de nous faire voir le miracle en peu de temps nous

arrivâmes On nous parla en chemin des bouffées
de vent terribles qui fortoient quelquefois l’ouver
ture de l’entrée de la caverne En approchänt nous

Mélanges d'hifoire-naturelle… To VI Lyon 1765
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vimes une vieille porte pas trop folide en avan
çant plus près nous entendimes gronder les vents qui
au dedans faifoient un bruit auffi fort affez fem
blable celui de la cataracte que nous avions vue
Nous nous cramponnâmes fur nos pieds mon ami
qui d'ordinaire prend bien fes précautions quoiqu’à
dire vrais il n’eft point peureux fe retint un roches
qui débordoit de la furface de la montagne Quand
la porte fut ouverte nous fumes fort furpris car
tont le bruir avoit ceffé même il n’en fortit pas la
moindre haleine de vent Nos conducteurs qui nons
avoient dit tant de merveilles fuivant l’ufage où font
les Iraliens de groflir les objets aux étrangers étoient
tous décontenancés de cette aventure pour moi j’a
voue que jo ne foupçonnai plus qu’un contre-temps
Je m’étois attendu de grandes chofes plutôt cau
{fe du bruit intérieur que j'avois entendu que par les
promeffes de nos guides je commençai repar
der le tout comme une duperie Je fus convaincu
par la fuite que j'avois blâmé les gens trop vite
D’antres gens qui fe trouvoient là par hazard regret
toient auffi bien que moi la peine que nousavions eue
de monter Cæfium de grimper enfuite jufqu’au
haut de la montagne parmi les rochers inutilement
Mon ami au contraire quoiqu’un peu fâché du foin
qu’il avoit pris de fe cramponner pour ne pas être
renverfé par la violence du vent auquel il s'attendoit
accoutumé cependant tirer parti de tout dit que fi
nous avions manqué la merveille de la tempête il
nous refteroit le plaifir de vifiter la caverne plaifir
qui lui parpiffoit mériter encore plus notre attention
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It nous conduifit dans le trou cette caverne irrégu
lière qui n’eft pas fans beautés eft{vaite fort éle
vée annonce bien qu’elle eft un ouvrage de la na
ture car on n’y apperçoit pas le moindre coup de ci
feau ni d'aucun autre inffrument Le pavé cft de
rocher un peu recouvert de terre foit par la pouffiè
re que le vent fouflé par les ordures des foulicrs
de ceux qui entrent ou même par les particules du
rocher même qu’ont ufé les pieds de ceux qui vônt
Ta vifiter mais cette petite croûte eft fort mince
on fe feroit un ferupule de la balayer Le toit eftex

shauffé arqué d’une façon irrégulière Les pierres
en certains endroits font fufpendues de forte qu'on
croiroit qu’elles vont tomber il n’eft cependant ja
mais rien arrivé de femblable Les murs ou côtés
font du roc folide on en voit avancer de grandes
maffes d’efpace en efpace qui même ont des rebords

coupans Le tout vu dans l’éloignement affez
l’air d’une chambre gothique qui fa voûte unie
des colomnes irrégulières par les côtés mais cette
reffemblance s’évanouit en approchant de plus près

Au bout de la caverne eft une ouverture qui
ce qu’on prétend conduit dans une autre cavernt d’où
fort en certains moments fur-tont au milieu du
jour dans les chaleurs de l’été un vent violent au
quel l'homme le plus fort ne peut réfifter ni s’'ems
pêcher d’en être renverfé Le refte de la compagnie
s’en tint ce récit maïs mon ami m’engagea le fuis
vre dans l’intérieur du trou nous entrâmes par ce
paifage d'ins une caverne beaucoup plus haute plus
grande que la première Sa vue infpire la frayeure

Un
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Un feul flambeau fuffifoit pour en éclairer pañable
ment toute la capacité ce qui m’auroit beaucoup fur
pris fi je n'avois pas déjà vu la même chofe dans tes
mines que nous avions vifités quelque temps aupara
vant Le plancher de cette caverne ayant été moins
fréquenté étoit plus raboteux que celui de l’autre ris
les côtés la voûte avnient peu près la même ap
parence Il fon extrémité des cfpeces d’arcs boue
tans de la glartie la plus dure du rocher en deux
ou trois endroits fur les côtés des ouvertures dont
nos guides ne purent rien nous apprendre parce que
perfonne ne s’étoit encore avifé d’y entrer

Mon ami eft infatigable par-tout où il
lieu de contenter fa curiofité il ne fait ce que c’eft

que la peur Il infiftaponr entrer Vous imaginez
bien que je tefufai de l’y accompagner puifque le
guide le réfufa lui-même II prit donc le flambeau

sfétant lié autour du corps une corde dont un des
guides tenoit le bout il marcha en avant Nons l’ap
pellions de temps en.temps fes réponfes arrivoient

nous-avec un fon fourd accompagné de deux ou
trois échos Il revint parce que la corde ne pouvoit
pas le mener plus loin mais il entra fans corde dans
une autre de ces ouvertures où l’un des guides qui
prit un peu de courage le fuivit par derrière Iln’en
revint que près d’un quart d’heure après ce fut
pour me dire que fi je ne voulois pas le fuivre il me
prioit de le laiffer aller qu’il avoit de quoi admi
rer pour plufieurs heures Je retournai Czfium
ce ne fut que dans l’après midi que j'appris des nou
velles de mon compagnon il arriva avec deux des

de Le 1742 No XI
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guides chargés du fruit dt fon expédition Éui-mé
me faifoit une figure fingulière il étoit tout blanc de
la tête aux pieds comme s’il fe fût roulé dans la fari
nes il portoit fa main un gros crapaud qu’il tenoit
par une patte de derrière que je crus mort jufqu’à
ce qu’il l’eût jeté par terre Quelques taches qu’il lui
voyoit fur le dos lui avoient fait croire que cet ani«
mal étoit de l'efpece des crapauds de Surinam qui
font leurs petits par le dos il s’étoit trompé c’é
toit un crapaud ordinaire qui pour avoir vécu ren
fermé avec une nourriture abondante étoit devenu
auffi large que la forme d’un chapeau Sitôt qu’il fut
par terre il lança fon urine très-loin avec une
force furprenante comme elle ne toucha perfonne
je ne puis rien dire de fes effets Nous le tuâmes
mon ami avec un grand fens froid lui ouvrit la tête
pour me faire voir qu’il ne s’y trouve point de pierre
comme les anciens auteurs fabuleux l’ont cru après
eux Shakefpear qui'compare la fortune un crapaud
qui quoique vilain venimeux porte une pierre pré
cieufe dans fa tête Ne trouvant rien dans le cerveau

d’un fi gros crapaud il en tira un argument pour fou
tenir fon opinion que ce qu’on prend pour tel eft vé
ritablement ure dent du poiffon appellé leloup marin
Nous lui trouvâmes dans l’eftomac car il l’ouvrit ens
tiérement trois groffes chauve fouris quelques ve(
tes d’autres animaux qu’il devoit avoir avalé un ou
deux jours auparavant

La charge de fes gnides ce qu’il avoit apporté
dans fes poches étoit d’une‘toute autre nature L'un
d'eux apporta une fort belle chofe fort déliée qui
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reffembloit un tube de verre de cinq pieds de largeur

de la groffeur du doigt Le trou intérienrauroit pu
recevoir une plume d’oie fa matière étoit un pur
eryftal auffi tranfparent que la plus belle glace de Ve
nife par-tout de même épailleur Ils nous dirent

.Que ce tube mille autres femblables pendoient en
manière de glaçons la voûte d’une de ces cavernes
intérieures Ils'en avoient encore apporté d’autres de
la même efpece mais moins beaux Mon ami tira da
fes poches quantité de pierres rondes groffes comme

des balles de fnfil femblables ces petites boules da
marbre que les écoliers appellent gobilles Elles étoient
évidemment de la même matière que ces longs tubes
T1 en caffa une ou deux par où elles nous parurent

compoiées de plnfieurs croûtes unes fur les autres
toutes parfaitement tranfparentes Il les avoit prifes
fur le pavé des mêmes cavernes où les longs tubes
étoient pendans où elles étoient dans de petiteg
fources d’eau Il nous apprit que la matière de ces
différentes productions n’étoit pas du cryftal comme ja
l’avois-fuppoté encore moins du nitre comme leg
guides le croyoient Il appelloit cela du /par dont
il faifoit fi peu de diftinétion avec le cryftal que ce
la ne valoit pas la peine de Jui donner un nom difré
rent Il nous dit que ces tubes étoient formés de pars
ticules de ce fpar élevées en vapeur avec la matière
aqueufe du fond de la terre que la fraicheur de ces
cavernes conduifoit cette vapeur en eau contre là

voûte les côtés que ces corps étoient formés
de particules de cette matière qui ne pouvoient plug

Kefter fufpendues en gouttes ZI ajoùta que ces parti

Nij
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cules fe raffembloient mefnre que les gouttes s'a
maffoient la voûte au mur que quittant le
fluide lorfqu’il tomboit elles formoient ces tuyaux

que les pierres rondes qui étoient au fond étoient
auffi formées de la méme manière en fe féparant des
gouttes d’eau qui tomboient Il nous confirma la
vérité de cette opinion par une multitude d’autres cho

fes de la même efpece prifes fur les murs de ces ca
vernes auifi bien que des toits du pavé il efti
moit cette collection miille fois plus qu’elle ne lui
avoit coûté de peine faire

Outre ces belles productions il avoit auffi ap
porté quelques morceaux d'une terre'blanche la plus
belle du monde elle étoit auffi légère que du liege

le moindre grain fuffifoit pour reridre un baffin

d’eau auffi blanche que du lait Il appelloit cettéter

re lait de lune lac lunæ c’étoit précifément ce
qui avoit ainfi blanchi tous fes habits Elle fe trou
ve en beaucoup d’endroits de là caverne fur les cô
tés des rochers fur-tout dans les paffages étroits
c’étoit là qu’il en avoit tant ramafîé Il recom
manda cette terre au médecin du lieu comme un res
mede admirable pour toutes les maladies.où on fait
ufage de la drogue nommée magnefie blanche qui eft

préfent fi fameufe en Allemagne &ailleurs Mais
il trouva le moyen de s’attirer la bienveillance des
principaux de la ville en produifant devant eux
quelques morceaux d’un minéral fort pefant il leur
dit dans quel endroit d’une des cavernes les plus
éloignées il les avoit tirés d’une crevaite du rocher

les affura que c’étoit une veine très riche d’és
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d’étain En effet c’étoit des morceaux de la groffeur
d’une noix angulaires noirs brillans extrême
ment lourds Les doutes qu’on fit paroître cette oc
cafion furent bientôt levés lorfque par un procédé
fort aifé il en tira devant eux le métal pur On lui
offrit des récompenfes qu’il ne voulut pas accepter
je crois cependant qu’il en méritoit bien

Il eft bien fingulier que jufqu’alors on n’eût ja
mais fongé fouiller dans les cavernes de ces monta
gnes mais nous voyons que les gens les plus pro
pres tirer le plus d'avantages des voyages ne font
-pas toujours ceux qui les entreprennent Les quides
nous firent.un rapport effrayant des précipices des
rochers efcarpés qu’on trouve dans ces profondeurs

fe fouviendront long temps du hardi Anglois qui
les ya conduits. Mon ami fait lui-même un très-beau
détail deicc ‘qu’il vus il avoue qu’il s’ytrouve plu
fieurs fondrières où il n’ofa defcendre parce que Jes
côtés en étoient trop efcarpés mais il décrit l’inté
rieur d’une grande partie de la montagne comme un
vatte creux dont les côtés font de rocher folide
Ja voûte foutenue par de grandes colomnes naturelles
Les cavernes étoient divifées par des murailles plus
hautes d’autres plus baffes la variété des voûtes

des détours par où on entre préfente le fpcétacle
le plus furprenant qu'on puiffe imaginer

L'intérieur de cette montagne creufe donna
mon ami une idée très jufte de la nature de ces vents

qui en fortent de temps en temps le féjour qu’il
Yfit fortifia fes arguments par des preuves détruifit

eroyance où nous étions d’avoir été trompés Los

iij



hE

‘fl 198 DAS T7 LIEU
gens du pays imaginërent un foupiral qui attire l’air

travers les cavernes de la montagne foit par le
moyen de quelque ouverture ‘de l’autre côté Ou dans

le fond mais mon ami l’explique antrement

Il dit-il un grand trou rempli d’air qui
n’a que peu de communication avec l’air extérieur
par conféquent il n’eft pas fujet en éprouver le chan
gement fubit mais il devient plus froid ou p}ns chaud
plus denfe où plus rare par le changement fubit
fréquent de celui de dehors Quand J’air eft plus ta
réfié au dehors l’air du dedans qui eft plus dente
forme un courant fait un vent qui fort de l'embou
chure du trou qui eft plus ou mairrs violent felon
que l’air extérieur eft plus ou'moins raréfié par con

féquent dans les temps chauds le vent qui fort de
Ventrée du trou eft toujours plus fort que dans les
froids Tout le monde s'accorde fur ce fait dé
clare'qu’en été les vents font plus forts que dans
Vhiver on-n‘y en fent prefque point du tout Mon
gmi continua obferver que quoiqu’il fit très peu
do vent ou de courant d’air quand il entra il en
faifoit encore moins après qu'enfuite lorfqu’il en
fortit il en faifoit beaucoup plus Ce vent fe fitfen
tir fur la fin de leur expédition les guides crurent
Que c'étoit parce qu’il avoit alors plus de vent en cet
endroit mais il leur dit tout le contraire ils trou
vêrent en fortaut que fon raifonnement étoit juite

Lorfqu’il entra pour la première fois ‘il remar
qua que le pen du vent qu’il avoit entroit dedans
«2 no fortoit point de la montagne il nous affura
que le bruit que nous avions ontendu en dedans lorf



que la porte étoit fermée venoit de l'air qui s'y en
gouffroit par les fentes que le courant d’air fut
dans la montagne non pas au dehors il ie prouva
auffi par le témoignage des guides qui convinrent
que la flamme de leur torche portoit en dedans non
en dehors Il prétendit que cela venoit de ce que ce
jour-là la matinée étoit froide L'air du dehors étoit
<onderifé par ce froid encore plus que cclui de de
dans la caverne par conféquent il entroitayec-farce
enfuite le temps devenant plus chaud l’air du dehors
fe trouva en équilibre avec celui du dedans cour
féquemment il n’y eut plus du tout de courant d'air
C'eft ce que les œuides nous confirmèrent non pas
pour l’avoir fenti mais par la flamme droite non
agitée du flambeau peudant çe temps Depuis cet
inftant le temps s’échauffant l’air du dehors devint
Rlus ravéfié que celui du dedans ainfi ils trouvè
rent que l’air intérieur fortoit plus ou moins fort hors
de la montagne Les guides nous confirmèêtent en
core ce fait quoiqu’ils n’en connuflent point les
caufes ils avouèrent qu’après que la flamme de leurs
torches eût été chaffée en dedans quelque temps
après qu’elle eût été droite elle commença de temps

autre chaffer dans un fens contraire en dehors
que le vent fuivant cette direction devint bientôt plus
fort au point de leur foufller fenfiblement au vifage

enfin qu’il lg devint tant qu’ils furent obligés d'al
Jumer d’autres lambeaux de crainte que le premier
:ne vint s’éteindre enfin qu’ils prirent Je paiti sde
fortir parce qu'ils ne pouvoient en garder aucun aJlu
mé tant le vent étoit confidérable Mon ami ajoûta

iv
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que le vent fouffioit très fort l’entrée de la caverne
quand ils la quittèrent ces gens lui eurent beau
coup d’obligation d’avoir expliqué un effet qui au
paravant avoit été pendant tant de fiecles la matière
d’une admiration aveugle où qui pis eft d’une fauf
fe conjecture

Dans quelques maifons du voifinage on fe fert de
ce courant d'air pour taftaichir les appartements Il
n’eft point rare de voir dans celles qui font adoffées
contre quelques cavernes de cette monfagne une té
te avec la bouche béante d’où pendant la chaleur du
jour il fort un courant continuel d'air froid qui ra
fraichit toute la compagnie Il ne faut pas pour cela
d’autre appareil qu’un tuyau de ‘plomb qui perce dans
quelques cavités de la montagne cat elles communi

quent toutes lcs unes avec les autres L'air en fort
quelquefois avec trop de force dans les grandes cha

leurs on des rabinets pour l'arrêter an eft für
d’avoir naturellement le plus de -fraicheur'-quand on
en le plus de befoin

19
TRAITS DÉTACHÉS ANECDOTES

JR AET
«Vi de la Feuillade avant été blefté la téte d’un
coup de moufquet en 1655 au fiége de Landreci les
chiturgiens qui lui mirent le premier appareil lui di
rent que le coup étoit dangereux qu’on voyoit fa
cervelle Ah,’ poibleu dit-il méfieurs prenez

ee



en un peu l’envoyez dans un linge au cardinal Ma
zarin qui me dit cent fois le jour que j'en n’ai
point

Il avoit un ufage fort ancien dans l'évêché de
Paris c'eft que pour la réception d’un docteur on
jonchoit :de paille la falle du palais épifcopal,-où où
Jui donnoit le bonnet On“trouve encore dans les ar

chives de l’univerfité qu’Urbain fit un réglement
en vertu duquel les écoliers devoient s’aiffeoir ä.terre
dans les claffes en préfence de leurs régents appa
remment pour apprendre aux difciples refpecter leurs

maîtres Cette raifon qui eft plaufible eft probable
ment la même qui faifoit joncher de paille la falle de
l'évéché ‘aù don recevoit les do&teurs Ramus racon
te qu'au tollege'du'tetrdital-Je Moine on dépenfa
fols pour la'tapifferie pour la paille

ADÉeè rmarquit de Dangeau avoit fouverainement l’ef

prit de caloul: de combinaifon Un jour qu’il s’alL
loit mettre’ au jeu du roi il demanda fa majelté un
appartement dans Germain où étoit la cour La
grace étoit difficile obtenir parce qu’il avoit peu
de logement en ce lieu-là Le roi lui répondit qu’il
‘la lui accorderoit pourvé qu’il la lui demandät en
cents vers qu’il féroit pendant jeu mais cents vers
bien comptés ‘pas un de plus ni de moins après le
Jeu où il avoit paru auffi peu occupé qu’à l’ordinaire
il dit les cents vers au roi Il les avoit faits exacte

Nv
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ment comptés placés dans fa mémoire ces:troie
efforts n’avoient pas été troublés parlecaurs rapide du
jeu ni par les différentes attentions promptes.&.vi
ves qu’il demande chaque inftant

Laurent Joubert cite dans fon livre propos de
l'heure des repas un proverbe ufité de fon.temps qui

mous apprend quelle étoit l’heure laquelle on dinoit
on foupoit il deux cents ans levoici Lever

cinq dîner neuf fouper cinq coucher neuf fai
vivre l’hamme dix fois neuf

HenriIL roi de France entrant dans Saint Jean
de Maurienne fut reçu efcorté par une compa
@nie de milice bourgeoife dont luniforme étoit vrai
ment fingulier “Elle étoit compotée de deux cents
»hommes vêtus de peaux d'ours têtes corps bras
»Mains cuiffes jambes pieds fi proprement
qu’on les eût pris pour ours naturels Ils fe jetè
rent entre le roi fa garde de Suiffes marchant en
»belle ordonnance tambours battans enfeignes dé
nbloyées quatre par rang chacun l’épieu fur l’épau
le avec un esbahiffement très grand de toute la
»»cOur amenèrent le roi qui étoit lui-même mervçil
»leufemeut ravi jufque devant l’églife auquel lieu
»l’attendoient l’évêque le clergé avec la croix
»les reliques La prière faite les ours fufdits reme
s,hèrent le roi fon logis devant lequel ils firent mil
»le gambades toutes ‘approchantes du naturel des
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»Ours comme de lutter grimper contre les maifons
piliers des halles chofc admiiable ils contre

»faifoient fi parfaitement en leurs cuis le hurlement
»des qurs que l’on eût penfé être parmi les montagnos

voyant que le roi étoit en fon logis prenoir plai
air les regardér ils s’affemblèrent tous firent en
»{emble une-falyeiou grand cri mode de-chiourme
»de galère,.&fut ec cri fi épouvantable qu’un grand
»nombre de chevaux dur lefquels étaient valets la
quais attendant leurs maîtres devant le logis du roi

»l'Oimpirent renes brides croupières fangles jeté«
‘aytent avec les felles tout ce qui étoit fur cux pal
»ifèrent fur le ventre tout ce qu'ils rencontrèrent ce
»QUi fut le comble de la rifée non pas pour tous
»star il en cut plufiqurs bleffés  Néanmains ne Jaif
nièrent les :ours de dreffer une carole ou danfe ronde
».parmni lofquels les Suilfes fe unirent car ils font com
»Me patriotes des ours d'autant qu’il s'en trouve dans
nleurs montagnes Le roi confeffa n’avoir reçu de (a
»Vie autant:de plaifir pour une drâlerie champêtre
nf leur fit donner deux mille écus

ta

Quelqu'ut préfenta -il peu d'années dans
une bonne miaifon de Paris un gentilhomme de pro
Vince qui avoit toutes les qualités requifes pour pa
roitre avec diftinétion dans le monde mais qui étoit
malheureufement d’une extrêmetimidité L’introduc
teur entre fe premier le provincial le fuit au pre
mier pas qu’il fait dans l'appartement la timidité le
trouble l’afpe(t d’une brillante affemblée le déconcer
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te il enfonce mal adroitement fon pied entre le tapis

le parquet il fent un obftacle il le force pour
avancer il emporte le tapis avec-lui renverfe tous
les fiéges qui l’arrétent arrive la maîtreife de la
maifon avec le tapis au col en guife de ‘cravatte en

faluant il gliffe tombe fur elle il fe releve fait
fes excufés les laquais réparent au plutôtce défordre.

on lui offre un fiége il fe méprend s’affeoit dans
un autre fur In guittare de madame qu’il met en-ca
nolle il fe dreffe tout effrayé fe jette-dans un au

“tre cabriolet écrafe la petite chienne il-tombe en
“confufion perd conterltncé ne-Voitd'autre parti
que celui de fe fauver ‘faris tien Aives /en fuyant avec
“précipitation #1 coudoye le Walet-dé<chambre lui

fait tomber des mains le cabaret de chocolat qu’il ai
loit fervir la compagnie caffer toutes les taffes
renverfer le chocolat fur les robes de toutes les dames

‘du cercle L'ami fort après lui pour:tâcher de le ra
‘mèner de‘raccomimoder les.chofes mais fon hom
me difparu court encore La honte de cètte
venture empêche l’introduéteur de rentrer lui-même

le force de renoncer jamais une maifon dans
laquelle il eu le malheur de préfenter cet ami de
ftruéteur qui fait en un clin-d'œils'autant de ra
vage qu’en auroit pu faire une troupe ennemie qui

feroit entrée difcrétion
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MOEURS DE MANILLE
æirJLzES Efpagnols qui font Manille fe diftinguent par
les différentes provinces d’Efpagne dont ils fortent ils

s’étayent tous les uns desautres Les Bifcayens par
exemple fe foutiennent réciproquement les mon
tagnards de même ainfi font lesGaliciens les An
daloufiens cela forme comme différens corps qui
font continuellement en guerre les uns contre les au
tres autant qu’il eft en leur pouvoir s’il fe trouve
quelqu’un qui foit tout feul de fon canton il s'appuye
tantôt d’un parti tantôt de l’autre felon les circonf
tances d’où il arrive qu’il n’y guère d’union Ma
nille qu’entre les habitans du même lieu lorfqu’il ar«

rive en cette ville quelqu'un d’Efpagne il eft affuré
d’être accueilli-par ceux de fa province ils le pouffent

lui facilitent le chemin de Ja fortune en l’aidant
jufqu’à ce qu’il foit en état de fe paiter de fecours c’eft
une vérité laquelle je fuis forcé de rendre juftice
que je n’ai obfervée que chez les Efpagnols Manille

Manille‘eft peu peuplée car qu’eft-ce que
huit neuf cents habitans au plus aubout de
deux cent ans de poffefion fi chaque an
née il n’y pañoit pas de nouveaux habitans foit d’Ef
pagne foit du Mexique la population ne feroit pas
capable d’y remplacer la mortalité il en cft par con
féquent de même des religieux car comme la popu
lation eft très médiocre aux Philippines elles ne peu

Voyage fait dans les mers des Indes par le Gentil To

Paris 1781
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vont fournir que très-peu de fujetsaux couvents Les
Philippines ne s’entretiennent done qu’aux dépens de
l’Efpagne s’il eft vrai que le nombre des églifes
monte plus de fept cents comme on me l’a afluré

que prefque toutes ces cures foient adminiftrées
par des religieux venus d’Efpagne cette colonie ne
peut être que très-à charge l’Efpagne par l’expor
tation continuelle de fes fujets les frais qu’ils oc
cafionnent fur-tout les religieux

Les Manillois n’ont point de terres tomnte on
en en l'rance ou en Efpagne par conféquent point
de revenus aflurés l’argent qu’ils dépenfent ne {e ré«
pare point ils fe fondent tous {ur le vaiffeau d’Acapul
co s’il manque commeil n’eft que trop fouvent arri
vé ils ne peuvent point fe relever il arrive de-là
qu’il fe voit une infinité de haut de bas dans les fortu
nes des particuliers de Manille qu’aujourd’ hui des
enfans de gens très riches autrefois font réduits la
mendicité confondus avec le gros’de peuple

T'étois tous les jours dans l’étonnement de faire
ces remarques dans les rues de Manille “vous voyez
Cette perfonne me difoit-on qui demande l’aumô
sie ch bien fon grand père ou méme fon pére
seu beaucoup d'argent Le malheureux effuyé de
grandes pertes fes enfans ou pctits-enfans font

dans l’état que vous voyez le père de celui-ci
été général du galion tout perdu cet autre
ft defcendant du marquis de qui fait ici
paAutrefois bien de la figure que de fêtes que de bals

»h’a-t-il pas donnés il cft mort il n’a laiffé que
nde très médiocres fonds fes enfans les exécuteurs
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s.teflamentaires les tuteurs n’ont point rendu de comp
»tes les enfans font réduits ce que vous voyez

Ceci eft une des plus grandes fources de la déca

dence des familles Manille on m’y affuré qu’il
eft bien rare que l’argent pañe la troifième géné
ration les exécuteurs teftamentaires les tuteurs
ruinent affez ordinairement les familles les font
crouler eux-mêmes croulent leur tour

Cet abus pernicieux auquel l’audience royale ce
tribunal établi pour maintenir les loix du royaume

l’ordre la difcipline cet abus dis-je auquel ce
tribunal devroit remédier fut en 1767 le fujet d’un
fermon de l'archevêque

Cet archevêque fit fon entrée cn août ouvrit
une mifion en décembre de la même année 17673
nouvellement arrivé d’Europe il avoit encore toute
Ja force la-vigueür qu’on éprouve en cé tlimat tem
péré il foutint lui feul tout le fardeau de cette mif
fion il précha pendant neuf jours une heure de
mie ou deux heures de fuite avec un zcle des plus
ardens les trois quatre premiers jours il prêcha
matin foir le matin étoit pour les cccléfiaftiques
mais ce fut huis-clos les foirs furent pour les
Jaics ce prélat pafla en revue dans fes fermons tons

les vices de Manille fe récria vivement contr’eux
Je favois alors affez bien l’Efpagnol pour nc rien per«
dre des fermons j’afliftai une partie de ceux-ci
il eneut un fur les exécuteurs teftamentaires fur
les perfonnes auxquelles on confie des dépôts qu’ils
ne rendent jamais l’archevéque les menaça que cet
argent ne leur profiteroit point que leurs enfans
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force étonnante Manille Manille vous le -favez
je ne prends d’autre témoin de ce que j'avance ici que

vous Manille
Le don Eftevan Roxas Melo 1e de la

Syerra commiffaire de l’inquifition que je voyais fou
vent chez cet ami me difoient quelquefois l’un l’au
tre que puifque j’étois Manille il falloit refter
pour terminer mes obfervätions mais que je me
gardaffe bien de m’y établir ou d’y revenir pour le
faire lorfqu'une fois j'en ferois forti efta tierra (ce
font leur propres termes) no es tierra para un hom
bre de bien ce pays ne convient point un hom
me de bien

l’Oidor Villa-Corta très-homme de bien
avec lequel je devins par la fuite fort lié me difoit
auifi quelquefois que les Indes étoient pernicieufes

pour les mœurs il me confeilloit fi jamais je me
mariois j'eufle des enfans de ne point permettre
qu’ils allaffent aux Indes deux chofes feulement
m’aioutoit-il font entretiennent les fociétés la
religion c’eft 3-dire la crainte de Dieu l’horineur
c'eft-à-dire l’idée qu’on attachée ce mot queces
deux chofes qu’il faut regarder comme les colonnes
des fociétés venant manquer on ne peut rien efpé
rer de bon des hommes qu’à Manille ces deux co
lonnes étoient caduques bien chancelantes

Je ne peux m'empêcher de faire ici une réflce

xion
C’eft bien dommage qu’un auffi beau pays qui

Paroît être un paradis terrefre où la nature fem-
ble



ble vous prodiguer fes largeffes c’eft bien dommage
dis jé que les mœurs des hommes en faifent un-pays
inhabitable pour des gens de bien

feroit difficile de me citer unc ville où les mœurs
foient plus-corrompues qu’à Manille la religion n’y
peut mettre auetin frein Il bien la vérité une
inquifition ‘mais da corruption des mœurs n’eft point
expofée la tenfure de ce tribunali une des preuves
de cette corruption la feule qu’il me foit permis de
rapporter ici,-‘eft l’abus des bains Les hommes
les femmes s’y baignent en effet enfemble chofe
monftrueuie "que toute l’éloquence des prédicateurs
n’a point encore pu réformer jamais cet abus ne
fe réformeras tant qu’il ne s’établira pas de police
Manille ‘à la vérité les femmes dans le bain cons
ferverit leuvtchertife-; les hommes la leur &.en outre
un caletons imkis dela n’empéche pes l’indécence de
l’aveu ‘même de-quelques femmes ayant bien {u re
matquer qu’en fortant du bain les hommes ontles ca

feçons fi -exactément collés fur le corps qu’an en voit
fouvent Ià forme la couleur de Ja peau ce qu’on
toncevra d'autant-plus facilement que la toile dont on

fe fert Manille pour faire deschemifes des cale
çons ft très fine très claire ;-il eft vrai que pour
fc baigner ainfi avec les femmes it faut être ou pa
rent ou ami de la maifon quoique cette coutume
de fe baigner-foit générale j'ai connu des femmes que
cét ufage révoltoit qui n’admettoient perfonne
dans le bain lorfqu'elles étoient

On jouit de beaucoup de liberté dans les maifons
de'campagne l’ufage Manille comme dans tousles

de L,rp82 No XI



pays chaûds eff dé faire la méridienne’ ou la fieftes
on étend pour cet effet plufieurs nates fur le plancher

tout le monde fe couche deffus,‘tant.hommes que
femmes les uns côté des autres en ce cas dort
qui peut.’ Ils ont ‘auffi à'Manille un fecret admirable
pour fe procurer des rendez vaus tout.le monde fus
me les femmes comme les‘ homtnes On pour cet
effet des bouts de tabac faits exprès de quatre cinq

fe pouces de longueur plus ou’ moins gros
comme le pouce un peu plus un peu:moins on l’al
fumb par un bout on le tire par’l’autre en le te
nant entre «fes dents.ou fes levres ,.comme on feroit
qne ‘pipes.‘on rencontre raremènt dans des rues des
femmes fur.-taut (dé Moeftices fans un:.tabaco la
boucher les hommes qui cherchent ‘des rendez vous

en ont aufli un mais toujours éteint lorfqu’ils ren
contrent une:femme qui leur plait ils l’arrêtent
ils lui demandent la pecmifion d'allumer leur tabaço

lice converfation que la femme peut faire durer

Ja ferme fans auicutes façons prand.le:tabaco Lalr
lume avec le fecours du fiensimendant ‘ce temps on

tant qu’elle veut cela dépend du plus où moins de
temps qu’elle emploie allumer le tabacos

Les prédicateurs crient encore Beaucoup contre
cet ufoge maisinutilement au fuvplus je ne penfe
pas que dans le tribunal te la pénitence on foit fort ri
dicule fur tous ces objets fur bien :d’autres que je
Sapprime caril:n'eft pas rave d’y voir des eccléfiattis
ques avoir des enfans: ai connu,un prêtre fort ré
gulicr très-bon eccléfiattique qui en avoit deux
eétoient deux filles de dix-fept &-de dix-huit ans

ps Qu LT



WTA ASS z2rtrês-jolies très-bien faites elles étoientau coûvent
elles venoient quelquefois voir leur père ce fut

chez lui que'jerles vis que j'en fis la découverte
L'inquifition comme je l’ai dit laiffe au moins

les Manillois tranquilles fur ces objets pour peu
qu’on n’offenfe point les moines qu’on porte un fca
pulaire un rofaire au cou qu’on récite celui ci'deux
fois par jour matin foir qu’on entende la meffe
tous les jours ,oñ eft abfous Manille fur-bien des
points c'eft-là peu près tout le culte extérieur des
Manillois on n’y voit point comme en France les
églifes pleines d'ames pieufes afiitant la grand’ mefs
fe'paroifliälé aux vépress les églifes font défertes
dans ces heures deftinées cependant par l’églife la
réunion des fideles prefque perfonne ne va la grand
meffe encore moins vépres

Leur jeûne pendant le carême autre temps or
donnés par l’églife n’eft pas non plus fort auftère Ma

nille puifqu'ils déjeûnent dinent goûtent Font
collation

‘Cet-nfage me furprit fingulièrement en arrivant
je-crus dans le commencement qu’il n’étoit que chez
des perfonnes peu ferupuleufes mais je ne fus pas
long -temps fans voir qu’il étoit général

Je pafois le plus ordinairement mes foirées chez

le don Eftevan Roxas Melo chaque maifon de
Manille le foir fa compagnie ou fociété que l’on
Appelle tertulia le chanoine Melo avoit la fienne elle
Étoit três bien compofée fouvent le commiffaire de
l'inquifition s’y trouvoit j'appris bientôt affez l’ef
Pagnol pdur prendre part aux converfations pout

ij
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répondre aux quéflions qu’on me faifoit fur nos ufa
ges coutumes Vers les fix heures du foir on fon
ne l’angelus en même temps dans toutes les égli
fes la cathédrale commence au même mo
ment toutes les églifes répetent chacun alors dit l’an
geluss les pañans font obligés de s’arrêter dans les
rues où ils fe trouvent pour le réciter immédiate
ment après cet acte de piété on voit paroître dans la

maifon où eft la tertulia des domeftiqués portant
chacun une tafle de chocolat avec dès bifcuits dans la
fonçonpe qui eft exprès fort large &:chaaün prend
fon-chacolat je m'étois facilement fait cet ufage le
plus fouvent c’étoit-12 mon-feul fouper l'égard des
FEfpagnols le chotolat ne les empêche phs.de-fouper

il eft vrai qu’on ne foupe Manille qu’à dix heures
du foir

Je vais rapporter ici la converfation que j'eus
ce fujet avec'le P.°de la Syerra comrmiffaire de l’in
quifition ce fut chez le Melo dans une de fes
tertulia un jour de grand jeûne L’angelus ayant été
fonné chacun ayant dit le fien le chocolat tarda
venir par la feule négligence des domeftiques' mais
enfin il parut avec fes accompagnemens ordinaires
c’eft-a-dire avec de petits bifcuits en Forme de ceux de

Savoie le de la Syerra le Mèlo prirent le cho
colat comme les antress”.je me'conformai l’ufage
mais j'en pris occafion’de parler-contre avec toute la

retenue que pouvoit m’ibfpirer le lieu où j'étois je
dis donc au de la Syerra que {avois été un peu
étonné en arrivant de remarquer que les Efpagnols

bad
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qui me pariffotent d'ailleurs extrêmement zélés pour
le‘ maintien de la religion étoient cependant fur l’ar
ticle du jeûne bien moins ferupuleux que les François
que ceux-ci en pratiquoient un beaucoup plus ftricte
le de la 'Syerra me répondit avec un air plein de
franchife que les François avoient raifon que l’ulage
que je voyois étoit-une corruption on relachement es
-une corruptela dit-il Cette tolérance été intro
duite ce qu’on m'aftura Manille par les pères ‘de
la compagnie qui ont décidé que lechocolat ne rompt

point le jeûne el chocolate no quebranta el ajuno.
Telle eft la fameufe propofiton qui permet

Manille des jours de jeûne prendre le chocalat le ma
tin en fe levant avec environ deux onces de pain ou
de bifcuit,de bien diner de réiterer le foir vers les
fix heuresz #près Fangèlus lo prife de chocolat
de faire la collation &-dix-heuras du foir avec ce pe
tit régime on eft cenfé jeûner une condition ce
pendant qui eft de prendre-le chocolat l’eau
ic'eft en cela que confifte toute la mortification qui
reftencore que pour les perfonncs qui ont coutume
de mettre du:léit dans leur chocolat

La collâtion on la fait ordinairement avec des
poiffons fecs ou des haricots l’huile je demandai
un jour de jedne dans une maifon où l’on me retint

faire collation du fromage la maîtreffe du logis fe
récria très-fort en blämant cet nfage me difant
Que le fromage n’étoit pas de collation je lui répon
dis fort modérément que la matin je jeünois l'ufage
des Efpagnols que le foir je faifois collation fclon
la coutume des François

iij
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(car c’eft bien déjeûner que de prendre une taîfe de
chocolat d’une once demie avec environ deux on
ces de pain eft d’autant plus remarquer dans une
nation qui fe pique de catholicité toute épreuve
que le chocolat eft réputé pour être ttès-nourriffant

que j'ai vu Cavité un Jéluite âgé de près de cent
ans qui par conféquent très-peù de nourriture fuf
fifoit elle confiftoit dans une feule tañe de chocolat
en vingt-quatre heures-avec un bifcuit de deux trois
onces En général j'ai remarqué que les Efpagnols
du moins tous ceux que j'ai connus pendant Mes-voya
ges avec très -peu ‘d’exception ‘fe vantoient ‘d’être
Meilleurs catholiques que les François; il-m’a paru
avoir obfervé que cela venoit de l’idée:-qu’ils ont de
f'inquifition ils penfent qu’elle eft abfolument nécef
faire pour le maintien l’entretien de la religion
que par tout où ce tribunal n’eft point établi la reli
ion ne peut fubfiftér dans fon intégrité je n'ai jémais
eu aucun entretien avec eux fur l’inquifition j'ai vu
feulement qu’ils n’ont que cette feule crainte devant
les yeux dans l’efprit qu’en ne déplaifant point au
facré tribunal (comme ils l’appellent) îls ne peuvent
déplaire Dieu &-que leur falut eft afuré mais s’il
Mm'étoit permis de juger je dirois‘-en même -temps
qu’il ma paru avoir obfervé que cette crainte faitplus
d’hypocrites que de vrais catholiques qu’elle n’eft
propre ni former de bons citoyens ni faire de
vrais chrétiens

Du refte on eft très-ferupuleux Manille en temps
de carême 1l faut qu’une perfonne aît bien befoin de
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faire-gras poyr-qu’elle 5’y détermine ij eft vrai que
le poiffon-y eft excellent dans la plus grande abon
dance qu’on-ne s’y fait pas de icrupulg dans bien
des maifons{ny ayant point de beurre l'huile
étant fort rare) de le faire frire ou de l’affaifonner
avec du faindoux de faire:une foupe avec

Lorfquen veut faire gras;.1on preud la bulle que
lon paye felon fes facultés car la méme bulle qu’un
Indien au nu Efpagüel pauvre ne paye que vingt qua
tre fous ne fe délivre pas une perfonne riche fi
peu de fraisUn autre abus,ptut <être d’une-plus grande conr

féquence pour les familles ,‘eft çe qui fe pratique pour
les'mariages .une fille de dix huit vingt ans.pent
former uneringiination fe,marier fans le confentgs
mont desfes/père- mère veutyelle fe marier
fantaifie;de:fes père s:mère 6,5 appofent-ils elle ir
clame J’archevéque le proyifeur çelui-ci va-chez
les pavens chercher la fille il enleve malgré eux
la met dans nne;maifon de confiançe où elle refte
où l’on penmetà-l'amant d'aller voir fa maîtrelfes alors
les parews Vouût plus rien dire pn’ne les confuite
plus ;..de’ certe feçan la fille eft abfolument maîtreile

d'elle on la marie malgré lag parons
Le climat de Manille étant très-chaud &.très

humide on fpe beauçoup les hommes qui portent
perruque ie ja prennent que quand la bienféange l’er
xige car ils.difent qu’elle:-leux échauffe trop-la tétes
ils font done le refte du temps avec un long bonnet de
£oton ou.de toile trés-fine un chapeau ils font
fi attachés à-leur gorrô c’eft ainfi qu’ils nomment ce

!l
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long bonnet qu’ils 'ne le quitténépas'même dans l'é
glife ni pendant là mefle ni aü lever-Dieus on les
fouffre dans cet ‘ufage les -prédicateurs-feuls crient
quelquefois fur les gorros mais inutilement comme
fur tout Ie refte.’ «4

La nourriture Manille -eft affez chère fi on
excepte le poilfon elle n’eft pas Fort bone on n’y
fait point cngraifer'Ies bœufs on les prend tels
qu’on les trouve la viande-en eft«ardinaifement lon
gue il femble que l’on mâche ur paquet de filafte
la vghaille feroit bien meilleure fi on en prenoit foin
mais comme le climat eff fort humide paut-être fe
roit-il-toujours.trét -VifReile-d'Y oil avoir d’auffi bons
nie qu’éa France ‘par cétte mémetraifon le dog d’In
de'h*yt peut venir lé Mouton n’y réuffit-pasplus les
conaïds font excellëhs on trouve fur -tout celui
qui“éft originaire du tac Mexico ce canard qui eft
tune grôffe efpeceiconrue daus nos”igles de France
de Bourbon fous le noin'de canard zmanitlo  profpère
bien Gux Philippines &-y'ett excatlent

‘Le porc et grand marché auf en mange-t
on beaucoup à'Manille;-on le met toute fauce
comrtie-ôn n’a point de‘ beurre ‘la graiffe de porc
fupplée c'efb-avec ‘eltslque Pon fäit des fauceé &iJes
ragônés ces fances ces ragotts fünt ordinairement
mal-faits on n’y connbit-point le cuffiniérs François

en général on mangé@mal dans toutes'les maifons

de Manille on boît avèc cela très peù dé vin car
ily eft fort rare fort lier Voici quel'efb le repas
du Manillois ilmange {a foupe (fouventit n'én pas)
enfuite un morccaù d’affez-mauvais bœuf après cela
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de bœuf ou de porc cailés par petits morceaux les
gens un peu riches ont ordinairement un ragoût fait
de pieds de cochon plat fort eftimé dans le pays
"en effet il eft aifez Bon quand les pieds font bien cuits
les perfonnes très -aifées ont quelquefois te la volail
le tout ce repas fe fait fans boire aux étrangers
quand il en On fert du vin de l’ean quant
eux Efpagnols yvils «difent ‘que’ le vin eft nuifible
ceux qui font habitués vivre dans le climat qu’on
-peut en boire quelquefois mais rarement cependant
j'en ai connu qui s’y faifoient très bien quand ils

‘mangeoiènt chez quelque François &-il m’a paru
‘qu’en général la grande cherté du'vin leur prefcrivoit

cet auftère régime 2120444
 L'Efpagnoi fait donc fon ‘tapas fans vin à-Manit

Nes -on delfert #7 on apporte quelques ‘frûits des
ébnfitures fur une affiette avec'une ferle fourchette
la maîtreffede la mraifon prend un'pea de confiture
avec la-fourchette boit par deffus un immente vatt
d'eaus Tlafitette fait enfuite le tourrde la tâble;- cha
cun avec-la méme fourchette 'prendiun peu de confi
tures derriére lui un domeftique tout prêt qui lui
préfente un ‘grand 'gobelet d’eau ou un grand vafe de

terre appelé jarro, plein d’eau dant.fl boit ce qu’il
peut après cela on mange les fruits les dometti
-“Ques ôtent fa nanpe,'difent les‘graces,-apportent des

cure dents &:du'tabac famer
Joubliois de dire que lorfqu’on ôté la napge

"on met dans quelques maifons fur la table un grand
plat long plein d’eau on vous propofe de vous
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laver les mains on engage la-maitreffe de la mat
fon de fe laver la première ce qu’elle accepte très
volontiers on lui pouffe donc le platyelle fe lave bien
les mains puis fe-paile -deux trois foisles doigts
fur les levres fecoue les mains dans'le;plat &.elle
s'effaie avec un eflute main qu’un.domeftique lui
préfente Le plat paîle comme d'affiette de confitu
res tout le monde felon fon rang J'ai vu prati
quer cette dégoûtante méthode dans des bonnes mai
fons dans d’autres on..vous apporte fimplement un
pot l’eau on vous.en verfe fyr les doigts fi vous

voulez vous laver ce 48L'été lorfqu'on revient.de-fs promenade on-vons

Propole de vous rafratchit daneil'inflant on voit
paroître plufieurs domeftiques celui qui ef la tête

porte“une affiette fur laquelle eft un petit pot de confi

tures deux fourchettes au plus la maîtreffe de la
mmaifon ayant pris on peu de ces confitures l’affierte
pate de fuite taut:lemonde comaied;laifin des re
pas ceux qui veulent prennent des confitures tou
jours avec la même fourchette les domeltiques qui
fuivent portent des vafes dé terre très propres pleins

de belle exerllente‘eau chacun fon.tour rang
prend un vale- boit il arrive fouvent que la mai
treffe qui boit £a:première ne peut-avaler toute l’eau
du jarro fi,le domettique qui elle le remet juge
Qu'il en eft affez refté pour la perfonne qui fuit il
vous préfente fans balancer le refte de madame Gnon
il court vite remplir fon jarro les Efpagnols ne font
nullement délicats fur cet article de propreté quant

moi je me fuis fouvent paité de confitures d’ean
ou
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pour ne rien faire paroître du dégoût que j'avois pour
cet ufage révoltant ce que je trouvois de plus défas
gréable c’eft!que toutes ces dames viennent fouvent
de cracher leur bethel avant que de fe rafraîchir
qu’elles en ont encore la bouche toute impréo née
mais on n'eft pas’ difficile Manille fur cet article
puifque les femmes boivent auffi quelquefois le refte
des hommes  Fétais feul un jour avec une dame de
confidération que j'étois allé voir dans la matinée
elle cut befoin de“ prendre quelque rafraichiffement
elle appela pour ceteffet vu domeflique fur le‘ champ
il en parut trois un portoit les confitures Jes deux
autres chacunun grand jarro plein d’eau elle m’en
gagea de commencer il ne lui fallut pas ufer de beau
coup'd'inflances je pris très-volontiers le premier
des confitures:.rje>pris auifinle premier vafe qu’on
me préfenta ‘dont je ne'pus boire que la moitié on
le paffa la dame qui le prit fans nulle répugnance

jugeant qu’il avoit affez d’eau but fans peine
mon réfte.… 2.011

"On béity;dbmime'l’on voit beaucoup d’eau Ma
nille je-fais güè-dehs ces ‘élimats chauds une grande
quantité de boiffon eft'abfolument néceflaire Mais je
ne fais fi cette grande abondance d’eau dont on fait
ufage Manille dans les repas pendant le jour hors
les repas ne relêche.pas laifin l’eftämac ne cau
{e pas le cours de ventre maladie ordinaire Manil
le quoi qu’il en‘foit l’eftlomacune fois dérangé dans
ce pays ne fe rétäblit.que très difficilement Tes Éva
cuations (evacuaciones),-c’eft ainfi qu’ils appellent les

cours de véñtre n'y guériflent qu’avec peine ceux



fur-tout occafionnés‘ par une forte peine quelque
crainte ou grand chagrin font incurables de l’aveu
même des Efpagnols les malades guériffent la vérité
pour fept huit ou dix jours au plus;;après lefquels
le reflux les reprend pour ne les plus quitter ils pés
riffent enfin pour ainfi dire plufieurs reprifes at
été affez heureux pour m’y bien porter malgré quelz
ques peines d’efprit que j'y ai effuyées

Le cours de ventre eft la feule maladie Manille
ilm’y en point d’épidémiques Lémal-vénérien eu
gallico (comme:ils l’appellent,*je.ne fais pourquoi
y'eft très commun mais On n'en ameurt point la
grande chaleur ln grande tranfpirationfont qu’on
vit à'Manille avec:cette incommodité;/ontemakieavec

fans's’en effrayer le mal paîle aux enfahs ‘par fuc
ceflion c’eft un cfpeced’héritage dont-il peu de
familles Européennes-qui ne foient tachées

‘Manille fes jours.de fêtes de gala ces jours
là on fe régale :on'idanfs &c'O:rfeut dû vin evecune
honnête profufion On fait auffi une efpece dé boift
fon appelée fangria (cc mot veut-dire-faignée) mon
avis très-bonne c’eftane limonade:affez légère dans
laquelle on méle du vins on la met dans uné grande

terrine peu-près comme les Angloisuvettenr leur
ponch on eft la maître de-demander foit du vin
ou de l’eau foit de la fangria où même du-via
purs

Les jours de grandes.fêtes telles que Je jour de
noël de pâques .&c les tables-fünt affez bien fer
vies les Efpagnols invitent ôrdinairement ces
jours-là On eft Yar pour plat du milieu d’avoir



tn auto -da-fé car j'appelle ainfi un gros cochon-de
lait bien rôti qu’on fert au centre de tous les plats
c’eft une grande marque de réjouifance quoique
la délicatelMe-de mon aftomac ne fympathift pas trop
avec cette efpece de chair ;-j'étois cependant un des
premiers quand j’étois invité ces repas manger
de ce plat de réjduiffance dans la crainte d'être fufpec

té d'un peu-de Judaïfme

Les jours de 'Saint Charles de Saint-André
font deux jours de gala

ts Le jour de Sgint-Charles le gouverneur donne
un diner d’environ quatre-vingts couverts la fin
du deffert il porte la fanté du roi au bruit d’une dé

çharge de canons ‘cette fanté eft le dernier coup que

l'on boifg 125 MOI5 cu cSthe tout ef»
Je «fus le feul François réfidant Manille qui

fut,invité cette fête le gouverneur envoie ceux
qu'il veut avoir ce jour-là diner avec lui un petit
billet qui-dits pour célébrer le jour de potre fouverain
monarque.Kque Dieu garde j'efpère que vous voudrez

bien m’accompagner un tel jour midi
ti Ce jour-là on chante la cathédrale une grand’
mefle folennelle le Te Deum l'audience royale le
gouverneur la tête affiftent ainfi que l’hôtel des
ville compofé des alcades corrégidors les ofi
tiers des troupes après la mefle le gouverneur fe
rend dans une falle d'audience fous un dais où eft le
Portrait du roi là en petit fouverain il reçoit les
différens corps leur donne audience dans l'ordre
fuivant



L'audience royale
29 Le clergé
3° L’hôtel de ville
4° Les officiers royaux ou meffieurs de la cham

bre des comptes

so Enfin l'épée
Comme j'avois reçu la veille un billet d’invitation

je me trouvai l’audience reftai tant qu’ellé dura
pour être témoin de cette cérémonie

Ce fut l'occafion de cette fête que Pon fit
en 1766 des mafcarades dans lefquelles les Chi
nois chrétiens firent voir felon les Manillois des
aétes d’idolâtrie fi cela eft ainñi il faut convesitr
que le préjugé de religion’ dé‘cès pébples éft bien én
raciné chez eux que le Chriftianifme qu’ils avoient

embraffé chez les Efpagnols étoit par pur motif
le commerce d'intérêt

‘Les Indiens donnèrent auffi dés'räfcaradés aiTe
bien exécutées pour dës'gens qui d'art avoiehr jathdia

vu mais ils furent’cônduits en ‘cèla’ pär’ les
de la compagnie au lieu ‘que lès Chinois du Pariän
ne le furent que par leur propre génie...”

Les balcons du gouvernement étoient remplis
de.mionde c’étoit laudiéncé'royäte.,'‘une-partié-du

clergé &c go
Les mafcarades commencôrent vers les fept heu

res du foir durèrent trois jours le quatrième fut
terminé par un combat de taureaux fpeétacie le plus
barbare qu’ompuiffe imaginer

Le jour deftiaé pour les Mætis ils parurent dans
deux chars aflez beaux pleins de muficiens de
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déclamateurs dans un de ces .chars étoit un tablcau
repréfentant l’infant l'infante ce char s’approcha
du balcon un des déclamateurs après un compli
ment fort court préfenta le tableau au gouverneur
lui en fit préfent au nom de ceux qui -étoient dans le
char enfuite fortirent de ce char plufieurs danfeurs
qui exécutèrent des danfes fauts finguliers la fa
çon du pays ay fon de plufieprs inftramens

L'autre char portoit au miligu une efpece d’oi
feau femblable au phénix debout les ailes étens
dues Le.char arrivé devant le gouverneur le verts
tre du phénix s’ouvrit il en fortit un harangueur qui
parla pendant-.quelque temps puis les danfeurs def
cendirent du char fignalèrent leur zèle auffi-bien
que ceux du premier char par des danfes auffi fingu

lières que bizarses.; il vint enfaite une balcine.à la
quelle ôn avoit en foin de faire-le gofier affez large
pour qu’il pût fortir de fon corps une douzaine envis
ron de jeunes danfeurs fort bien habillés portant cha
cun une petite lanterne de papier en forme.de.tams
bour de:bafquo mais qui fut trouvée de très -bon
goût &qui futogénéralement applaudie enfin tous
ces petits divertiffemente furent très-bien reçus avec
d’autant plus d’applaudiftement qu’on avoit encore

une efpece d'horreur pour celui de la veille donné par
les Chinoise

Nous eurnes le quatrième jour pour clôture un
tombat detaureaux Ces combats fe font comme l’on

fait contre des hommes pied cheval Je ns
PUS fans marquer de l'horreur même une forte de
pitié voir la fin tragique d’un bœuf que des efpeces



de bouchers-poùrfuivoient qu’ils bleffoient différen
tes réprifes qui fembloient prendre plaifir ce bru
tal exercice On avoit fait une arène exprès tout le
tour étoit garni de loges très-propres remplies de
monde de la première diftinétion  Leseccléfiattiques
les religieux &'même les femmes affiftent comme
les autres ce fpectacle barbare je me fonviens en
core que des femmes de la première diftinétion de

Manille qui m’avoient admis dans Jeur loge fe mo
quèrent de moi de ce qu’elles me virent me retirer
dans le fond de la loge que je détournois'la tête

Quellé bizarrerie'fingalière ne ‘rettiarque-t-on
pas dans les mœurs dès'péuples Parniicerte:même
nation il n’y avoit pas long-tempz'que-j'avois vu
condammer mort des criminels On leur lit leur
fentence neuf ou dix heures du matin je les vis
près--cela garder deux jours dans une chapelle pen
dant lèquel temps on ‘ne ceffe de-les girêcher de leg
exhorter la morts ‘eñfin le troifièiré jonryvon les fait
communier vers les néuf dix-heures du matin puis

on les mène au fupplice on ne peut jamais trop pren
dre de précaution difoient les Efpagnols' pour le fa
Jut des hommes Cependant cette-rménmié nation qui

me tenoit ce difcours permet ‘pour fon“plaifr, que
des gens dans quelqu’état ‘que foit leur/’confcience
s’expofent au danger d’être tués par un taureau car
on en vu -plufieurs qui ce imalheur eft arrivé

Le fecond jour de gala Manille eft fa fête de
Saint-André que l’on célebre en mémoire‘ dé‘ce'qu’en
pareil jour Manille fut ‘délivrée du dangét dont l’a
voit menacée un ‘fameux corfaire Chinois qui étoit

venu

ES
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venu deflein de l’attaquer C’eft l’hôtel de-ville
qui fait tous les frais de la fête Ic gouvernement n’y
entre pour rien  La-ville donne quatre cents piaftres
(oo liv. au régidor qui eft en charge cette année

qui fait les fonctions d’enfeigne pour tous les
frais de la cérémonie Voici en quoi elle confitte

La veille de Saint-André la ville accompagnée
des citoyens fans aucune exception monte cheval

fe rend quatre heures chez le régidor en charge
pour cette même année de-là on va l'hôtel-de ville
d’où le régidor tire le drapeau royal Çils le nomment
pendon) de l’hôtel-de ville le cortege faifant un
tour limité dans les rues de la ville fe rend la cathé

drale l’enfeigne place le pendon au côté droit de l’au
tel on chante les vêpres après lefquels on reporte avec
la même cérémonie le pendon l’hôtel de ville on
reconduit le régitdor chez lui où il eu foin de faire
préparer toutes fortes de rafraichiffemens l’on dan

fe une grande partie de la nuit
Le lendemain jour de la fête la même cérémo

nie recommence on va huit henres defnie cher
cher le régidor,-&c. on fe rend la cathédrale où
l’on chante une grand-mefe où l’on prononce le
panégyrique de Saint-André au retour chez le régi
dor on trouve un déjeüner qui fert de diner après
lequel chacun s’en va faire la fiefte Le foir il
bal chez le même régidor ce bal dure ordinaire
ment pendant toute la nuit on ne prend de repos
que pendant le fouper qui eft dix heures

L’ufage de faire la fiefte eft général Manille je
ne fais pas même fi les gardes fentinelles des portes

de 1782 No XI
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de la ville ne la font pas ce qu’il de vrai ef que
depuis midi jufqu’à trois heures les portes de la ville
font fermées dans la crainte d'hne fuprife parce
qu’on l’exemple que les Chinois qui fe font ancien
nement révoltés avoient choifi deux heures après mi
di moment de la ficfte des Efpagnols pour mieux
réuffir dans leur projet

Les grandes chaleurs arrivent avant les pluies
en avril mai une partie de juin en avril
mai fur-tout qu’il ne pleut point ou très peu
les chaleurs font exceflives le thermomêtre monte
33 34 degrés cette faifon eft le temps des vacane
ces alors Manille eft défert la plus grande partie des
Efpagnols en fortent ils vont für la rivière dans
des efpeces de maifons de campagne bâties fur le
bord de l’eau c’eft ce qu’ils appellent être en vacation

La fête de paques eft toujours le fignal de la tranfmi
gration le retour eft au commencement de juin
quand les vents d’aval fe déclarent que les pluies
commencent venir

Ces maifons de campagne font fort agréables
elles n’ont la vérité felon l’expreffion d’une de
nos comédies ni cour ni jardin mais une belle cam
pagne remplie de verdure émaiilée de-fleurs natn
relles de toute efpece la rivière en font un féjour
charmant d'ailleurs ces maifons doivent être plus
réputées baîns que maifons de campagne En effet
pendant le temps que les Efpagnols font en vacation
ils le paffent prefque tout dans les bains qu’ils font
conftruire après fur le bord de l’eau c’eft alors que
regne cet abus dont j'ai parlé ci-dellus
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J'ai dit qu’on ne connoît point Manille d’autres
maladies que le cours de ventre dont on meurt ordi

mairement on voit encore la folie celle-ci eft la
maladie la mode quantité de perfonnes en font at
taquées mais il eft plus ordinaire-de la voir regner
parmi les femmes les religieux ceux-ci fur tout

fout très-fujets la vie qu’ils menent contribue
beaucoup être toujours renfermé dans un climat fi
chaud peu de nourriture mauvaife étudiant beau
coup peut-être.un peu de regret de fe voir relegué

enfermé fi loin toutes ces caufes font que la tête
s’échauffe la folie fuit Prefque tous les religieux
qui patent aux Philippines arrivent jeunes parmi

dix-fept Auguftins qui étoient bord du Bon Con
feil,‘il n’y en avoit que trois quatre qui fuient prê
tres les autres étgient étudians nouvellement enga
gés daus l’ordre

Quand aux femmes leur incommodité naturelle

pourroit dans un certain âge contribuer la folie
dont quantité fe trouvent atteintes

Les Efpagnols comme je l’ai déjà dit ufent
beaucoup de chocolat peu de çafé l’un vient chez
eux l’autre eft apporté du dehors par cette raifon
plus cher ils ne fe mettent point en peine de cultiver
le café quoiqu’ils l'aiment toys affez généralement
Îl viendroit certainement bien aux Philippines mais
je doute qu’il fut de bonne qualité parce que le çafé
né veut pas un climat trophumide Lorfque les Efpa
Supls font des repas on donne toujours le café la

ij
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fuite perfonne ‘he le refufe ,’bñ voit même qu’il
“pfait d'tout le monde que chäcun fe fait-une fête
d’en prendres Hs-difént ‘qu’il eft'bon ‘d’en ufer de
temps en temps comme"dh'vin mais'que l’ufage jour
halier n’en vaut ‘rieñ Jufqu’à préfent;‘perfonne n’a
effayé de cultiver cet arbre aux ‘Philippines je n’eñ
‘fuis point étonné il près de deux cents ans qu’ils
font en poffeffion des Philippines 11 n’y en pas
plus de foixante que le chocolat eft-commun en
corc devient il rare dtjourd’hui même de leur propre
aveu

Les Tagalos 'cômime tous les'peuples orientaux
ne’ font point invéntifs ’inate wétéralement-parlarits

T1s apprennent ave béawéoup ‘té féEifREFoutès fortes
d'arts femblables aux Chinois,’ ils imitent pire
faitement bien tous les ouvrages qu’on léur met de

vant les yeux on voit parmi eux d’excellens écri
vains qui rempliffent les places des contadories des
"tribunaux les-fecrétaitéts 57150 en a'éuqéfoient
devenus affez adroits pôhr’ remplit par-interim "les
premiers offices de la côhtadorie' d’autres fervent
fous les alcades majors en qualité de directeurs
s'acquittent de leur commiffion avec beaticoup d’intel
ligence d’autres ont’ beaucoup'd’adreffe pour condui

‘te des procès mais on prétend qu’ils enténdent auffi
f'art de les'embrbniller qu’ils les remplifent de
tant ‘te fabtilifés qu’on ne peut‘plus venir bout de
fes juger Le Tagalo eft très pareffeux 41 n’a nulle
ambition nul défir d'augmenter fon bien-être auffi
vit-il dans la plus grande médiocrité ou plus exactes
ment dans;la mifère foi unidté fois eft célui de tenir
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Tanger pour le jaur.préfents fans fenmrettre en,peirs
pour le lendemain s’il un peu d'argent il fe dons
ne du bon temps tant.qu'il dure ils:aiment tous pars
fionnément 1e-violon. la danfg ils ne-ceffent d'en
jouer derdanfer jufqu’à ce qu'ils vient réduits FH
dernier Liarg après guoi-la misère Jes force de repreny

Ace Je traugil- 3.9 3re 10e Shane
Jls ont un goût fingplier pour les vers les,res

préfentations'dertragédies on Les upit,gepréfenter en
lifant comme g’ils.étoient fur,un théâtre Manille
où-ils entendent taps très bien Le Caftillan ils ontpras
duit mis en vers dans leur langue des pieces Efpag

noles
Je ne fais"fi Ce\futthe pdieifié piêde que je leur

Vis repréfenter en 1766 pendant les fêtes de noël
eHle-nous fut annoncée fous le titre de tragédie elle
étoit dans leur langue en T'agalo ils avoient pour la
repréfenter élevé un théâtre fort adroitement con
flruit jé fus m'émé-fort étonné qu’il fût fi ariftement

travaillé ils avoient trouvé le moyen de former des
colonnes dus'corniches &c avec.le feûi fecours de
bambous &,denates le tout étoit peint avec dertg
chaux mélée de terre cocopée (cfpece d’ocre jaune)
ce qui faifoit un très joli effet

l’égard-de la tragédie elle dura trois jours le

jour de noël elle commença qpatre heures aprés
midi au coucher du folcil cinq heures demie
environ les acteurs fe retirèrent

Le lendemain ils veprirent la fuite trois heures
après midi ils fe retirèrent encore fans finir au
coucher du foleil enfin le trofième jour ils commen

iij
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cètent deux Heures après” midi ils'énrent biéf
dé‘ peine ‘gagner fé dénouement fept heûres dé
foits l'iétrigut étdit” une cofquéte Eipagriole dans
des Trides le dénibtiéthént ‘ut bapténle pour ren
d'e fans doute’ lès fcétiéé moins enntÿétfés) cat ‘on

ñ'G Tioit poinË elles'étoient toutes frivics ‘où’éâtre
mélées de bouffonneries d’un acteur qui faifoit beau4
éoùp'rire ceux qui Pentendoïent ‘+9 16 1‘6
“Comme voyageur, je me crés'ébfet'd'affitter ‘à
cêtte tragédie mais je'ne crois pas quë“dans la ‘vid
petfonne au monde fë foit  jaîndis Gotant'énnuyé-quë
thôl!'ces jotürs<las VELI 201 OURS C7 0D 01

LE lo 0yméra Sujpéateds on STE

‘1 14

Tu ta 408 PLV
PE LS ‘’esad t4 ivàLE La

21Date SPEC TACLES “DESRARIS

Académie royale .de mufique
+5

ON donné le 24.féptembre trois nouveaux actes
tous trois quoiqu’à des degrés différens “ont 'euaffez
de fuccès

Le premier eft latte du Fer il fait partie d'un
ancien opéra intitulé les Elémens les paroles font du
poêëte'Roy Edelmann jeuné compofiteur connu
par des ouvrages eftimés des connoilfeurs qui réu

nit au mérite de la compofition un talent très extra
ordinaire pour l'exécution eft l’auteur de la mufique
On ne peut diffimuler que le plan de cet acte eft aifez
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froid qu’il s'y rencontre des invraifemblances que
nos anciens auteurs croyoient tenir l’effence de ce
théâtre mais que nos auteurs actuels feroient difpa
roitre on applaudi au talent du muficien qui pa
roit avoir de l'intelligence pour la fcene qui mis
beaucoup d’expreffion dans tous les morceaux qui en
étoient fufceptibles Le rôle de la Vellale eft rendu
par Mlle Joinvillé celui de fon amant par Lai
né Le public qui depuis longtemps connoit la
beauté de l’organe de cette jeune actrice l’a vue avec
plaifr établir un premier rôle Les applaudiffemens
qu’elle a-reçus lui donnerort fans doute aifez de con
fiance pour exciter fon émulation

Si l'acte du Feu peut donner une opinion avanta
geufe des talens de Edelmann celui d'Ariane le
prouve inconteftablement Ce drame préfente une des

belles fituations-qui puiffe ‘être au théatre Mo
line auteur ‘des paroles le mérite de l’avoir déga
gé de tout ce qui auroit pu en affoiblir l’effet il ne
confifte qu’en deux monologues Théfée fenfible aux
inflances des’ Athéniens qui font defcendus dans l'isle
de Naxos pour -implorer fon fecours fe détermine
abandonner Ariane pour-les fuivre Il profite du mo
ment où cette princeife eft endormie fes combats
fes remords font la matière du premier monologue
Ariane fon réveil tranquille fur les événemens
jouit de la beauté du lever de l'aurore mais bientôt
affligée de ne pas trouver fon amant elle craint qu’il
W’ait perdu la vie elle fait retentir les rochers du nom
de Théfée les nymphes lui apprennent le départ du
héros Ariane livrée toute l'horreur de fa fitua

Piv
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tion monte fur le rocher précipite dans la
mer

On ignore pourgüoi'M Moline s’èft écarté de la
fable dans une circonftänce effentielle “circonftance
qui été confacrée aù'théâtre par Thomas Corneille
Théfée abandonne Ariane parcequ'il*né laithé plus
Il et préfumer que Moline Voufd éviter de
donner ce tort fon’ héros pour lé‘rendrc Tüi-mê
me intéreffant mais pouvait-il le faifd d’un autré
côté a-t-il gagné ?'Théfée amoureux d'une autre
femme un moif pour laiffeé Ariane dans l’isle de
Naxos Si ce héros ne quitte cette isle"qué pour fe
courir les Athéniens potrquoi"he détérmide t-il pas
Ariane Je fuivre où s'1P4$trodvéhésinednvéniens
pourquoi ne l’affure-t-il pas de fon retour’

Cette obfervation purement littéraire ne peut
toucher en rien l’ouvrage repréfenté Je fuceès en
été complet Ce drame ef du petit nombre.des:.pie
ces données ce théâtre qui:intéreffent affez vivement
pour attendrir jufqu’aux larmes Edelmann prou
ve qu’il connoit les fecrets de fon art par les oppofi
tions qu’il fait ménager propos Laïs.remplit le
Tôle de Théfée Mlle St Huberti celui d'Ariane
il n’étoit guères poffible de faire un choix plus heu

reux Laïs réunit une très belle voix l’art dif
ficile du chant l’égard de Mlle St Huberti elle
n’a jamais été plus brillante on ne fait qui la fert
le micux de fa figure de fa voix ou fon jeus elle fait
donner fon chant des inflexions qui caufent les émo
tions les plys vives
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Le troifième acte eft la fable d’Apollon Daphs

né les paroles font -de Pitra auteur d'Androma
que cet acte elt intitulé ballet paftoral çe genre ne
demande pas djêtre.examiné rigourenfements le fujet
três-connu l'avantage d'amener des batlets char
mans qui terminent le fpedtacle d’une manière heureu
fe L'auteur des paroles auroit peu être dû nc pags
faire dialoguer Daphné fous l'écorce du laurier ous
tre la difficulté de l’exécution cette hardiefle n’ett
Quères compatible avec nos mœurs La mufique et
de la compofitionrde-M Mayer on y-a applaudi plu
fieurs morceaux le reproche le plus grave que le pus
blic ait paru faire eft de n'avoir -pas donné au chant
d’Apollon ap moment où il déclare fa paflion Daphs
néy toute la mélodie toute la douceur tout le feu
Qua patugellement.on doit attendre du dieu de la mqu
fique pationmmément épris‘ des charmes d’une nyms

phe Le role djApollon eft rendu par Lainé qui
joint beaucoup d'intelligence une grande habitude
du théâtres celpi de Daphné eft rempli par Mile Au
dinot dont les talens fe perfectionnent de jour en jour

Mille leBœuf chante la fin du premier acte c’eft
à-dire de celui du Feu une ariette de bravoure fon
exceffive timidité n’a pas empéché que le public ne
lui ait marqué fa fatisfaction par des applaudiffemeng

très multipliés
Les ballets'font tous de la compofition de Gar

del l’aîné ceux de l'acte d’Apollon Daphné font
remarqués par l’heureyx choix des airs par les ta
lens'fupérieurs des principaux fujets qui les exécutent
Le dernier préfente un enfemble très-impafant en

Pv
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même-temps très-intéreffant Le Parnaîle occupe
dans le lointain le fond du théâtre ‘Apollon pour céléi
brer fon amante appelle route fa cobr les neuf Mu
fes fe groupent fur le Pinde l’Arour arrive fur‘ 1e
théâtre au milieu des trois Grâces qui danfent autour
de lui il les quitte malicieufement va chercher Terp
fichore qu’il fait danfer Ini même au fon de fa lyre
La petite Nanine jeune fille que l’on connott depuis
Jong-temps ce théâtre remplit ce rôleavec des graces
maïves beaucoup de fineffe ‘Mile Guimard remplit
telui de Terpfichote fi ce rôle eftdificile il feroit
peut-être éncote plus difficile de-le féux rendre

On a'vt pour la premièrs’fois!,-fué ce théâtre
dans les perfonnages prihcipaux,'Te‘Goftume rigous
reufèment obfervé MHle Joinville 'danis celui de Ver

tale Mile St Huberti Laïs dans celui de l’ancien
ñe Grece ces différens habits ont ‘été faits fur les
defins donnés par Moreau le jeune fi avantageus
fement connu dans lès arts par le nombre 1M-vañiété
tes corrections la beauté de fes ouvrages

Théatre François
Le fujet de la tragédie de Tibere de Serenus dont on

donné le 23 d’août la première repréfentation,eft tiré-dé

Tacite l'auteur fait quelques changemens pour
l'adapter au‘théatre Les trois premiers actes ont pa
ru très-bien conduits ont été fort applaudis On

trouvé des invraiftemblances dans les deux derniers
Le caraltère de Tibere eft plein d'adreffe traçé avec



profondeur ‘Il doit faire beaucoup d'honneur
Fallet auteur de cette tragédie

Les retards les interruptions que des événe
mens malheurétiX oltapportés aux repréfentations de
cette tragédie ont donné le temps l’auteur d’y faire
différentes-‘correctiont; il éentr’autres refondu le

rôle de Lentalnÿ dans celui de‘Cecilites
Le fbnd dé'la tragédie de Zoraï que l’on don

née le s'd'oétobré pour la rre fois eft puremerit poli
tique Des fauvages dé la nouvelle Zclande veulent

thoifir un gouvernement Ils'envoient en Anglettere
uh ‘député-&“wh‘autre en France pour examiner la
tonftitution‘‘de ces deux monarchies Le prémier {ë

nomme Hulifear l’autre Zoraz Hulifcar n’a vûtri
Anglettére'qué Pabus de la liberté il conçoit le pro
jet d'affervir fon pays-fous Je joug du defpotifme
Pour Zoraï la France lui montré le gouvernement
paternel dans le godivernement monarchique il dé
fire de faire jouir fes concitoyens d’un pareil bon
heur ‘Ces députés font de retour dans lg nouvelle
Zelaridé; &'aiñetit tous deux Alcinoé fille d'un des
vieillards Fes phigFefpectés de cette contrée Mais le
perñichant de éétte jeune fanvage cft pour Zoraï Hu

lifcar l’enleve ce rival qui la délivre quelque temps

après Il appris une partie des arts déftrudtifs de
l’Europe il en même apporté les armes les plus
meurtrières bâti une fortereffe redoutable Il
menace d'ufer de toutes ces reffources ce qui produit
une longue fcene ‘d'incertitude entre Alcinoé fon père

fonemant Enfin ils fe déterminent facrifier leurs
vies périr les armes la main Mais au moment
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du combat il-vient une idée plns ‘heyreufg Zorañ
TM range devant les ennemis les vieillards Jes plus res
fpeétables de Ja nation leur demande:sils auront
la barbarie d’égorger leurs plus proches.parens .Cet£
te harangue produit fonefFet Hulifcar eftabandonné
Zoraï eft nommé rot de la nouvelle Zglande obs
tient en même -temps la main d’Alçiyaés 514 C1

Tel eft le fnjet de la pouvelle pieçe gutant qu’il
été poflible de,le {aifir une première repréfenta

tion affez tumaltygufe. dba paru en général peu tray
gique On applaudi les détails gelatifs l'attaches
ment des Erançois pouz:leurs princes ÉJeur gouvet
nement La reing àhoporé,ra fpsfigcle de fa prés

fence NN safbi“L'auteur de cette piece la retirée du théatre

44ste We 40
vs TEab 55 DE en séatre… Italien.. ant ste arpp

Le 1er aéte des denx.pnengles de Bagdad comédie se
préfentée le feptembre Fut écoutéayeshçançoup d’ins
dulgence dans l’efpérance fans doutes que le 2d pré

fenteroit quelques fituations comiques mais le pu
blic trompé dans fon attente témoigna fon gnécon
tentement d'une manière fi bruyante que:le fecond
aîte ne fut pas entiérement achevé On applaudi
ccpendant quelques morceaux de mufique l'intelli-
gence du jeu de quelques acteurs

Le diable boiteux ou la chofe impoffible opéra-co

mique en in acte en profe vaudevilles été don
né le 27 feptembre pour la 1re fois été favorable
meut accueilli C’elt une allégorie dont l’inteution

hide
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devoit plaire des Francois Le diable boiteux eft l'as
mour Il dit un jeune-homme;'à qui l’on refufé la
main de fa maîtreffe de former tous les vœux imagi
nables qu’ils feront auffi-tôt exaucés mais qu’il n’ob

tiendra d’être uni ce qu’il aime que quand il aura de
mandé une chofe impoffible Après plufieurs fouhaits
auflitôt accomplis que formés il défire le plus beau
bouquet pour l’offrir la jeune-fille fur le champ
paroiflent troôis-lÿ5 fuperbes uriis trois belles rofess
Le jeune homme demande un plus-beau bouquet en

corc mais c’eff la chofe impoffible auffi la mère vient
elle fur le champ donner fon confentement pour le

mariages
kl

Il dans ‘cette petite pièce des airs heureufe
ment choifis des'couplets ‘affez-agréables on en

fait recommencer.vd On apffi demandé l’auteur
Favart le fils a.paru fur la fcene modeftement

débité quelques mots de remerciemens qui ont été
applaudis

Il n’y'a que deux ou trois traits un peu plaifang
dans la parodie.de Tibere Serenus que l’on don
née le d’octobre-à-<e théatre Ce qui mérité le
plus d’applaudiffemens eft la réflexion de Serenus dans

la prifon “Mais dit-il puifqu’on entre fi facile
ment dans cette prifon là eft ce qu’il ne feroit pas
sPoffible d'en fortir un peu?, Le parodifte fuivi
tout uniment l’action de la tragédie ce font leg
mêmes perfonnages traveftis en bouffons

On quelquefois occafion de reclamer contre la
févérité du public mais on eft auffi quelquefois dans
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le cas d’admirer fa-patience  Cette-parodie été
écoutée jufqu'à la fin

22

LES SEUNES AMANS
(Currcuez au loin de faux plaifirs
Pen goûte un pur avec Glycère
Mon cœur ne forme de défirs
Que ceux qui rendent lui plaires
Sans avarice fans orgueil "0
Je foule aux pieds rangs richeïfe
Je n’ai befoin que d'un coup.d'æil,-
Et d’un baifer de ma maîtreffe

Je ne fuis pas un grand feigneur
Glycère n’eft pas grande dame

Mais nous avône-de la grandeur
De la nobleffe au fond de l’ame
Nous nous aimons bien tous les deux
Et quand nous voulons nous le dire
Nous n’avons rien devant les yeux
Qu’un bon’ valet qui fe retire

Toutes les richeffes de l'art
Le fpeétacle de la nature
Ne m’arrachent pas un regard

Glycère efface leur parure
Le concert le plus enchanteur
Le chant des ferins des fauvettes

Ne fauroit émouvoir mon cœut
Conime fes fimples chanfonettese
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C’et Junon pour fe préfenter
Ferpfichore quand elle danfe
Euterpe quand il faur chanter
Et Minerve quand elle penfe
Regardez-la c’eft 19 beauté

Qui fourit avec innocence
Dans la nuit c’eft la volupté
Et dans le jour c’eft la décence

Sous un déshabilté gnlant
En corfet en mule élégante
Le chignon fur ie dos flortant
Je vois le matin mon amante
Dans ce moment cher mon cœur
Qui me rend tout ce que j'adore
Glycère l’éclat d’une fleur
Que l’amour vient de faire éclore

Lespetcoét in fimpliciré
Regnent toujours fa torlette
Vous n’y voyez rien d’apprêté

C'eft une fleur pour toute aigrette

Les vzins artifices de l’art
Sont des fecours ignorés d'elles
La nature.eft un plus beau fard

En fe levant Giycère eft belle

Comyne elle fe pare pour moi
Qu'elle eft fenfible point coquette
Elle me charge de l’emploi
De préfider fa toilette
Allons dit-elle en folâtrant
Rends moi .plus belle pour te plaire
Ty réuffis:en l’embraffanc
La pudeur embellit Glycère
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Je prends baife fes cheveux
De cent façons je les arrange
J'ai beau mal faire elle en eft mieux
C’eft un lutin beau comme un ange
Elle regarde fon miroir
N’en faites point honte Glycère
Ce n’eft jamais que pour voir
De quel œil je la confidère

Je lace enfuite fon corfet
Quel feu dans mes veines fe gliffe
Vingt fois l'amour rompt le lacet
De crainte que je ne finiffe.
Ah dieux quel plaifir féduifant
Que de lacer.gentil corfagel.
en fais le foir un plus charmant
C'eft de défaire fon ouvrage

On dine eft-il banquet exquis
Pareil la petite table
Où tour vis-à-vis d’elle affis,
Et fans un tiers infupporrable, CO»
Son petit pied mis fur le mien
Et fon genoux preffant le nôtre
Mangeant peu nous tegardant bien
Nous nous enivrons l’un de l’autre

Le diner fait près:d’elle affis
Dans une muette 'éloquence

Je fixe fes yeux atrendris
Que lui fait baiffer la décences
Eft-11 un brillant entretien
Qui vaille ce charmant filence
On parle quand on ne fent rien
Mais on fe tait quand le cœur pente

Glycère
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Glycère qui craint ce’moment
(Une amante eft toujours timide,

Me fait d’abord malignement
Tenir;du lin qu’elle dévide
Sa main tourne autour de mes bras
Son feir vient chercher mon hommage
Pour fe tirer d’un embarras
Le beau projet que cet ouvrage

AD 4LJe plonge un regard libertin
Sur un beau fein qu’amour anime
Glycère furprend mon larcin
Et d’un fouffet punit mon crime
Va fe jetter fur un fauteurl
De fes mains couvre fon vifage

<A4-. Et fegarde Bu coîn de Pœif y“
Si je me plains de fon outrage

cr Jufairede bouder up iriffant
Pour attirer vers moi Glycère
Qui connoît trop bien fon amant
Pour avoir peur de fa colère
Elle prend un air gracieux
Vole moi dans mes bras s’engage

EEE ii féüfherfhjürieux
Paivitige batferélink dédommage.

CN TS O8 AT
Elie n.cent gaprices charmané

Elle-boude rit pleure chante
Saute dans (es appartemens
Pince fa guitare m'enchante
Fuit repayoît comme un éclair
Prends des Cartes me dônrië un livre,
Et puis jette Le tout en l'air
Pour m'inviter Ja pourfuiyre

de de LL 1782 No XI
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Je 1g pourfuis je l’atteins
Dans un-lieu fr pour ma vengeance
Où l’amour qui fait mes deffeins
L’a conduite fans qu’elle penfe;
Dans mes bras j'ofe la faifir
De mille doux noms jé l’appelle
Eile rougit poufle un foupir
Je tire le rideau fur ele

Par Rocnon de CHABANNES
ds ui

“44PÊCHE SINGPLIBRE"..LE PAL
MISTE

asWIN fe fert Martinique pour ennyvrer les rivières
des racines des‘feuillés d’un arbre qui n’a point
d'autre nom que’ céldi'de bois ennyvrer Jen’en
ai point vû qui paffät dix pieds de‘hauteurs Ordinaire
ment il n’en que fix C'éft un bois mal fait tors
quoiqu'il foit affez dur il n’eft bon qu’à brûler ens
core les Negres ne veulent-ils.pag s'en fervir caufe
de la qualité qu’il d’ennyvrer les poiffons Son écor

ce eft rude brune épailfe eft-aifez branchu
fort chargé de feuilles-approchantes'pour la figure de
celles des pois communs elles tiennent trois trois
attachées la métme queue elles font épailfes cotton
nécs d’un verd foncé On prend l'écorce de fes rai

ya

dd

Nouveau voyage aux idled'de l'Amérique ‘ext’ te'père Labats

To.l Paris 174 120 8VTIE
fr Li ou PU
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cines qui eft fort épaiffe même celle du trone
des branches on la pile avec les feuilles on la
tméêleavec de la chaux vive Pendant qu’on eft occupé

piler ces drogues on barre le lit de la rivière en di
vers endroits avec des pierres des brouflailles
on jette cette compofition dans la rivière trois ou qua
tre cents pas au -deflus du premier endroit que lon
barré Tout le poiffon qui fe trouve dans cet efpace
boit cette eau s’ennyvre vient fur l’eau fe jerte ter
re heurte contre les pierres vient s’arrêter la bar
te cn faifant des fauts des gambades des poftu
res comme des gens qui font yvres Les anguilles
font plus difficiles ennyvrer que les autres nous ne
laiffimes pas d’en prendre beaucoup de très-grof
fes elles font fort graffes fort délicates Nous
mangeâmes notre péche fur le bord dé la rivière où
nous dinames c’eft une partie de plaifir qu’on faitafs
fez fouvent dans les isles qui fes agrémens

On me fit manger des vers de palmifies C'’eft
un infeéte qui fe produit dans le cœur de cet arbre
quand il eft abatu Ces -vers font de la groffeur dut
doigt d’environ deux pouces de longueur je ne
puis mieux les comparer qu’à un peloton de graiffa
de chapon enveloppé dans une pellicule fort tendre

fort tranfparente On ne remarque dans le corps
de l’animal aneune partie noble ni entrailles ni intef
tins du moins la vûe cat ôn voit autre chofe avec
une loupe de criftal quand or fendu l'animal en deux
parties la tête eft noire attachée au corps fans aus
cune diftinçtion de cols

Qij
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La manière de les apprêter eft de les enfiler dans

une brochette de bois pour les tourner devant le feu
quand ils commencent s’échauffer on les faupoudre
avec de la croute de pain rapée mélée avec du fel un
peu de poivre de mufcade cette poudre retient
toute la graiffe qui s’y imbibe quand Îls font cuits on
les fcrt avec un jus d’orange ou de citron C’eft un
très-bon manger très-délicat quand on une fois
fois vaincu la répugnance qu’on pour l’ordinaire de
manger des vers fur tout quand on lesa vûs vivans 11

encore une autre manière de les accommoder
c’eft de ‘les mettre dans une cafferole ou dans un pe
tit canaris avéc du vin des épiceries un bouquet d’her
bés fines quelques feuilles de bois ‘d'inde des écor
cés d'orange

Quand on expofe ces vers quelque temps au fo
leil ils rendent une huile qui eft admirable pour les
douleurs froides {ur tout pour leshémorroïdes IL
faut en oindre la partie malade appliquer deffus
un linge chaud obfervant de ne jamais chauffer l’hui
le parce que le fou diffipe fes efprits les fait éva
porcr

Le palmifle eft un arbre fort commun dans tou
te l'Amérique il vient droit comme une fleche
haut affez fouvent de plus de trenté pieds n’ayant
qu’une racine de médiocre groffeur qui s’enfonce en
terre qui ne feroit pas cdpable de le foutenir fi elle
n’étoit pas aidée par une infinité d'autres petites raci

nes rondes fouples entrémélées les uhes“dâns les au
tres qui font üne groflt motte aûféur du-pied de l’ar=

bre ras de terre qui le foutenñent‘merveilleufe
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ment aident lui fournir la nourriture néceffaire
Ses feuilles ou fes branches vicnnent comme une ger”
be fa cime le couronnent elles font longues de
fept huit pieds &:même plus il eft difficile de
tlécider fi on les doit appeller branches ou feuilles
car ce font de longues côtes des deux côtez defquelles

font attachées ces efpeces de feuilles longues d’un
pied demi,- larges d'environ deux pouces dans
leur naiffance qui diminuent mefure qu’elles s’ap
prochent de l'extrémité elles n'out qu’une nervûre
dans leur milieu elles font affez fortes maniables
d’un verd clair au-deffus plus pâle au deffous
Cet arbre eft de deux cfpeces le blanc qui eft celui
‘dont je viens de parler l’épineux ainñ appellé par
ce que fon tronc fes fevilles font tout couverts d’é
pines Le cœur où la moële de cet arbte cft jaunâtre

-celle du palmifte franc eft blanche celui-ci ne porte
aucun feuit l’épineux porte des bouquets de petites
noix comme des chataignes qui font remplies d’une

fubftance blanche oléagineufe que les enfans man
gent avec plaifir J'en ai fait faire de l’huile qui étoit
bonne manger étant fraiche mais qui devient rance
en peu de temps elle eftbonned brûler Onemploye
ces arbres trois fortes d'ufages On s’en fert pour
fe nourrir pour fe loger pour faire des cordes
des corbeilles des nattes des lits autres néceflités
d’un ménage

Quand le palmitte eft abatu on coupe fa tête deux
pieds ou deux pieds demi au-deffous de l'endroit où
les feuilles prennént naiffance après qu’on ôté l’ex
tériéur on trouve le cœur de l’arbre ou pour mieux

iij



dire des feuilles qui ne font pas encore Éclofes
pliées comme un éventail ferrées les unes con
tre les autres blanches tendres délicates d’un
goût approchant de celui des culs d’artichaux On
les appelle en cet état choux palmiftes Qn les met
dans l’eau fraiche on les mange avec le poivre
le fel comme les jeunes artichaux ou bien on les fait
bouillir dans l’eau avec du fel après qu'ils font
égoûtés on les met dans une fauce blanche comme
les cardons d’Efpagne ou les cercifis avec de la muf
cade On les accommode encore comme des bignets

en les trempant dans une pâte fine les paffant la
poële avec l'huile où le beure ou bien encore an les
fait frire comme du poiffon après-les avoir paifé par
la farine On les met dans ja foupe ils lui donnent
un très-bon goût enfin on les mange en falade après
qu’on développé toutes les feuilles de quelque ma
nière qu’on s'en ferve elles font très bonnes trèsr
délicates c’eft une nourriture légère de facile di
geftion de forte qu'on la peut appeller une véritable
manne pour le païs

Lors que le palmifte eft abattu qu’on n’a pas
befoin de fon tronc an fait avec la ferpe ou la ha
çhe plufieurs entailles le long du tranc afin que cer
taines graffes mouches qui produifent les vers dont je
Viens de parler puiffent entrer dans le cœur de l’ar
bre en manger la moële laiffer leurs œufs qui
s’éclofent forment ces vers II faut avoir foin d’aj

ler au bout de fix femaines voir l'arbre qu’on entail
lé On le fend dans toute fa longueur on trouve
çes vers dans fa moëlle Quand an néglige d’y aller
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environ.ce temps-là on ne trouve plus de vers il
faut qu’ils ayent changé de figure comme les vers
foye qu’ils foient devenus mouches

Je n’ai vû de ces vers qu’à la Martinique quoi
qu’il ait des-palmittes choux dans toutes les autres
isles j'en ai fait entailler la Guadeloupe pour tâ
cher d’y attirer des vers mais je n’ai pù réuffir Il
eft vrai que je n’y ai point vû de cette efpece de mou

ches
Le chou des palmifles épineux eft plus tendre'

plus-délicat que le blanc
Les arbres qui portent les noix d’Indes que l’on

appelle Cocos les dattiers ont des choux Jai
mangé des uns des autres ils font fort bons leur
goût approche toujours un peu de celui de leurfruit

Le feçond ufgge auquel on employe les palmiftes
eût pour bâtir des maifons les couvrir Pour cet
effet an coupe le trone par tronçons de la lon-
gueur qu’on--veut donner aux grandes aux peti
tes foprches que l'on met en terre d’une profgn-
deur proportionnée leur hauteur la qualité du
terrains -.Qu foin d’en faire brûler la partie que-l’on
veut mettre en terre parce qu’autrement elle fe pour
riroit bien-tôt On le fend en deux pour faire les
fablières les foles le faitage les chevrans en
huit ou dix pour faire les lattes la palitade qui reg
ne autour de la maifon qui.lui fert de mur ou de
planche @Qn aftache toute ces pieces avec des çbhc
villes du même bois après quoi on étend lescoffesou

branches de toute leur longueur avec leur feuilles
fur les lattes on les attache avec les mêmes feuil

iv
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les enfuite on trèfle ou natte les feuilles d'un côté
d’une coffe avec cellé d’ine coffe qui eff aüprès d’elle
on les met ainfi par étage les unes für les autres Cette
efpecè de couverture eft bien meHléüère que celle que
l’on fait avec des têtes de cannes ou té rofeaux
peut durer huit ot dix ans Les pieces de palmiftes
dént on fe fért pour paliffader le tout de la maifon
après'avoir été coupées de la hauteur néceffaire c’eft

dire depuis la fablière doivent être fendues en fept
ou huit parties felon la groffeur de l'arbre/-pour en fai
re comme de petites douves de quatre cing oufix pous
ée3 de large on date 1e dedans qui eft moi on laif
fe te deffus qui eft dur Oir aféangt ces 'douves les
unes auprès des autres le plus ferré aué'l'or-peut otr
en met quelques-unes plus longüéd 'qüfe les autres en

travers pour foûtenir‘celles qui font debout que l’on
cheville dans les poteaux comme on cloue les autres
fur tes foles &les'fäblières La plûpart des maifons
jufqu'aux magafins l’hôpital mémèe'léglife du cap
Ffançois de S'Domingue étoient Bätis-dé cette maf
tfère en 1701

“Le troifième vfage qu’on fait ‘du palmifte eft
d'employer le dedans qui eff comnre un tiffu de gros
filets affez durs’à faire de l’étoupe pout caîfater
même des’ cortlates on 1e bat bien pour dépouiller
les filéts les rendre’plûs fouples' plu maniables,
Nos ‘flibuftiers nns ‘Forbans qui ont ‘couru la mer
du‘fod Wautres lieux aux environs des deux Amé-
riques entend'ent'à merveille cetravaïl ‘On fe fert dès’
feuilles pour faire des corbcilles des’balais des has
macs en forme de réts des nattes des facs mille

 i
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autres üftenciles de ménage On les paîte anparavant

fur le feu pour les amortir fuivant l’ouvrage qu’on
veut faire on les till Les fauvages font fort
adroits pour tons ces ouvrages

Na
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L'ESPRIT FRAPPE

«ireLzA leéture du drame d’Eugénie dônna lieu dans
fa nouveauté une aventure aflez fingulière que plu
fieurs de nos lecteurs ignorent que beaucoup d’au
tres nous fauront gré de leur avoir rappellée

On fait que dans ce drame un milord affez fcé
lérat trompe ‘une jeune perfonne par de fauifes céré

monies de'mariage Cette fituation cft horrible
fe fait‘fentir“à’ tous'les “efprits Uncl âès plus jolies
duchefres ’d'AWéteterte là févitit fi vivement en lifant
la piece qu’elle fut frappée d’une terreür foudaine
finit par fe perfuäder fur quelques plaifanteries de fon
mari qu’elle n’étoit pas mieux mariée que l’infortunée
Eugénie ‘Céttë'dame cft tout la fois très-fière três
coquetté,” trés-Vv#' très-crédule caractère pref
qu‘indéfiniffätsies &'qui expofe tout Elle ne confia
fes penfées perfonne pendant quelques jours Leur

empire s’accruf dans le filence dans la méditation
La fanté en fouffrit l’efprit fe dérangea prefque Tout
ce que le dùé fe permettoit pour la diftraire de la dou
leur de la’voir dans cet état dont il nc foupçonnoit
pas la caufe lui paroiffoit une preuve nouvelle de la

QvBibliotheque des romans Septembre Paris 178



légitimité de fes foupçohs Elle fe livra entiérement
aux plus triftes penfées relifant tous les jours le malheue
feux drame fondant en larmes au moindre retour
fur elle-même Son mari parvint enfin compren
dre ce qui l'agitoit Un mot qu’il lui entendit pronon

cer confirma fes conjectures Comme il étoit très
amoureux il la plaignit mais comme il fonffroit fou

vent de fa coquetterie il crut pauvoir tirer parti de
cette fituation en la Iui rendant plus çertaine par un
faux aveu il fe préparoit fuivre cette idée lorf
que milady le fit prier de paffer dans fon appartement

UN s’y rendit ne fe doutant pas de çe qu’elle avoit

Ini déclarer.— Je vous ai fait prier monfieur lui
dit-elle férieufement de me voir.encqre une fpiss ff
la préfence de ceux qu’on trompés n’a rien que de

défagréable la promeffe que je vous fais de ne vous re
voir de ma vie après ce moment n’aura rien que de
doux vous pourrez m’écouter fans impatience

Vous m’avez outragée manfieur je fus le jouet
de vos caprices l’inffrument de votre fauffeté la vic
time de votre audace je fais enfin que jo ne fuis pas
votre femme Chère milady répondit le duc en
fc précipitant fes genoux il faut t’avanef mon cri
me il eft affreux mais la caufe en eft l'excufes c’eft
pour t'avoir trop aimée que je me fuis rendu eoupable
Des préjugés contre l’hymen l’exemple de tant de
maris devenus infdèles après la poffeffian j'ai
çraint enfin de ceffer de t'aimer j'ai voulu t’affurer
le cœur que je te donnois Non monficur vos
motifs ont été plus offenfans vous n'avez confulté
que le vice vous avez voulu me ravir l'honneur
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£onferver la liberté...» Rompons monfieur j'ai
horreur d’un homme tel que vous je ne puis plus
sous fouffrir fi vous me fûtes cher ce fouvenir'au
jourd'hui me tourmente je voudrois vous punir des
foins qui me féduifirent Rampons Nous n’avons
point d’enfans c’eft une confolation pour moi no
tre rupture fera moins d'éclat L'hôtel de l’étendue
nos appartemens feront auili féparés que nos cœurs
donnez vos ordres les meins font déjà donnés

Le duc affecta beaucoup de trifteffe cachoit
bequcoup de joie Il balbutia quelques mots d’excu
fe mais jl ne fut pas affez mal-adroit pour fe trahir
ou {e faire pardonner Les ordres furent donnés
l'exécution en fpt prompte la féparation eut lieu
dès le foir même

Milady connut bientôt les effets de la folitude
d’efpoir de fan mari fut remplis Cet homme qu’elle
croyoit haïr qu’elle vouloit oublier s'offrit fon
imagination avec plus d’empire qu'il n’en avoit jamais
eu Entraîné par le fouvenir de fes premiers foins elle
Voulut fe le cepréfenter tel qu'il avoit été pour elle
Elle raffembla:-toutes les lettres qu’il avoit écrites
«vant leur union elle rechercha une tabatière dans la

quelle étoit fon pertrait Ce font-là fes fermens
fon image fe dit-elle en pleurant hélas c’eft au
jourd’hui un fonge plus qu’une refemblance
Charme touchant des premiers traits des premiers
foins vous ne vous retracez fouvent notre efprit
que pour nous arracher des larmes Un impofteur eft
prefque toujours ce qu’on trouve la plaçe de l’amant
Qu’on veut fe rappeller
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Il ne fut plus queftion de coquetteric comme on

le penfe bien Abforbée dans une fituation qui l’ilo
loit de tous les hommes elle S’occupoit uniquement
de celui qui la rendoit'malheureufe Le duc étoit in
ftruit de ce qui fe paffoit dans fon cœur il s’étoit at
tendu la révolution il s’en étoit promis ce bon
heur d’être aimé fans partage que fouvent on ne peut

obtenir de la vérité des plus tendres foins Il traça
une lettre trés-paltonnée il chargea là foule fem
me que milady admit auprès d'elle de la lui remettre
dans un moment où elle féroit plus affiigée Ce mo
ment ne tarda‘pas‘à ‘venir Milady Fit pleura El
lehéfita d'abord de répondre méis'éllerépohdit enfin
Le duc envoya un fécond billets il était accém
pagné des préfens les plus galans les plus recher
chés Pas un mot d’hymen dans tout cela l’amour
faifoit feul les honneurs de la fcene La lecture du
billet étoit peine finie,‘ que celui qui l’avoit écrit
étoit aux'genoux-dé eclle dant ‘il faifoit palpiter le
cœur Rien de fi tendre que ce-qu’ils fe“direrit Sans
rien prononcer qui pût le trahir Je ‘duc fut faire naî
tre cet attendrilfement ce trouble enchanteur qui en
traînent une femme L'hymen qui n’afiftoit cette
fête qu'/ncognito n’ofa rien demander iniais l'amour
vainqueur ofà tout obtenir Jamais-Hs n’avoient con
nu un pareil bonheur Le duc pour le faire durer
ou plutôt pour s’aifurerla poffeffion abfolue d’un cœur
que la coquetterie pouvoit encore égarer ne s’offrit

pendant quelque temps que fous les traits d'un amant
milady malgré fes fcrupules fecrets la fierté qui

murmuroit quelquefois ne le pria jdmdis férieufement

La”
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de réalifer fon état par un mariage Cependant lorf
que le mari fut bien affuré de latendref de la fem
me il fe refpecta affez lui-même pour lui avouer
qu’ils étoient auffi mariés que les époux qui s'aiment
le moins Milady fit un cri le regardant tendre
ment lui dit Je vais peut-être regretter une er
reur qui nous rendit heureux vous ne m’aîmerez
plus comme vous m’aimiez vous ne croirez pas
être aimé comme vous l'êtess Ah chère milady
répondit le duc ce doute flatteur m'apprendroit t'a
dorer je fus plus amoureux que fingulier ton époux

‘feva toujours ton amant ma femme fera toujours
ma maîtreffe

28
POÉSIES

Leman

CHANSON
Surlair Qu’eff qu’ça m'fait moi d'Albanére

aireJLUANS tes ‘champs de l’Amérique

Qu’un guerrier vole aux combats
Qu'il fe mêle des débats
De l’empire Britannique

El qu’eft qu’ça m’fait moi
Fai l'humeur très pacifique
Eh qu’eft qu’ça m°fait moi
Quand je chante quand je boi

Que folles de leur coëffure
Nos charmantes de la cour
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Imaginent chaque jour
De quoi gâter la nature
Eh &c
Life eft fi bien fans paturel

Eh &c

En chenille carmélité
Qu’un magiftrat chez Lais
Coure donner fon avis
Sur un pouf une lévite

Eh &c
Jamais je ne follicite

Eh &c

Que la troupe de Molière
Quitte le Louvre grands frait
Pour effayer nos fiffiers
Dans fa valte bonponniète

Eh &c
Je fuis affis au parterre

Eh &c
Que tout Paris encoutdge

L’auteur d’un batéau volant
Qui promer qu’au firmament
Nous irons en équipage

Eh &é
Je ne fuis pas du voyage

Eh &e Par

et PSSVSER EEE

Les éonfeils
Défirez -vous que votre amant

Ne vous fois jamais infidèle

rer
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Et que jamais une plus belle

Ne de tende parjure fon premier ferment

Lorfqu'il viendra fur votre bouche
Tenter furtivement uñ amoureux larcin

Feignez de prendre un air farouche
Qu'il ne baife que votre main

S’il tombe vos genoux s’il vous peint fa fouffrante
‘En Tés arfofanr de fes pleurs

Gardez vous bien alors d’adoucir fes malheurs
Autrement que par l’efpérance

Qu'il efpère un jour vous fléchir
Que jamais il ne vous fléchiffe

Des tréfors de l'amour n’dllez point l’enrichir

onplitoit bienfaitrice
De'férié 4é rigdsurit faudrk vous avmer

FobÉTRNEr alérs votre gloire
Si vous'Ini cédéz la viétoire

Il ceffera de vous aimer

:5F

la bergère que j'adore
Un vieillard donnoit ces avis
Elle ne les point fuivis
Et cependant je l’aime encore

«Par le Cunvayian de Cuitenss

Mme la vicomtefle de L**# qui s'applique entitres
l'étude de th gropl dement or 2€ Qu dit “qu'onen vaut mieux quand on fait cela

Sois moins corredte plus fenfible
tes yeux fatigués donne enfin du repos3
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Pour plaire as tu befoin d’un travail fi pénible
La ffe tes yenx leur charme l’orthographe aux fots
Tu voudrois valoir micux!. Ah fens combien tu vaux

Tu ne voudras plus l’impoffible
Dans ton ftyle enchanteur pourquoi voir des défauts
Quelques légers piquans déparent-ils les rofes
Bt qu'importe en effet d’écrire mal les mot

Quand on écrit fi bien le chofes

Par un officier d'artillerie

&V4 Sms #3 ST
Abe aus

MM les fouferipteürs du joùvwal de leflure

font priés d’annoncer de bonne heure s'ils continuent

leur foufcription pour l’année prochaine afin de
régler en conféquence le nombre du tirage
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Paroles de M*** Mafique de d’Aleyrac

om —_W_ edLi son jeune et ti nt de S’en va

—22_—N——Tous

en ta pi

—0—0-0-0-2Penpr vwmois Sans lu-miere et fans gui de Pourtant va féule an bois

NS

ErFr ae ar
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qui par-ler

Un foir par aventure
Le caufèur vint plus tard
Fille avec peine endure
Le plus lécer retard

La Bergère
En colère

Feiguit de s’en aller
PE

lu veut quand on croit plaire
Trouver qui parler

qui par-ler
Le galant aux écoutes
Entendit le refrain
De détruire [es doutes
11 s'oceupa fvudain

rapelle
La cruelle

Ez pour la confoler
Fit bien vite la belle
Trouver qui parler

de XI 1782
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LES MOIS
POËME PAR Mr ROUCHER

Décembre

“JR un cher pareffeux le foleil triftemene

leve enveloppé d’un fombre vêtementQuelle afreufe pâleur déshonnore fa face
Conune rapidemeut:fa lumière s’efface

De l’empire.des avé n’eft+il donc plus‘le roil
Qu’a-t-il fair de (es traite pù font-ils pourquoi
Si long-temps le-nuit abandonner fon trône
Eft-ce là ce vainqueur‘que la flamme couronne
Eit-ce lui Qui n’aguère ardent ambiricux
Franchiffoit tous les jours l’immenfité des cieux
De torrens de lumière inondoit les campagnes
Et dardans.les-rayons jufqu’au flanc des montagnes

Eimpreignoit Je rocher de germes créareurs

"SUVous de:fon feu facré gélés adorateuts

Héritiers des Incas enfans de Zoroaitre
Venez dans notre Europe conremplez cet affre
Devant qui chaque jour fléchiffent vos genoux
Ett-ce là votye-idieu de reconnoiflez-vous
Vous pâliffez vos yaux fe rempliffent de larmes
Peuples fimples doux je conçois vos allarmes
En contemplant fan front livide glacé
Vous croyez de*la mort votre dieu menacé
Vous craignez que le çiel pour venger quelqu’outrage

RA del It Ne XII
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N’aille renouveller cet antique naufrage
Qui brifant ruinant le monde primitif
Difperfa des humains le refte fugitif
Comine eux vous redoutez d’éternelles ténèbres

Et rempliffez lés airs de cris lents funèbres

Raffurez-vous le ciel vous promet fa faveur
£r vous verrez bicntôt naître votre fauveur
C'eft le foleil Tournez vos regards vers l’aurote
C'eft de-là que ce dieu tout rayonnant encore

anAprés deux fois dix jours de cing nuits allongés 74
Viendra diffiper-l'ombre où hous fotmmies plongés
Les peuples imdrthetont fa ‘vive lumière
X1 rendra la nature fa beauté première
‘Terre fois dans la joie vous cietlxe trefraillezt
De leurs plus d'dux tréfors Tes hommes dépouiftés

Des préfens de Cérès enrichiront leurs granges
£t feront abréuvés du nettar des vendanges

Mais trop tôt mes regards vont chercher l'avenir
Trop tôt je véit-pronvets celui‘qui dült!{vetipgo on

AG4Avant qu’il ait tegris fbh'armure"éclftante
Les champs doivent languir dans uné longue attente

17Les verits doivent gronder les brouillatds s’épaiffir
Et la pluie la neige en glace fe durcir
Ah tandis quelh"fldcé ‘épargne ‘encor la terre
Hârons-nous prévenons le froid qui la ‘reffèrre
D'une race nouvelle aons peupler let boié

054 "3
Cent jeunes citéÿytns s'offrent à'notre choix

Le plâne qui couvrit le banquet de Séérates
Le cèdre afitique enfant des rives de l’Euphrates
Lui de qui les rameaux dans la nuit‘alfumiés
Eclairoient les pulais de fambeauk parfainéss of

Le frêne qui fe'plair plonger dans l'argile
—u.tat te



Le tremble murmurant le hêtre fragile
Vengg belles venez poêtes guerriers
Je vais planter/pour vous le myrthe les lauriere
Ombres des morts fortez du féjour des ténèbres
Jéleve le cyprès fur vos urnes funèbres
Que le faule l'ozier embraifent Tes ruiffeaux
Ormes dans les vallons préparez des berceaux
Vous fapins qui des mers devez braver la rage
Apprenez fur les monts défier l'orage
Confions la roche aux côteaux fabloneux
Le mélefe qui feul des arbres réfineux
Peu jaloux de fa feuille l’hyver l’abandonne
Er le chêne fur-tour vieux prophète Dodône

Qu'il foit de nos forêts le premier ornements
Sa taille fa vigueur fon épais vêtement
Sur tous nos végétaux lui méritenr l’empiré
Tandis qu’autoys de lui rour pañfe tout expire
Lui déployant toujours des rameaux plus altiers
Réfifte inébranlable des fiecles entiers
Des dieux toujours vivans noble frappante image

François refpestez donc cet annuel hommage
Qu'au retour dès hyvers fur un autel facré
Vos ancêtres payoient cet arbre adoré
Quels chants quels çris de Joie annonçoient cette fête

Auffi tôt que des bois le jour doroit le faite
Peuples prêtres grands mérchoient au fon du cer
Vers la fôret que Dreux fes piéds voit encor
"Tableau majeftueux Nos poêtes antiques
Les bardes en trois chœurs entonnoient des cantiquef
Et noblement vêtus de tongs habits flotrans

Conduifoient deux taureaux de blancheur éclatans

Trois vicillards les fuivoient dans main vénérés

Rij
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L'autre le pur froment pêtri pour les autels
Le dernier aux regards des coupables mortels
Préfentoit cette main qui du pouvoir faprême
Dans l’empire des lys eft le royal emblème
Près de leur chef armé d’une ferpette d’or

/Les druides fonnoient de la trompe du cor
Et le peuple grands flots fermoir la marche fainte
Chênes qui décoriez cette fauvage enceinte

Leurs yeux fur vous fixés cherchoient avidement
Le gui de vos rameaux parafite ornément
Certains que Îe pouvoir d’Héfus de Mercure
Attachoit le bonheur cette plante obfcure
Frappoit-elle leurs yeux tout-à-coup mille voix
RemplifMoient d’un feul cri la profondeûr’des bois

PES

Cependant le refpeét ramenant le filerice
La ferpette Ia main le grand-prêtre s’élance
Adore fait tomber le célefte préfent
Déjà fur un autel tous les yeux préfent
“Grands#dieux s’écrie alors le pontife-monarque

Grands dieux de vos bontés nous adorons Is marque
Que ce fruit fous nos toits faintement tranfporté

En écarte l’horreur de lg ftérilité
Que L'hymen vénérable amoureux de fes chaînes
Surpafte en rejetrons les rameaux de nos chênes
sEt que leurs troncs noueux tous les ans plus épais
»Vieillifent avec nous dans une longue paix

fe tait pourfuit les auguites myftères

Tels furent nos ayeux dans leur bois folitaires
Ah pourquoi falloit-il que le fang des ‘mortels

Pour honorer Héfus coulât fur les qurels
Qu'il foit béni le dieu dont le bras fecourable

purgé nos climats de çe culte exécrablet
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Mais en ouvrant ton fein de plus douces loix
France tu devois hériter des Gaulois

Un peu de leur refpe pour leurs temples agreftes
Trop oublieux d’un fang dont nous fommes les reftes
Nous avons abbattu fous nos coups 1my ruJens
Des bois que pleureront nos derniers defcendans
Où trouver en effet des chênes dont la tête
Ait brayé deux cents ans l’effore de la tempête
Nos forêts n’offrent plus qu’un aride coup-d’œil
Et Compiezne Crécy gémifTent fous le deuil

Lieux chéris des neuf fœurs délicieufe enceinte

Où longtemps de Budé s’égara l’ombre fainte
Fontaine qui le nom de cet homme fameux
Sembloit promettre hélas un deftin plus heureux

J'ai vn fous le tranchant de la hâche acérée
Jai vu perir l’honneur de ta rive facrée
"Tes chênes forit tombés tes ormeaux ne font plus
Sur leur front jeune encor trois fiecles révolus

N'ont pu:du fer impie arrêcer l’avarice
D’épines aujourd’hui ta grotte fe hériffe
Ton eau jadis pure qui de mille fleurs
Dans fon cours finueux nourriffoit les couleurs
Ton eau fe perd fans gloire au fein d’un marécage
TFuÿez tendres oifeaux enfans de ce bocage
Fuyez l’afpe hidéux des ronces des buiffons
Flétriroit la gaité de vos douces chanfons
Vous bergers innocens vous qui dans ces retraites
Cachiez les doux tranfports de vos ardeurs fecrettes
Oh comme votre amour déplore ces beaux lieux
De vos rivaux jaloux comment tromper les yeux
Et moi qui mollement étendu fur la mouffe
M’enyvrois quelquefois d’une extafe douce
Hélas je n’irai plus cadencer des vers

faudra que j'oublie ces ombrages verds
Etla grotte où du jour je bravois les outrages

iïj
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WARSQu'aije dit infenfé quoi je parle d’ombrages
Et le démon du nord rugit autour de moit
Profondément plongé dans un muet effroi
J'ofe peine écouter fes fifRemens terribles
Par le calme des nuits devenus plus horribles
Quel fracast quel rumulte fes coups redoublés
Mes champêtres lambris gétmiffent ébranlés

Enncmi du fommeil dont Paîle me protege

Il agite ma couche fon fougueux cortege
LEnrus les Autans par un commun affaue
Me battant grand bruit m’éveillent en furfaus
Mon ame trop long-tems de préjugés nourrie
Croit entendre les morts je pâlis je m'’écrie,‘
J'appelle mia roifon contre ma folle erreurs
Et je parviens peine dompter ma cerreur

VTTNuit fombre mais quel jour plus fombre fui fuccedet
Qu'il eft foible incertain quelle vapeur l’obfede
Froide contagieufe elle monte en flotrant
Et comme un fleuve impur s’épaiffie s’étend
Je ne vois plus der monts Pinégale furface
Plaines fleuves cités tout s'éteint tout s'éfface
Je reffemble au mortel qui loin du jour languit
Dans ces cachots voiftns de l’éternelle nuit
Mon front eft fans couleur ma tête eft affailtéez
Et la mélancolie attriftant ma penfée
Je ne fens dans mon cœur vide de tous defirs
Ni l’amoux des beaux arrs ni le goûts des plaifrat
Ma trifte voix s’exhalc en regrets inutiles
Où fontails ces côteaux que jai vus fertiles
Où font-ils ces vallons fi rians mes yeux
Princemps quand viendras-tu ralféréner les cieux

Je l’attendrai tong-tems L'hyver regne la neige
Sufpendue en rochers dans fes airs qu'elle affiege
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Oppofe aux feux du jour fa grisâtre épailfeur
De fa chûte prochaine un calme précurfeur
S'eft emparé des airs 1ls dorment en filence
La nuit vient l’aquilon d’un vol bruyant s’élance
Ft déchirant la nue où pefoir enfermé
Cet océan nouveau goutte goutre formé
La neige au gré des vents comme une épaifie laine
Voltige gros flocons tombe couvre la plaine
Déguife la hauteur des chênes des ormeaux
Et confond les vallons les chemins les hameaux
Les monts ont difparus leur vaîte amphirhéâtre
S’abbailfe tout pris un vêtement d’albatre

Ah plaignons le morfet qui dans ce trifte jour
Contraint de s’avancer vers un lointain féjour
Ne reconnoiffant plus ni côteau ni prairie
Fraîne un pas égaré fur Ta neige qui crie
Ses piés en vains efforts confument Ieur vigueur
Halerant il s'arfété vaincu de langueur
Maudit une contrée” 'où'ie regard n’embraîfe
Qu’un informe déférr fins hofpice fans trace
Bientôt le jour plus foible ajoute fes ennuis
L'ombre fond fur la terre la reine des nuirs

voilé fon croiffant de nuages funèbres
Que fera-tdit alors perdu dans les ténèbres
Cragnant chaque pas les marais trrompeurs
Et les étangs couverts d’un amas de vapeurs
Le cœur ferré d’angoiffe il s’étend fui la plaines
Ya fans couleur fans force prefque fans haleine
11 murmure tout bas dans un long défefpoir
Le tendre nom d’un fils qu’il ne duit plus revoir
Mais c’en eft fait Déjà fes efprits s’engourdiffents
Son fang ne coule plus fes membres fe roidiffents
Ses yeux las de s'ouvrir fe ferment il s’endorta

Invincible fommeil qui s’ynit la mort

Riv
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PAST SEA
Vous les foupçonnez peu ces rigueurs de Pannée

Vous riches citadins vous troupe fortunée
Qui vous environnant de plaifirs- de jeux
Infultez de l’hyver le génie oyageux
Une douce -chaleur de vos foyers l’exile
Quand fous çes mêmes toits Flore trouve un afyles
Là vous réalifez la fable de ces temps
Où l’homme jouiffoir d’un éternel printemps

Eh qui fous des Jambris ornés par la peinture
De fites où fe plait la riante nature
Dç côteaux verdoyans de ruiffeaux argentés
D'’aurores de beaux foirs dans les eaux répétés
Et du jour que la nuit emprunte à.chsque étoile
Jour chermant par Vernet embelli fax la toile
Répondez qui de vous dans ces fallong dorés
Où de fleurs de rubis de perles décorés
Au doux bruit des concerts dont s'anime la danfe

La jeuneffe l’amour folâtrent en cadence
Qui de vous ofroit Sybarite orgueilleux
Des rigueurs de l’hyver faire un reproche aux dieux
Dans le fein du bonheur lg murmure un crime

Qu'il fe plaigne gelui que l’ipdigençe opprime
C'elt pour lui que l’hyver eft âpre fans pitié
Sous un toit ruineux qui les couvre moitié
Voyez tranfir de froid languir fans nourriture
Ceux qui dans vos (illons fécondoient le nature
Eh quoi donc leurs fueurs les efforts de leurs bras
N’auroient-ils fait de vous que de riçhes ingrars

Non non par des bienfaits montrez-vous équitables
Que l’or prenne en vos mains des ailes çharitables
Qu’il cherche l’indigenr que dans vos hameaux
L’appellant au travail il foulage {es maux
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N’aguères je voyois près’ des champs où l’Aronde

Er l’Aifne au fein de l'Oife engloutiffent leur onde
Je voyois un mortel qui fage autant qu’humain
Voulant qu’à fes labeurs le pauvre dût fon pain
Tous les'ans quand le nord déchaine {a furie
D’un peuple de vaflaux foudoyoit l'induftrie
Femmes vieillards enfans vous tous qui lui devez
Et vos champs agrandis vos toits relevés
Dites-nous quels travaux rempliffoient vos journées
En des plaines jadis par Cérès couronnées
Alliez-vous pour loger ce maître faftueux
Creufer les fondemens d’un château fomptueux
Avez-vous enfermé dans un parc inutile

Un beau fol que Bacohus pouvoir rendre fertile
Ah chez lui rien n’infulte votre pauvreté

Ami dans tous fes goûts de-ls fimplicité

It ennoblir fan or:par d’utiles ouvrages
Les chemins applariis riches en ombrages
Des remparts de Compiegne ont rapproché vos fruits
Vos portiques facrés que l’âge avoient détruits
Doux afyle où cent fois votre ame défolée

Sous les regards d'un dieu refpira confolée

Eh bien vos foupirs ils font encor ouverts
Cette onde qui-jadis par cent détours divers
Sur un terrain fangeux fe traînoit incertaine
Ruiffeau pur maintenant limpide fontaine
Là pour vous d’une grotte habite le repos
Ici dans un canal roule pour vos troupeaux
Sans lui ce marécage autrefois le repaire
Où fe gonfloit l’idfeéte où Gffoir le vipère

Autour de vous ençor infeéteroit les airs
Sans lui ne croîtroit point fur vos côteaux déferes
L'arbre qui tranfplanté du Neuftrien rivage
De fes fruits fous la meule épanche un doux breuvage

Rwy
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toi de qui Céfar hériffa la-hanteur
mp où repofoir fon aigle obfervateuts

né dans la mer l’homme qui te fouille
Etales des requins la tranchante dépouille
Mont qui me fus fi cher retraite où les neuf fœurs
Me firent favourer leurs premières douceurs
Dis-nous eomiment enfin dompté par la culeére
Aux troupeaux étonnés du donnes leur pâture
Cependant qu'en berceau des ormes arrondis

Repouflent le foleil qui te brûloit jadis
Que tous ces monumens refpeétés d'âge en Âge
Rendent leur auteur un facré…témoignage
Et qu’en les contemplant le vieillard atrendri…
Ajoute ils”m'qne donné le pain.qui as qpueri£

Ye
Mais tandis que la neige au fond d’une chaumière

Relegue l'indigent le char de ta lumière»
Roule touche au folftice la plus longue nuit
Pour douze mois entiers fous la terre s'enfuit

Une pâle lueur blanchi l'empyrée
Enfant du ciel rends-nous ta préfence facrée
Dévoile nos regards ton front refplenditadr
Parois fois le dieu du monde renaiffant

Il paru déjà les mains vers lui levées
Par mille cris joyeux les nations fauvées
Du pied de leurs aurels Ie faluant en chœur
De la jaloufe nuit lo proclament vainqueur

Triomphe du foleil triomphe mémorable
Qui dans tous les climats embelli par la fable
Et fous des noms divers d'âga en Âge porté

Par l’Europe l'Afe eft encore chanté
Le Nil du roi des ans atreftoit la puiffance
Alorfque d'Harpocrate il £étoitls nailances

ve
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Orotnaze ce dieu des antiques Perfans
Ce dieu père du bien lui dont les traits perçang
De la nuit &'du mal vainquirenr le génie
Et qui dans l'univers rérablie l’harmonie
Ne figuroit-il point 1e monarque du jour
Réparateur des maux du terreftre féjour
Er ce maître des dieux dont le bruyant tonneria
Châtia la fureur des enfans de la terre
Quand ces Titans au jour de leur rebellion
Sur l'Olympe entaffoient l'Offa le Pélion
N'elt-il pas du foleil l’hiltoire fymbolique
Et nous-même aujourd’hui que de fa route oblique

Cet aftre atteiat ‘Ja borne revient fur fes pas
Dans les remparts de Dreux ne célébrons-nous pas
L’époque folemnelle ou de l'humaine race

Le foleil qui renaît confole la difgrâce
pa

Que nous dit en effet ce long cri répété
Dont tous les Drofisns-vempHffont leur cité
Qu'’enfeignent les brandons qui dans cette riuit fainte
De la place publique ont éclairé l’enceinte
Et qui brûlent enfin drefés fur les tombeaux
Ainfi qu’aux prémiers rems touts ces miHe flambeaux
Des rayons du foi font le myftique emblème
Ces cris proclament l'heure où l’Hercule fuprême
De fon courage éteint reffufcitant l’ardeur
Va rendre aux jours plus longs leux première fplendeur
C’eit par des feux ençor où fe peint fon image
Qu'il reçoit du Cathay le folemnel hommage

Dès qu’arrive l’année fa dernière nuit
De lampes de flambeaux tour Pempire reluit

Et de chaque maifon la porte illuminée
Se pare de ces mois AU VRAI ROI DE L'ANNÉE

Ce roi n’ofe pourtant jeune trop foiblé ençor
Environner fon front de tous fes rayens d'er



Du quelques traits de flamme peine il fe couronne
Vingt rivaux en fureur lui difputent fon trône
L'enfant du nord l’affiege le démon des eaux
Menace d’abymer la terre fous les flots

s’avance il defcend chargé d’une urné-immenfe
Sa main l’ouvre grand bruit fur l’an qui commence
Renverfant tout entier ce dépôt des hyvers
L'ouragan pluvieux en couvre l’univers
Le ciel fond en torrent qui du haut des montagnes
Ecumant giondant s’étend fur les campagnes
Tout eftmer Dans fon fein les arbres entaflés
Et les hameaux détruits les ponts fracaifés

Roulent des humains emportés par l’ordge
Brifant les corps meurtris avancent:leur naufrage

Dicux nous ramenez-vous ces tems défaftreux

Où jaloux l’un de l’autre fe heurtant entr’eux,
Les élémens conduits par un fougueux génie

De la terte des cieux rompirent l'harmonie
Firent craindre au foleil une éternelle nuit
Et déchaînant les eaux fur le globe détruit
De l'homme en cents climars engloutirent la race
Hélas au feu penfer de ces jours de difgrâce
Mon fang glacé s'arrête ma lyre fans voix
De larmes arrofée, échappe de mes doigts

Mufe reprèns'ta lyre fans vouloir connoître
De quel pouvoir fecret ce défordre pu naître
Graves-en dans tes vers la rénébreufe horreur
Dis comment de fon lit l'océan en fureur
S’élança fur la.terre la couvrit d’abymes
Des monts voifins du ciel il inonde les cîimes
Les fracalle s’ouvrant un paltage en leur fein
Pour de nouvelles gnezs greufs vo aeuveau bain



Bientôt l’océan qui roule fans rivages
Tous les torrens des airs uniffent lcurs ravages

La terre tonne tremble fes flancs caverneux
Sans ceffe vomiffant des’ flots bitumineux
L’homme égaré perdu dans le brouillard de foufre
Que ces fleuves de lave exbaloient de leur gouffre

L'homme de mille morts la fois invefti
Dans les feux dans les eaux périffoit englouti

Par degrés cependant Ponde moins courroncée
Décroit dans fon lit rentre enfin repoulfée
La flamme des volcans s’affoupit s’endort
Mais hélas!’ des humains échappés la mort

Quel fut le défefpoir quand du haut des montagnes
Jettant.un regard fombre au loin fur les campagnes

Us virent leur féjour autrefois fi riant
Défert dans le deuil d’un filerice effrayant
N'offrant dé'fbutés garfe qu’un'long'marais immonde
Où fembloit expitér Phftre pâle du monde
Nous peindronsrnous jamais leur état douloureux

Nous qui chéris du ciel coutons des jours heureux

Nous qui formohs peine un défir inutile
Qui moiffonnons en paix une terre fertile
Et pour qui le-foitit dé la nature ami
Marche d’un’pus'égaP dans fa route affermi
C’eft en vain qué'fiir nous lhyver fond en orages
Ses bienfaits ont bientôt réparé les naufrages
Oui mortel quand ée dieu fignalant fon pouvoir

Des tréfors de la pluie ouvre le réfervoir
Certe châre des eaux eft encor falutaire
Le fleuve s’en nourrit pour féconder la terre

Au temps de ma jeunelle avant qu’à ma railfon
L'étude eût découvert un plus vaîte horizon
Tandis que du-fotcil la Iumière voilée
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Laiffoit regner la nuit fous la voûte étoitée
Et tandis que la pluie enfloit de fes torrens
Les fleuves écumeux fur la plaine £rrans
Librement prifonnier d’un réduit taciturne
Je veillois aux Ineurs d’une lampe noéturne
Jinterrogeois l’auteur de tous ces mouvemens
Je demandois raifon du choc des élémens
Pourquoi Pannée expire l’éther nous affiege
De frimats de brouillards de pluie de neige
Pourquoi ces aquilons cortege des hyvers
Et ces monts dont la chaîne embraife l’univers

Laffé de ces penfers où mon efprit fe plonge
Fe m’endors tout-à-coup enfanté par un fonge

Un coloffe impofant apparut mes yeux ct nr
Couronné de foleils fon Erant tauchoit aux cieux
Les faifons l’entoyroient par des routes certaines

Serpentoient dans fon corps les lacs les fontaines
Sept couleurs la fois nuançoient fes habits
Son fceptre brillait d’or de faphirs de rubis
Un long voile s#uré lui fervoit de ceintures
Mon œil tous ces traits reconaut la nature

:f

“Ton efprit me dit-elle ami des vétités
Demande quel deffein loin des mers emportés
»S'étendent ces frimats ces brouillayds Ces nues
nSuis-moi je vais t’ouvrir des routes ingçonnngs
»»Mes fecretrs aujourd’hui te feront dévoilés

Elle dir foudain aux lambris étoilés,
Sur les aîles des vents la déeffe m’enleve

C'étoit Pheure propice où le foleil fe leve

Alors la déité par un charme puiffant,. .e
Arma mes foibles yeux d’un regard plus perçatié
Et dans tous {es climats me préfentant ia terves:.i
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“Contemples tôtis ces monts que ta-planete enferre

,Dit-elle vois ces rocs qu’Annibal franchise
>Les fommets Riphéens de long frimâts blanchisz

,,Le Taurus au Tartare oppofant des bariières
»Le Caucafe berceau de cent hordes guerrières
»L'Olympe d’où la fable fait tonner fes dieux
»L’Atlas qu’elle éhargeoie de tout le pords des çieux
,L’Ararat où cent Fois d’une antique difgrâce
Le crédulc vi Igaire alla chérchér la trace
»Les rochers de Goyame les monts de Luna
»Les Andes que l’Etirope fon fceptre ‘enchaîna
Enfin du globe entier les haüteurs primitives
Eh bien Æans ces hauteurs les ondes fugitives

Qui par mille détours de climats en climats
nPoutent £ux rations te tribut des frimats
nJamais dans un canal ‘en fleuve raifemblées

»N’auroient donné-là vie aux ftériles vallées
»Ce globe n'eut offert que marais croupiffans
“y Mais j'élevai les Afüts je fis fouffler-les vents
Et les vents au fommet des montagnés chenues
»Précipitent l’amas des vapeurs des nues
Là leurs flots chaque jour goutte-à-gourte filtrés
»De tuyaux en tuyaux diftillent épurés

ASE erér mat
,Voudrois-tu-éontempter dans le flanc.des collinez

»Le pénible travail de ces eaux criftallines
Tourne les yeux ces monts t’ouvrent leur vafte feirr
Vois ici le rocher s*£largir en baffin
»Là prendre d’un fyphon la forme recourbée
s»Plus bas -céder Ia place la craie imbibée
nÂ des couches d’argile aux fables aux cailloux
»L'onde coule ferpente en filets purs doux
»Bientôt au pied du mont fur le gravier reçue

Vers la clarté du jour elle cherche une iffue
aSes liens font brifés maais humble fon berceaus

CES
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,,Le fleuve encor timide eft à-peine un ruiffeau

Cependant roi futur il roule fa puiffance
Déja fait oublier fon obfeure naiffance

,Admire-les ces rois de humide élément
»Le Gange où l’Indien plongé ftupidement
En l’honneur de Brama voudroit finir fa courfes
L'Yrtis impatient de voir les feux de l’ourfe

,Le Volga vafte mer tributaire des Czars
La Scine dont les bords embellis par les arts

s,Font envier leur gloire la fière Tamife;
»La Saône tendie amante fon époux foumifes
»Le Rhône cer époux qui l’entraîne en grondant
Et brife fur des rocs fon orquéil imprudent
La Loire dont Tes eaux captives fans contrainte
Se creufent chaque année un nouveau”Tabyrinshe
Le Tibre qui déchu de fes antiques droits
Veut quelquefois encor intimider les rois

»Le Nil le Sénégal l’immenfe Amazone
»Trompant l’aridité de la brûlante zone
Tous fleuves bienfeiteuts que doit cet Univers
pÂux nuages aux vents fombres file des hyvets ss

Elle dit je m'éveille ma raifon plus fage
De l’hyver tous les ans béni le paifage

Lt 1237
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FIN DU DOM CARLOS NOUVELLE
HISTORIQUE

VPPENDANT que ce malheureux prince hâtoit peut
être fa perte ‘par la feule opinion d’être perdu fes en
nemis n’oublicient rien pour lui ôter toutes les voies
de fe remettre bien avec fon père ‘Le roi n’avoit
point encore vû la reine en particulier depuis la mort
du marquis de Pofa Ils craignirent qu’ils n’euflent
travaillé en vain s’il la revoyoit qu’elle n’ôtât ai

fément de fon cœur tout çe qu’ils avoient mis
-Quoi qu’il fe pût faire que ce qu’ils craignoient n’ar
riveroit pas il pbuvoit arriver de la conféquence
que la chofe étoit pour eux ils ne devoient rien laiffer
au hazard Pour ôter cette'princeffe l’occafion de
défaire dans une nuit ce qui leur avoit coûté tant de
doins de temps ils s’avifèrent d’un moyen qui pa
toîtroit-ridicule s’il n’avoit pas réuffi

Au voyage que la cour de France fit le long de
la Loire du temps de François IT il courut un bruit
qu’on cherchoit de petits enfans pour baigner dans
“Jeur fang ce jeuné toi qu’on feignoit être atteint du
mal qui fe guétit par cet étrange remede II eut
même des gens qui devancoient la cour de quelques
journées qui examinoient foigneufement les en
fans dans les lieux où elle devoit pafter pour remar
Quer ceux qu’ils trouvoient propres l’ufage que les
médecins en devaient faire Ces inconnus répandi
ttent une épouvante fi-générale fur leur route que tout

de 1982 No XIL



274 VALLEle monde ne füngea plus qu’à cacher ce qu'ils faifoiertt

‘femblant de chercher La reine mère ayant décous
vert l’origine de cet horrible attentat en fit pendre
quelques-uns Ils découvrirent la mort par qui ils
avoient été apoftés mais ceux qui reçârent leur
confeffion ne jugérent pas qu’il eùt fürcté pour
eux la divulguer Si les infirmités continuelles
firent recevoir facilement parmi le peuple une ca
lomnie fi extravagante on jugers aifément de l’effet
qu'elle produifit dans les païs éloignés où ces fortes
de nouvelles ont toujours plus de force que dans les
lieux ou elles fe font Le roi d’Efpagne en témoignt
de l’inquiétudes Il craignit que fa femme n’eût quel
que difpofition fécrette ce ménte imal qui eft fou
veht une maladie de famille La petite vérole qu’el
le eut depuis fut accompagnée de quelques accidens
‘équivoques qui avoient du rapport avec cette infirmi
‘té On réfolut de faire croire au roi qu’elle en avoit
‘de beaucoup plus dangereux cette dernière groffef
fe Comme il avoit l’efprit fort foible fur ce qui res
gardoit fa fanté on crut que fi on appuyoit ce rap

port par quelque témoignage qui ne fût pas fufpeét
te feroit affez pour l’empêcher de revoir jamais fa
femme en paticulier La princefle.d’Eboli lui des
“voit donner le premier aviss elle .étoit obligée par
‘la fidélité qu’elle lui avoit promife dans l'emploi qu'el

-Je avoit près de la reine cette même Françoife
-pour qui dom Juan avoit témoigné autrefois quel
«que inclination devoit confirmer ce que la princeite
auroit dit Cette fille étoit un de ces efprits brouile
Tons nés pour l’intrigues elle hefe pouvoit coms



“foler dé te que toute fa faveur auprès de fa maîtreffe
-ne lui attiroïit auctine confidence importante La
princeffe d’Eboli commanda dom Juan de faire l’a

-moureux urie feconde fois pour gagner tout-à-fait
eux cette dangereufe perfonne Ce prince qui trou
voit quelque douegeur troubler le bonheur du rois
obéit avec chaleur3 mais cette fille rebutée par le re

froidiffement qu’il avoit eu pour elle ne vouloit
point le croire s'il ne lui donnoit des affurances ex
«traordinaires Dom Juan preffé de conclure né
-héfita pas lni faire une promelife de mariage cons
dition qu’elle diroit au roi tout ce qu’on voudroits
La chofe réufüit beaucoup plus aifément qu’on n’avoit

-efpéré Le roi dont l’amour étoit déjà changé en in
dignation par les chofes qui s’étoient paitées donnd

-aveuglemient dans le piége qu’on lnitendoit Le duë
d’Albe qui avoit différé fon voyage pout attendrë
le fuccès de cet artifice partit pour Flandres le jour
d’après prit congé de dom Carlos en des termes

-conformés la réponfe que le roi avoit faite aux ders
-nières inftances de ce prince dom Carlos traita cé
duc fort mal de peur qu’on ne foupçonnat fes deffeins
s’il eût paru tranquille dans une occafion qui le devoit

toucher fi fenfiblement
Cependant ce princé reeevoit de tous côtés léé

meilleur nouvelles qu’il pouvoitfouhaiter Le prince
d’Orange l’amiral de Châtillon avec qui il devoit
tonfulter tout ce qu’il avoit faire l’encourageoierit
ÆÆ le preffeient par leurs lettres foit pour le fervir
Loit pour le perdre Les révoltés des Païs-Bas lé côñ«

--fians en fa générofité ne lui demandoit aucunes €ôtis

ij
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ditions ‘Mais ce qui acheva de le réfoudre ce fut
F2

l’affarance d’une flotte confidérable que le grand-feig

-neur devoit envoyer fur la côte de-Flandres pour fa
“vorifer tous fes deffeins Comme'fa’principale efpé
rance étoit fondée fur ce fecours il eft néceflaire de
reprendre cette négociation de plus haut

Du temps que la reine Marie étoit gouvernante
des Païs-Bas pour l'empereur fon frère un Juif
Portugais de naiflance nommé Juan Miquez dont
elle faifoit une eftime particulière enleva dans fa cour
“une fille de fa première qualité d'une beauté ex
-traordinairé Le roi d’Efpagnes qui'protégeoit les
‘parens de cette ‘belle perforines ‘ayant fait chaffer Je
räviffeur de tous les états dela Glhibétiéntés où il cher

cha un afyle il fe retira Conttantinople de là
dans la Caratnanie auprès de Selim fils ainé du grand

Soliman Ce jeuné prince confiné dans ce païs par
Yon pète felon la"coutume ‘de lëur maifon n’avoit
‘afftre’ foin ‘que de ‘fé-defennuier duns :l’attente de
l'empire» parmi les plaire  Miquez, entr’autres ta
lens poffédoit l’art de les diverfifier en cent maniè
res dont chaèune avoit quelque charme nouveau
particulier TI favoit leur rendre çette douce pointe
qui les fait fentir qui s’émouffe'fi aifément

‘ayant cultivé par un long curieux exercice le gé
“nie qu’il avoit pour cette fcience il l'avoit portée
une perfection bien au délà de l'imagination du vul
taire Enflé de-ces rares connoiffantes il ne douta
pas qu’il ne tint bien-tôt le prémier rang dans les
bonnes graces d’un prince comme Sélim qui con
noiffoit parfaitement le prix de la volupte Cet hom«
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me favoit que les fervices les plus éclatans ne font
pas toujours les plus fenfibles pour les fouverains Il
femble que ceux qu’on leur rend en public foient afîfez
recompenfés par la gloire qui les fuit mais eux feuls
peuvent reconnoître ceux qui ne font connus que d'eux

Le fuccès pafñfa.l’efpérance de Miquez Soliman
étant mort dans cette conjoncture le Juif fe trouva
par ces glorieufes voies favori déclaré du plus grand
prince de la terre Ce haut degré de pouvoir lui don
na bien-tôt l’occafion de fatisfaire le défir de vengean
ce que la perfécution qu’il avoit foufferte avoit gra
vé dans fon cœur contre le roi d’Efpagne Un jour
comme il étoit en débauche avec le Sultan ce prince
ayant admiré l’excellence du vin de Chypre le Juif
s’avifa de fe mocquer de la patlion qu'il témoignoit
pour une liqueur qui croiffoit hors de fon empire
II lui dit qu’il devoit l’épargner plus qu'ilne faifoit
puis qu’il l’achetoit Sclim touché de cette railleric
jura de prendre Chypre dès cette même année il
ajoûta en frapant de la main fur l’épaule du Juif que
puifque Miquez n’aimoit pas moins que lui ce vin mer
veilleux il le décläroit dès-lors roi de cette isle que
‘cé n’étoit qu’une partie de fa-reconnoiffance Dans
le temps que tout fe difpofoit pour cette entreprife
les Mores de Grenade préparoient ce fameux foule
vement qui éclata bien -tôt après Ils députèrent
la Porte pour demander de l’appui Miquez pré
férant le plaifir de fe venger celui de fe faire roi en
treprit leur affaire avec tant de chaleur qu’il fit ré
foudre d’envoyer leur fecours le rédoutable arme
ment qu’on équipoit pour la conquête du royaume qui

iij
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VASlui étoit deftiné Il avoit confervé de grandesliaifong

en Flandres il donna auffi-tôt avis au confiftoire
d’Anvers de cette importante diverfion Ce confif
toire qui étoit le principal confeil de rebelles ayant
Teçu en même temps des nouvelles de l'engagement
de dom Carlos en leur faveur,en fit part Miquez
Pour témoigner plus de confiance au prince on lui
envoya les dépêches le chiffre du Juif afin qu’il
pût négocier lui-même Conftantinôople s'il le ju
gcoit propos pour l’intérêt commun Dom Carlos
fouhaita pour plus grande fûreté que cette flotte qui
devoit aborder aux côtes de Grenade abordât cel
les de Flandre Il écrivit âila Porte Miquez ré
pondit que le baffa de la mer avoit un ordre fecret
de faire tout ce que fe prince commanderoit foit que
la chofe fut vraie ou qu’on voulût feulement fa faire
croire pour engager dom Carlos quelque prix que

ce fut
Environ ce teraps commeil fouoit un foir chez Ia

feine contre fon oncle ils eurent enfemble quelque
différent où dom juan qui étoit-chagrin de perdre
s’emporta contre le prince au délà des bornes de la

liberté que le jeu pouvoit lui donner avec le fils de
fon roi Dom Carlos qui fe connoiffoit lui répon
dit en peu de mots avec affez de modération mais
pourtant en des termes qui fembloient lui reprocher-le
défaut de fa naiflance pour le faire fouvenir de fon

pen

en fut ouùtré jufqu'au point de répondre au prince
devoir 1om Juan frappé par un endroit fi fenfible

qu'il étoit vrai qu’il étoit batard mais que ce qui l’en
çonfolgit c'éteit qu’il avoit un méilleur'père que lui



Cette parole épuifa la patience de dom Carlos II
traita fi mal fon oncle qu'il courut un bruit le lende
main qu’il lui avoit donné un foufflet La reine
Ja princeffe d’Eboli qui étoient préfentes eurent bien
de la peine les empêcher d’en venir aux mains la
reine fur tout qui toute çhofe faifoit frayeur dans
cette conjoncture comme fi elle eût eu quelque
preffentiment des fuites de ce différent elle employa
toute fon autorité pour les obliger de fe racommoder
fur le champ mais ce ne fut pas avec une égale fins

cérité des deux câtés
Le roi pour être inftruit fidelement de ce qui fe

paffoit chez la reine avoit lié un commerce étroit
avec la princeffe d’Eboli Cette femme avoit obligé
dom Juan obferver les actions du prince plus foie
gneufement qu’à l'ordinaire depuis la mort du mar
quis de Pofñ étoit aifé d'dom fuan de s’aquitter
de cette commiffion Le prince qui le croyoit fon
meilleur ami lui avoit dit quelque chofe de fon def
fein en termes généraux Quoi que dom Juan n’eùt
rien oublié pour en favoir le particulier il n’en avoit
pu rien apprendre ençores mais depuis leur démélé
le défir de fe venger le rendit fi clairvoyant que quel
que foin que dom Carlos eût pris de fe fournir d’ar
mes en fecret dom Juan le découvrit la fin force

d'adrefte d'argent
Le roi jugea bien que le prince ne prenoit pa

ces précautions pour les prendre toujours Il com
psit auffi tôt que fon fils avoit deffcin de s'enfuir ou
de lui faire quelque violence Il ne favoit lequel croi
Ke des deux logs que dom Raimond de Taxis géné

iv
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ral des poftes le vint avertir qu’un François de che
la reine avoit demandé fort fecrettement trois chevaux

Pour être prêts partir l’entrée de la nuit Cetavis
tira le roi du donte où il étoit en le jettant dans un
plus graud s’il fe contenteroit de faire obferver le
prince en forte qu’il ne pùt s'échapper ou s’il devoit
tout d’un coup le faire arréter Mais Perez lui ap
portant en même temps la nouvelle du foulevement
des Mores qu’il venoit de recevoir le roi effrayé
de tant de mauvaifes çonjonctures réfolut de s’affirer
de la perfonne de fon fils

TI était vrai que le départ dur prince étoit réfolu
pour cette nuit II avoit reçu peu de jours auparas
vant des nouvelles de Flandres qui ne lui permettoient

plus de différer Les comtes d'Egmant de Horn
fe confiant fur l’innocence de leursintentions dans leurs
déportemens paîlés fur le mérite de leurs fervices
s’étoient livrés eux-mêmes entre les mains du duc
d'Ailbe qni les avoit fait arrêter quelque temps
après leur fittrancher la tête Une perfidie fi manifefs
te avoit jetté les rebelles dans le défefpoir leurs
chefs voyant qu’il n’y avoit plus de falut pour eux
que dans les armes firent aifément comprendre dom

Carlos en lui mandant çes chofes que bien tât il ne
feroit plus temps de les fecourir II écrivit auffi-tôt

dom Garçie Alvarez Qfario qui devoit être le coms
pagnon de fa fuite de rendre inceffamment auprès
de lui Le prince l’avoit envoyé Seville pour re
cevoir une fomme confidérable mais n'ayant pas
lé temps de faire les diligences néceffaires il n’appor
ta que cent cinquante mille éçus Comme dom Çar
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los fe retiroit de chez la reine Rui Gomez le joignit
pour lui rendre compte de la part du roi de la nou
velle qu’on avoit reçue de Grenade Ce miniftre l’en
tretint fi tard que le prince voyant qu’il ne lui reftoit
pas aiffez de nuit pour s'éloigner autant qu’il vouloit

avant qu’on pût découvrir fa fuite il crut devoir la
remettre au lendemain Rui-Gomez fe retira après
l’avoir vu coucher mais comme il ignoroit ce chan
gement de réfolution il mit des hommes fideles et ré
folus toutes les avenues de l'appartement du
prince

Il importoit pour la juftification du roi que dom

Carlos fût pris voulant s'enfuir mais quand on eutattendu deux ou trois heures fans qu’il fe mit en de
voir de fortir le roi réfolut de paffer outre il ne ju
ea pas qu’il dût rifquer toutes chofes pour une for
malité Dom Juan avait remarqué la manière dont

‘Ja chambre fe fermoit Pendant que dom Carlos étoit
encore chez la reine le roi avoit commandé lP’ou
Vvrier de cette ferçture extraordinaire de trouver
le moyen d’embarafier le reffort en forte que la por
te ne fe fermât plus fi bien qu’on ne pût l’ouvrir par
dehors Quoi que cet ouvrier fût faire ce reffort fit
beaucoup de bruit en ouvrant mais le comte de Ler
-me, que le voi fit entrer le premier trouva le ma]
‘heureux prince dormant fi profondement qu’il put
méme ôter les épées les piftolets qui étoient fous
fon chevet fans l’éveiller Enfuite ce comte alla
S’affeoir fur un coffre qui étoit la ruelle da lit
-dans lequel dom Juan croyoit queles armes feu de
Voient être Alors le roi jugeant par le filence du

Sv
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comte de Lerme qu'il avoit fait ce qu’il devoit faire
entra lui-même dans la chambre précédé de Rui-Gos
mez du duc de Feria du grand commandeur de
dom Diégue de Cordoue tous armés d'épées de
piftolets Le prince ayant été éveillé avec peine par
Rui-Gomez auffi-tôt qu’il eut ouvert les yeux 11
s’écria qu’il étoit mort Le roi lui dit que tout ce
qu’on en faifoit étoit pour fon bien Mais dom Carlos
voyant qu’il fe faififfoit d’une caffette pleine de pa
piers qui étoit fous fon lit il entra dans un défefpoir
fi furieux qu’il s’alla jetter tout nud qu’il étoit dans
un grand brafier de feu que le froid extrême qu'il fai
foit avoit obligé fes gens laiffer allumé dans la che
minée Il fallut l’en tirer de force il parut incons
‘folable de n'avoir pas eu le temps de s’yétouffer On
démeubla d’abord fa chambre au lieu de tant de
chofes magnifiques qu’on en ôta on mit pour tout
meuble un méchant matelas terre Aucun de fes
officiers ne parut dépuis en fa préfence fut tou
fours gardé vue,On lui fit prendre.un habit de deuil
Il ne fut plus fervi que par des hommes vétus de mé

me qui lui étoient inconnus Ce malheureux hé
ritier de tant de couronnes ne vit plus rien autour de
Jui qui ne préfentät fes yeux l’image de la mort

Cependant le roi voyoit les deffgins les intel
ligences de fon fils par les papiers dont il s’étoit fai
fi fut épouvanté du danger qu’il avoit couru
mais il fut encore plus touché lors qu’entre plufieurs
lettres de l'écriture de la reine il en trouva une qui
lui parut la plus emportée la plus amoureufe du
monde -C'’étoit celle qué le marquis de Pofña avoit
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portée Alcala que dom Carlos n’avoit jamais vou
lu rendre Comme la reine l’avoit écrite dans le pre
mier tranfport de fa douleur pour Faccident mortel da
cc prince elle n'avoit pas cru que tout ce qu’elle pou
voit mander un homme dont la vic étoit défefpé
Fée tirât aucune conféquence pût produire d'autre
effet que de le faire mourir plus content Ainfi el
Je s'étoit abandonnée toute fa tendrelfe cn l'écrivant

celle avoit exprimé les plus chers les plus fe
crets fentimens de fon cœur avec toute la violence
qu’une occafion fi funefte pouvoitinfpirer C’étoit tou
tefois fans aucun emportement qui pût intéreffer fon

honneur ou feulement offenfer fon devoir mais le
roi en tira des conféquences bien différentes La fu
reur qu'il en conçut fut d'abord accompagnée d’une
douleur fi vive qu'elle lui auroit peut être ôté la vie
fi le défir de fe venger fi naturel dans ces occafions
ne la lui avoit confervée Mais faifant aufli tôt réflé
xion qu’il étoit maître de ceux qui l’avoient offenté
fi cruellement cette agréable peniée fit fuccéder une
joie barbare la rage qu’il avoit dans l'ame elle chane
gea fon cuifant défefpoir en une tranquilité pleine

d'horreur
Ce même jour Montigni fut arrété pour laiffer

Quelque temps après fa tête fur un échafaut le
Marquis de Bergh en faveur de Rui-Gomez fon anx
cienami eut la permiffion de s’empoifonner La liai
fon de ces deux féigneurs avec dom Carlos étoit cons
pue de tout Je monde Ils étoient aufli-bien que
Jui ennemis déclarés du cardinal Spinofa inquifiteur
Zénéral c'étoit allez de cette inimitié en Efpagne
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pour être fufpect far la religion Ils accufoient ce
prélat d’être l’auteur de tous les confeils violens que
le roi avoit pris contre leur patrie Le cardinal les
accufoit eux mêmes d’avoir fait venir de France plu
fieurs balots de catéchifmes de Calvin la faveur
d’un paffeport de dom Carlos On n’avoit pas encore
oublié les emportemens de ce prince contre les inqui
fiteurs for le teffament de Charles-Quint Tou
tes ces chofes difpofoient extrémement l’efprit des
peuples croire l’innocent prince engagé dans les nou
Velles opinions dont il n’avoit jamais ouï parler Le
roi voyoit bien ‘qu’il n’y avoit que la religion qui
pût faire fouffrir nne action auffi étrange que celle
qu’il avoit faite Il ne douta pas qu’avec ces favora
bles difpofitions les preuves qu'il avoit des intellie
gences de fon fils il ne pùt s’il vouloit le facrifier
impunément fa vengeance Dans cette confiance il
mit entre les mains du cardinal Spinofa tous les origi
naux qu'il avoit trouvés chez dom Carlos excepté
les lettres de la reine il établit les inquifiteurs juges
fouverains entre fon fils lui il protefta d’en paf
fer par leur avis II favoit que la colère de ces for
tes de gens ne meurt pas qu’il trouveroit leur ref
fentiment contre le prince auffi violent après plufieurs
années d'intervalle depuis leur démélé que s’il n’y

eût eu que huit jours
Quoi que-le roi eût fait des défenfes rigoureufes

d'écrire dans les païs étrangers l’emprifonnement de

dom Carlas la nouvelle en fut bien-tât répandue
La plüpart des princes de la Chrétienté demandèrent

£a grace L'impératrice fur-tout en écrivit au roi



fon frère avec toutes les inftances imaginables Il
avoit long -temps que fa fille ainée étoit promiftc au
prince d'Efpagne Le roi qui craignoit tout ce qui
pouvoit doncer-plus de liberté de crédit fon fils
avoit toujours différé l’accompliffement de ce mariage

Entre autres prétextes de ce retardement il fit cou
rir un bruit que depuis la châte de dom Carlos Al
tâla les médecins ne croyoient pas qu’il pût jamais
avoir d’enfans Ce bruit pafla pour un artifice
l'impératriee méme n’y ajonta point de foi  Cepen
dant il étoit d'autant plus aifé au roi de tirer cette al
Jiance en longueur que dom Carlos ne la preffoit pas
autant qu’il auroit pus Quelque avantageufe qu’elle
füt pour fes defféins il faifoit fcrupule d’époufer une
prinveile-qu‘il pouvoit aimer L'impératrice qui
ignargit-le fecret dedfin cœur ne tcouvoit que ce feul
parti dipnte tle.fà fille adnée Comme elle ne croyoit
pas la mort de la:reine d’Efpagne fi proche qu’elle

étoit elle ne prévoyoit pas que cette aînée prendroit
la ‘place de cetté malheureufe reine que lc roi fon
frère ;£commezpar une efpcce de fatalité dût époufer
toutes les ptivceles:qui auroient été promife dom
Carlos Lé roi qui vayoit plus loin qu’elle prit un
foin particulier de la ménager dans cette occafion

de‘fe juffifier dans fon efprit
Cependant cette nouvelle jettales rebelles de Hol

lande dè Grenade dans un défefpoir qui produifit
des effets bien fangiahs IL en auroit produit encore

delplus cruels fi les Turcs euffent tenu parole Mais
Miquez ne jugea pas que fans l’appui du prince d’Efa
pagne il dût bazarder la flotte Ortomanne dans des

prb sa
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lieux fi éloignés de tout fecours pour elle eri cas dè
defavantage Il fe rendit aux oppofitions que les au
tres miniftres de la Porte firent contre la continuation
de cette entreprife elle fut changée en celle de
Chypre où il fit voir par Je fervice merveilleux qu’il

rendit que fon efprit n’éroit pas tout renfermé dans
les murailles du férrail que l’amour de la volupté
ne rend pas toujours incapables des grandes chofes
ceux qui en font poffédés

Cependant les inquifiteurs inftruifoient avec uné
affettion une diligence incroyable le procès de l'in
fortuné dom Carlos Leurs ahciennes animofités cons
tré lüi parurent fi ouvertement qu’il n’y ‘avoit que
l’intérét feul de la religion “qui--y étoit mélé
qui pût les faire fupporter Ils envoyèrent chers
cher dans les archives de Barcelonne le procès
criminel que dom Juan IL du nom roi d’Arragon
avoit fait faire autrefois au prince de Viane dom Car4
los fon fils ainé On fit traduire.ce-procès de Catas
lan en Caftillan pour fervir tout enfemble de modès
le d’autorité L'affaire fut propofée linquifie
tion fous'l’efpece du dauphin Louis XI du roi
Charles VII fon père Comme toutes les opinions
furent femblables pn en peut juger par celle du célès
bre docteur Navarre qui eft inférée dans Fhiftorien
de Philippe IL Il décide,.qu’un roi gbi découvre
que l’héritier préfomptif de la coûronne veut fortig
des états doit le faire arréter fi fon évafion peut être

un fujet de divifion dans le roÿaume que les ennes
mis de l'état en puiffent tirer quelque utilité confidés
table mais furtout fi ces ennemis font des hérétiv
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ques qu’il ait la moindre raifori de craindre on
de foupçonner que le prince ne les favorife Le fa
trifice que le roi faifoit des fentimens de la nature an
repos de l’état fut préféré par les inquifiteurs l’o
béiffance d'Abraham Ils comparèrent tout d’uné
VOIX ce prince au père éternel qui n’avoit pas même
pardonné fon fils unique pour le falut des hommese
La procédure ne -pouvoit pas être longue devant des
fuges fi bien difpofés Les feules lettres de l’amiral
de Châtillon du prince d’Orange du comte d’Egmont
du confiftoire d'Anvers de Jean Miquez fuffifoient
pour former la fentence dom Catlos fut condam
né demeurer datis {a prifon

Le reffentiment qu'il en témoigna fit tremblce
tous ceux qui en avoient donné le confeil ou qui l’as
voient approuvé Ils crurent qu’ils n’échapperoient
famais {h vengeance s’il revenoit un jour en libers
té ils n’eurent point de repos qu’ils n’euffent ae
chevé de le perdre Le cardinal Spinofa remontra au
toi qu'il n'y avoit point de cage affez forte pour cet
vifeau qu’il falloit bien-tôt s’en défaire où
Jui -donnstajez champs Le peuple près de qui
c’eft affez d'être mälheureux pour être juftifié témoi
gnoit tous les jours plus de pafion pour l’élargiffes
ment du prince Le roi qui craignoit quelque fédi
tion n'ôfoit plus s’abfenter de Madrid Il jugea
près une mûre délibération qu’il n’y auroit jamais
dûreté pour fes miniftres mettre le prince en libers
té qu’il ne pouvoit éviter tout ce qu’il avoit fujet
d’en craindre qu’en le faifant mourir Durant quels
que teinps il méla dans tout çe qu’il prenoit un



poifon lent qui devoit bien-tôt lui canfer une lans
gueur mortelle On-en répandit fur fes habits
fur fon linge généralement fur tout ce qu’il
pouvoit toucher Mais foit que fa jeuneffe fa
bonne conftitution fuflent plus fortes que le venin
ou que les perfonnes qui prenoient intérêt en fa vie
l’obligeaffent d’ufer de préfervatifs cette voie ne
réuffit pas II fallut s’expliquer plus clairement
le malbeureux prince apprit qu’il pouvoit choifir le
genre de fa mort

Il reçut cette étrange nouvelle avec l’indifféren
te d’un homme qui aimoit quelque chofe plus que la
vie qui craignoit la même deftinée pour la per
fonne qu’il aimoit Quoi que les hiftoriens d'Efpagne
ayent dit des emportemens des foibleffes de çe prin
ce pour noircir fa mémoire juftifier fon père il eft
certain qu’il ne lui fortit qu’une feule chofe de la
bouche qui pût pañer pour plainte Ce .fut que la
reine ayant force d’argent trouvé le moyen de lui
faire commander de fa part qu’il demandât voir le
roi comine un garde lui vint dice qué fon père ve
noit dites mon roi répondit-il von par mon père
La foumiffion qu'il avoit pour les ordres de:la reine
le fit réfoudre fe mettre genoux devant lé'roi

lui dire qu’il le prioit de confidérer que c'étoit
fon fang qu’il alloit répandre Le roi lui répon
dit froidement que quand avoit de mauvais fang
#1 donnoit fon bras au chirurgien pour le tirer Dom
Carlos au défefpoir d’avair fait une balteiTe fans fruit
fe leva byufquement çes mots demanda fes gars

dess
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des fi le bain où il devoit mourir étoit prêt Le roi
foit pour repaître plus-long-temps fes yeux de ce
déplorable fpectacle ou peut-être qu’il en fût ébran
lé qu’il cherchât fe rendre lui demanda s’il n’a
voit que cela lui dire Le prince qui eut voulu ra
cheter ce qu’il venoit de faire au prix de mille autres
vies voyant bien qu’il n’y avoit plus rien ménager ni
pour lui ni pour la rcine ne put s'empêcher de répondre
pour la dernière fois avec toute la fierté naturelle Sé
des perfonnes lui dit-il pour qui ma complaifance ne
doit finir qu’avec mes jours ne m’avoient pas obligé
vous voir je n’aurois pas fait la lâcheté de vous deman
der grace je ferois mort plus glorseufement que vous

ne vivez Le roi fe retira après certe réponfe fans tée
moigner aucune émotion Dom Carlos fe mit au
bain s’étant fait ouvrir les veines des bras des
jambes il commanda que tout le monde fortit Puis
prenant dans fa main un portrait de la reine en migna

ture qu’il portoit toujours pendu au col qui avoit
été la première occafion de fon amour il demeura
les yeux attachés fur cette fatale peinture jufqu’à ce
que les friffons glacés du trépas le furprirent dans cet
te contemplation que fon ame généreufe élevée
étant déjà fortie demi avec fon fang fes efprits
il perdit infenfiblement la vue puis la vie

On ne fait point précifément le temps de cette
morts On fait feulement qu’elle arriva long -temps
avant qu’elle fût publiée On imprima une longue
relation de fa maladie qu’on difoit être nne dyifente
rie maligne caufée par fes déréglemens

de La rzga No RIT



La douleur des peuples le défefpoir des domef
tiques du prince éclatèrent fi hautement que les bifto
riens les plus paffionnés n’ont ôfé le diffimuler Le
comte de Lerme qui le roi avoit confiée la condui
te de dom Carlos durant fa prifon avoit conçu uné
amitié fi extraordinaire pour lui qu’il parut inconfo

lable aux yeux de toute la cour Le roi pour qui
ces regrets étoient autant de reproches prit la voie
qu’il jugea la plus fûre pour les faire ceffer II re
compenfa magnifiquement les domeftiques de dom
Carlos Il donna une commanderie de Calatrava au
comte de Lerme le fit gentilhomme de la cham
bre On vit bien que ces libéralités n’étoient pas fai
tes en reconnoiflance de l’affection-qu’on témoignoit
pour dom Carlos Néanmoins le public ne diminua
rien de fon empreflement pour honorer la mémoire
de ce prince

Comme on“fut que le roi avoit deffein de lui fai
re des obfeques avec une magnificence extraordinaire
la ville de Madrid demanda qu’il lui fût permis d’en
faire la dépenfe qu’on lui en laiffät tout le foin
Quoi que le roi prévit que ces funérailles feroient ac
compagnées d’éloges qui ne feroient guères honora
bles aux ennemis du mort il n’ôfa refufer Ses hif
toriens le lonent particuliérement de la tranquillité
d’efprit qu’Il Gt paroître le jour de cette pompe lors
que regardant d’une fenêtre de fon palais la difpofition

la marche de la cérémonie il décida fur le champ
une difficulté qui furvint pour le rang entre les diffé
rens confeils d’état qui s’y trouvèrent Les deux fils
de l’empereur qui étoient alors la cour d'Efpagne
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faifoient le deuil Comme approcha du temple le
cardinal Spinofa qui les conduifoit immédiatement
après Je corps prit congé d’eux fe retira fous pré
texte d’un mal de tête qui lui prit Mais comme il
étoit connu pour le plus dangereux le plus irré
conciliable ennemi que dom Crrlos cût eu on entene
dit plufieurs voix s'écrier autour de lui qu’il ne pou
voit foufffir la préfence du prince ni mort ni vivant
La première chofe qu’on découvrit ce fut cet éloge
célebre de l'éctiture pour un mort qui étoit en gros
caraftères d’or fur le portail par où on entra ZI
nous été ravi de peur que la malice dn fiecle ne changeät

fon cœur que la flaterie ne féduisit fon efprit Tout
ce qu’une douleur ingénieufe peut inventer pour fe
foulager étoit mis en œuvre dans le fuperbe manfo
lée où le prince fut mis en dépôt Mais comme tous
les ornemens fe rapportoient l’infeription Latine qui
fervoit d’épitaphe il fuffit d’en rapporter le fens pour

faire comprendre l’efprit le deffein de toute la pom
“pet l’éternelle mémoire de Charles prince des Efpae
ques des deux Siciles des Gaules Belgique Cifalpi
ne héritier du nonveau monde incomparable en grandeur

d’ame en libéralité do en amour pour la vérité C’eft
ainfi que le génie élevé les inclinations héroïques
de l’infortuné dom Carlos furent la fin repréfentées
fous leur propre nom de vertus après avoirété filong
temps dégulfées fous celui de vices par fes ennemis

Pendant le temps que le roi tint la mort de dom
Carlos fecrette il réfolut d'en faire donner la nou
velle la reine mais il craignit que cette trifte nous
velle ne caufAt quelque mal fon enfantement il

ij
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connut auffi bien tôt après qu’elle en étoit mieux in
formée qu’il ne vouloit Comme elle ne pouvoit pas
ignorer que dom Carlos avoit été facrifié la jalou
fie de fon père elle ne fe contraignit point pour ca
cher le reflentiment qu’elle en avoit Sa jufte colère
jetta fon mari dans de nouvelles inquiétudes Il crut
qu’il avoit tout craindre de fon courage mais plus
encore de la confidération extraordinaire que la cour de
France avoit pour elle de l’étroite correfpondan
ce qu’elle entretenoit avec la reine fa mére

Peu de mois après la mort de dom Carlos la due
chefle d’Albe qui avoit une des premières charges de
la maifon de la reine entra un matin dans {a chambre
avec une médecine la man La reine lui dit qu’els
le fe portoit bien qu’elle ne la prendroit pas mais
Ja ducheffe voulant l’y obliger le roi qui n’étoit pas
éloigné entra au bruit de la conteftation D'abord
il blâima la duchefe de fon opiniâtretés mais cette
femme lui ayant repréfenté que les médecins jugeoient
ce remede néceflaire pour faire accoucher la reine
heureufement :l fe rendit cette autorité Il dit fort
doucement la reine que puis que ce médicament
étoit de fi grande importance il falloit néceffairement
qu’elle le pit Puifque vous le voulez lui répondit
alle je le veux bien II fortit auffi-tôt de la chambre

revint quelque temps après habillé en grand deuil

pour favoir comment elle fe trouvoit Mais foit qu’il
eût eu quelque méprife dans la compofition du breu

vage foit que l’émotion extraordinaire où la reine
étoit la violence qu’elle fe fit pour le prendre lui
donnaflant une malignité qu’il n’avoit pas elle expira
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Ye même jour parmi de violentes douleurs après de

grands vomiffemens Son enfant fut tronvé mort le
crane prefque tout brûlé Elle étoit au commence
ment de fa vingt-quatrième année de même que dom
Carlos dans la plus grande perfection de fa beauté

La fortune fit une vengeance fi exemplaire de ces
deux morts qu’on ne doit pas en dérober la mémoi

re la poftérité La beauté de la princeffe d’Ebolk
changea bien-tôt la confiance que le roi-avoit en’elle
en un amour violent Rui-Gomez fon mari auffi jatoux
des confidences que le roi faifoit fa femme que-des
faveurs qu’elle faifeit au roi fit deflein de fe défaire
d'elle mais la princeffe l’ayant découvert,elle le prés

vint fe défit de lui
Depuis elle tint toujours dom Juan éloigné de la

cout fous-prétexte de divers erbplois mais en effet
parce qu’il-la-vouloit traiter avec l’antorité. que leur
long familier commerce lui donnoit fur elle Elle
lui fit donner le gouvernement de la Flandre dans Pef
pérance qu’il périroit comme ib auroit fait fi le
courage la-fortune du prince de Parme ne l’euffent
fanvé Dans ceétte conjoncture elle apprit qu’il avoit
découvert les mauvais offices qu’elle lui rendoit La
crainte qu’elle eut qu'il ne la ruinât en faifant fa
voir au roi tout ce qui s’étoit paîté entre eux la fit
réfoudre montrer des lettres du prince d'Orange qui
étoient d’une conféquence extraordinaire Elles por
toient que le mariage de dom Juan avec la reine
d'Angleterre étoit conclu que les reboiles de Hol
Jande avoient donné parole de le reconnoître dès que
ee mariage feroit confommé fans autre condition

iij
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que la liberté de canfcience Ces lettres furent dans
nées par Perez ay roi qui reçonnut d’abord l’écriture
du prince d'Orange Comme il s'abandonnoit fa
frayeur en préfence de-la princeffe d’Eboli elle prit
ce temps pour lui dire la réponfe que dom Juan avoit
faite autrefois dom Carlos qui le traitoit de bâtard
Elle fit auffi fouvenir lo roi du faîle avec tequel ce mér
Mme dom fuan avoit reçu les acclamations-de l'armée de

Grenade où les foldats charmés de quelque belle
Action qu’il avoit faite s’écrièrent en fa préfence c’eff
devevitable fils de l’empereur Elle ajouta fon obftina
tion d'fe-vouloir fairexoi de Tunis la perte de la
Goulette qu’il avoit laiflé prendre en,vengeance de ce
que le roi n’avoit pas favorifé.£on deffein ‘Ces dir
yerfes réflexions jointes au danger preffant de ce
prétendu mariage d’Angletterre pénétrèrent fi avant
dans l'ame du roi que ne croyant pas.avoir le moin
dre temps perdre il trouva moyen de faire envoyer

dom Juan par une voie qui n’étoit pas fufpecte des

bottines parfumées qui lui coûtèrent la vie Mais
cela eft incertain car tous les hiftoriens s’accordent
qu’il eft mort dans le camp près de Namur de la mas
ladie contagieufe Quelque temps après on décou
Vrit que la princeffe d’Eboli avoit fait écrire exprès
par le prince d’ Orange ces lettres ‘qui avoionr été
fi funeftes dom fuan Le roi coneut une fi gran
de horreur de cette méchanceté qu’elle éteignit fon
amour La princeffe Perez furent confinés dans
unc prifon pour finir leurs jours Depuis Perez
s’étant échapé il crra miférable dans toutes les conis

de l'Europe Enfin Philippe lui-même apiès



VRAIESavoir vieilli parmi les douleurs de tant de défaftres

£ut frappé d’un nlcère qui lui caufa enfin la mort
Ainfi furent expiées les morts jamais déplorables

d’un prince magmanime de la plus belle plus
vertueunfe princeffe qui fut jamais C’eftainfique leurs
ombres infortunées furent enfin pleinement appaifées
par les funettes deftinées de tous les complices de leur

trépas
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TANECDOTES SUR L'ÉTAT DE LA
DANSE DU SEIZIÈME SIECLE

ECædès le feizième fiecle il avoit long-temps qu’il
v’étoit plus queftian de ces danfes facrées politis
ques en ufage dans les cérémonies religieufes pu
bliques qui accompagnoient les-facti…ces des Egy
ptiens des Juifs des Grecs des Romains les
Gaulois ni les Francs leurs conquérans ne les
avoient pas connues L'exercice de la religion chré
tienne en s'introduifant dans les Gaules n’y avoit
point d'abord été accompagné de toute la pompe des
fêtes païennes Cependant peu peu-la pompe des
proceflions avoit été admife dans les grandes vil
Tes dans les grandes occafions mais la danfe en
avoit été exclue comme contraire l’auftérité des

iv
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mœurs chrétiennes On ne regardoit pas de même

les marches régulières compaitées des proceffions
mais fi dans quelques églifes l’occafion de quel
ques fêtes particulières on hafardoit des danfes les
prédicateurs les évêques s’élevoient contre ces
exemples qui fe trouvoient en petit nombre étoient
regardés comme des abus Les décrets des conciles
les conflitutions des papes les ordonnances des évé
ques les réglemens de nos rois les arrêts de leurs
juflices fouveraines les avoient défendues elles
étoient rerardées comme des reftes de fuperttitions
Ppaïennes ou des traits d’indécence

On étoit proportion auffi févère fur les danfes
profanes Comme les grands effetede,cle mufique
n’étoient plus connus qu’elle étoit devenue ou
fimple ou groffière la danfe avoit fubi le même fort
Les danfes nobles férieufes étoient ennuyeufes
plates les danfes gaies étoient lafcives indécen
tes moyennant quoi les fouverains avoient négligé
les premières profcrit les fecondes Ce ne fut
qu’au quinzième fiecle que la danfe commença fe re
lever elle reprit un nouvel être avec les autres arts

ce fut en Italie Les repréfentations théatrales du
grand genre ayant été remifes on honneurs ‘on fit
entrer la danfe l'on vit alors48s premiers ballcts
En même temps les bals commencërent faire partie
des amufemens des cours furent regardés comme
les plus capables de caractérifer les grandes fêtes Nous
devons en citer deux exemples bien remarqnables Le
roi Louis XII dans les premières années du feizième

fiecle {e trouvant Milan on lui.donna un grand bal



Vuesoù étoient deux cardinaux favoir celui de Narbon
ne celui de Saint Séverin  Onleur propofa de danfer
avec les dames les plus diftinguées de la ville ils n’o
fêrent s’en défendre s’en acquittèrent très bien

En 1562,le concile général étant aflemblé Tren
te le cardinal Hercule de Mantoue préfidant le roi
d'Efpagne Philippe vint l’on propofa de lui
donner une grande fête dans laquelle la danfe en
tra pour beaucoup On prépara un très beau bal où
le roi les cardinaux les autres prélats danfèrent
avec les princeifes dames Italiennes Allemandes
qui s’y étoient rendues en foule Pour adoucir un
peu ce qui doit nous paroitre étonnant dans cette anec
dote il faut obferŸer que les danfes qui étoient alors
d’ufage en Italie qui le furent jufques la fin du
feizième.fiecle étoient d'une gravité fi grande qu’el
les n'étoient tullement incompatibles avec la majetté
royale la morgue'Efpagnole le décorum du cardi
nalat la décence prefcrite aux grandes dames Ita
fiennes Efpagnoles J'en ai la preuve dans unlivre
Italien <ompoté par un illuttre profegore di ballave
(maître à-danfer) Milanois nommé Céfar Negri
L'ouvrage dontije veux parler été imprimé in Folio
en Îtalien à-Milan feulement en 1603 mais il con
tient l’hiftoiré.de toute la danfe en Italie depuis le mi
lien du feizième fiecle jufques la fin l’énumération
de tous les principeux balliets qui ont été exécutés
pendant ce temps-là des bals de cérémonies aux
Quels ont aflifté en Italie le roi d’E(pagne Philip
pe les rois de France Henri IL Henri III plu
fieurs princes grands perfonuages François Ita

Ty
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Jiens Allemands Efpagnois on trouveles noms
de tous les maîtres de ballets danfeurs de profeflion
auxquels on faifoit exécuter des danfes hautes vives

des mafcavades la plupart du temps comiques
L'auteur Ini-même étoit un des plus fameux d’entre
ces danfeurs mais quant aux feigneurs cavaliers da
mes ils n’exécutoient jamais que des danfes gra
ves que l’on appelloit Zanfes baffes Non feulement
on cite leurs noms dans l'onvrage de Negri mais
on trouve même leurs portraits en pied affez
bien gravés en taille-douce Tous ces MM
dames font repréfentés danfans .mais avec des figu
res fi férieufes qu'on ne peut pas douter que les dau

fes qu’ils exécutent ne le fuffent auffr="Onepeut d’ail
Jeurs s’en affurer puifque la mufique de‘ toutes ces
danfes cft notée Ia fuite d’un grand nombre d’in
ftruétions fur la manière dont il ‘convient de les dan
fer Les habits des jeunes feigneurs danfeurs ont l'air
forf magnifique muis on’ voit bien qu’ors né ffourroit
exécuter avec ces fortes d'ajuftemiens, aucunes dan
fes vives car ces MM ont tous des.manteaux éten

dus fur l'épaule pliés fous le bras gauche une
grande épée au côté ils tiennent leüré.tôques-d’une
main préfentent l'autre leur déve Calles! ch
ont des robes qui parniffent d’étoffe éphitfe chargées

de broderies de pierreries ces habits remontent
jufques leur col qui eft entouré d’une-fraife d’ail-
leurs ils defcendent fi bas qu’ils traînent terre de
tous les côtés qu’on ne peut pas fe douter ni de
la forme ni de la façon ni de la couleur ,de leur
chauffure côté de ces portraits de feigneuts da-
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mes on lit les plus grands noms tels que ceux de
Gufman d'Avalos de Tolede Vifconn Baromée
Trivnlce Médicis Spinola Gonzague un pes
tit nombre de noms François Allemards Je ne
m'’étendrai pas davantage fur l'ouvrage de Céfar Ne
gris ce que je viens de dire fuffit pour prouver que la
danfe étoit alors dans les cours d’Italie d’une noblef
fe refpectable d’une gravité exemplaire C’elt fur
ce pièd-là qu’elle paffa en France fous les regnes de
François d'Henri IT avec les reines Eléonore
d'Autriche Catherine de Médicis mais cette der
nière quand elle fut régente ne voulut négliger au
cun des moyens de féduction qu’elle pouvoitemplover
pour s’attacher les jeunes feigneurs François dont elle
prétendait s'affurer pour endormir fes ennemis
afin de les freppez plus fârement Les fpecŒtaclos
les bals furent un des reforts qu’elle fit jouer pour
parvenir fes fins Elle fit compofer des bullets hé
roïques galans allégoriques comiques enfin de
toute eipece mais toujours brillans Elle accoutu
ma les dames &:1es demoifelles de fa cour figurer
en repréfentant diférens perfonnages muets la vé
rité mais qui leur donnoient lieu de fe vétir d’u
ne façon plus féduifante plus capable de faire
briller leurs charmes que n'’étoit l’ancien habit Fran
çois ou lc vétement Efpagnol Italien qu’on por
toit habituelfement alors la cour de France Elle
donna des bals infenfiblement fit mêler aux dan
fes baffes graves qui étoient ufitées en Italie tel
les que la pavane les branies doux bien mefurés
des danfrs plus vives telles que les gaillardes les
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voltes Les jeunes feigneurs fe permirent-de faire des
caprioles des fauts ce que l’on appela alors des
tordions des vuades des vus de vaches des jetés chaf

fes coupés battus pironertes où balancés &c.3 gen
tillefes qui étoient auparavant réfervées aux feuls dan
feurs de profeffion La politique reine permit aux
dames aux demoifelles Françoifes de porter leurs
jupes plus courtes afin qu'on pût voir fi elles for
moient bien leurs pas par conféquent on fe tronva

portée de juger de la petiteffe de leurs pieds de lé
légance de leur chauffure on put même foupgonner
la finefTe de leur jambe. la faveur des habits’ de
bal des différentes mafcarades, oh commença la
cour de France pouvoir raifonñer für 1e beauté
la rondeur des bras des dames fur ia blancheur

la perfection de leur col de leur Jorge
Marguerite de Valois fille de Catherine de Mé

dicis première femme d’Henri IV étoit douée de
toutes les perfections qui peuvent faire briller dans
les bals dans les fêtes publiques Elle parutavec
autant d'éclat que de goùt en brava tous les dangers
avoc intrépidité donna de fi grands exemples la
jeuneffe de l’un l’autre fexe que bientôt tes bals de
la cour devinrent de véritables amufemens au lieu
qu'auparavant ce n’étoit que de triftes cérémonies

Catherine de Médicis eut encore l’honneur d’is
maginer les bals mafqués On connoiffoit déjà les
mafcarades mais on ne les avoit pas encore rappro
chées des bals de la danfe T1 eft certain ques par
cette invention cette reine infiniment augmentée la
fomme des plaifirs de la nation qu’elle prin
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£efle étoit plus qu’elle faite pour tirer parti du maf

que
Ce fut en 1565 que Catherine de Médicis étala fa

magnificence fit connoître quel point elle avoit
porté le luxe lacour de France en recevast Bayon
ne la Reine d’Efpagne Elifabeth fa fille aînée C’é
toit en 1559» au milieu des fêtes occafionnées par fon
mariage qu’Henri If avoit été tué Six ans après
Catherine ayant jugé propos de faire voyager fon
fils Charles IX dans les provinces de fon royaume
de l’y accompagner fit proporer la reine fa fille une
entrevue fur la frontière elle eut lieu Bayonne
Elifabeth vint accompagnée du duc d’Albe grand
maitre de fa maifon d’un grand nombre de feig
néurs dames Efpagnols eut la fatisfaction de
revoir fa mère fes trois frères fa jeune fœur Mar
gucrite de Valois Les ducs de Lorraine de Savoie

ce qu’il avoit la cour de France de plus brillant
de l’un l’autre fexe accompagnèrent Charles IX
Catherine Ils reftèrent Bayonne pendant quelques
jours les matinées fe paffoient dit-on en confé
rences politiques fecretes dans lefquelles on pré
tend que fut réfolu le maffacre de la St Barthelemi
qui n’eut pourtant lieu que fept ans après chaque
après-dinée étoit marquée par quelques fêtes de diffé

rent gepre Enfin Catherine réfolut d’en donner yne
dans laquelle elle réunit tous les plaifirs excita l’ad
miration la jaloufie méme des Efpagnois Elle
clioifit pour le théatre de cette fête une isle fituée
au®hilieu du fleuve de l’Adour elle étoit entiérement
garnie de bois de haute futaie Catherine fit percer
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tailler arranger ce bois de manière qu’il fut parta
gé en différens bofquets Au centre de l’isle on avoit
laiffé vide une place confidérable laquelle aboutif
foient douze allées taillées en berceau au milicu de
cette place on avoit conftruit an fallon vaîte ma
gnifique dans lequel fe donna d’abord un fouper
enfuit le bal La table laquelle fe placèrent le roi
les reines n’étoit que de douze couverts elle étoit
fervie par les filles d’honneur de Catherine vêtues ga
lamment foit en nymphes des bois foit en Naïades
Elles mettoient les platsfor la table &-fervoient boi
re;mais on leur évitoit la peine d'aller les chercher
bien loin car elles étoient elles mêmes fenvies dit
Ja relation par des gentilhommes fervans habillés en
Satyres qui en fortant du bois leur appotioient
tout ce qu’elles devoient préfenter TI avoit dans
les différens bofquets d’autres tables fervies pour les
difrérentes perfonnes des deux cours Le feftin royal

étant fini la table fut enlevée lé fallon prépare
pour le bal avec une promptitude qui parut tenir de

la féerie Le jour étart tombé non feuilement le
fallon le rond dont il ocenpoit le centre mais rou
tes les allées du bois furent illuminés avec des lanter

nes fufpendues des guirlandes des feftons de’
fleurs attachés d’un arbre l'autre La mufique fe
faifoit entendre fans fe lailfer voir ce qui sjoutoit
encore aux charmes du preftige Le bal commença
d’abord avec quelques cérémonies par les danfes
graves feules connues la cour d’Efpagne qui
étoient également d’ufage en France fous les regnes
précédens mais bientôt on pafla des danfes plus



aies Non feulement on exécuta des courantes Fran

çoifes mais des gaillardes des voltes enfin on
vit arriver différens quadrifies de danfeurs de dan
feufes habillés fuivant le coftume des payfans ber
gers habitans des diverfes provinces de France  Cha

cune de ces petites tronpes exécuta des danfes partie
culières fon pays ainfi les Bas-Bretons danfèrent

“des paffe-pieds que l’on appeldit 2r/hor7 les Proven
çaux des tambourins des rigaudons les Béarnois

les Baïques des voltes d’autres danfes de leur
pays Cn s’accompagnant avec leurs tambours
les Dauphinois des gavottes les Auvergnats des
bourrées les Poitevins les Lorrains les Bour
guignons ceux de quelques autres provinces les
branles qui leur étoient propres les Angevins des
menuets enfin les peuples voifins de l'Allemagne
danfèrent des allemandes Cette variété de danfes

wwvinciales eut avec raifon un fi grand fuccès que

cette époque On la fit entrer dans tous les bals
Les jeunes gens ,de qualité qui étoient nés dans les
provinces où elles étoient en ufage affectérent de les
protéger de les exécuter .mieux que d’autres
les bals en devinrent infiniment plus vifs plus gais
C'’eft dans les mémoires de Marguerite de Valois que

l’on trouve la defcription de cette fête aux plaifirs de
laquelle rien n’eût manqué fi au moment qu’ils
étoient le plus animés il ne fût furvenu un orage qui
la troubla inonda toute l’isle força les deux cours

fe retirer en affez grand défordre  'e.
Les branles font peut-être les danfes Françoifes

les plus anciennes qui étoient autrefois les plus



communes Tous les bals commençoient par eux
Le caractère général du branle étoit que chacun fe
tint par la main que fe balançant réciproque
ment les bras les danfeurs avançaflent quelques pas

puis en reculaffent autant malgré cela on diftin
guoit un ailez grand nombre d’efpeces de branles
Dans les branles doubles on répétoit plufieurs re
prifes les premières mefures de Pair les danfeurs
avançoient reculoient autant de fois Dans le bran
le fimple on n’avançoit on ne reculoit qu’une fois
Dans le branle gai les pas fe faifoient avec plus de
vivacité on avoit dit Arbeau toujours un pied
en l’air Dans les branles de Bourgogne la troupe
danfante fe portoit tantôt droite tantôt gauche
Ceux appelés de baut Bérrois étoient mélés de fauts

de bonds par conféquent beaucoup plus vifs que

les autres Il en avoit de particuliers certains
petits cantons tels que Montierender en Champaca
La province de Hainaut le comtat avt
avoient aufi lesleurs Les branles de Poitou étoient

fameux on obfervoit de marcher toujours gau
the jamais droite Il avoit des branles parti
culiers pour la Bretagne indépendamment des pafte

pieds Les branles d’Ecoffe avoient été rapportés de
ce pays-là par les François qui avoient fait la guer

re du temps du roi Jacques pendant la minori
té de Marie Stuart fa fille Le branle de Malte tiroit
auffi fon origine du temps où grand nombre de ches
valiers François avoient paffé dans cette isle lorf
qu’elle étoit affiégée par les Turcs Une efpece de
branles différens de ceux que je viens de nommer

c'étoient



c’étoient les branles coupés ainfi appellés ce que
je crois parce que les bandes qui les danfoient fe
partageoint en deux qui s'avançoient les unes vis-à
vis les autres  Arbeau en fait connoître plufieurs de
cette cfpece tels que ceux de Caffandre de Charlotte

de Pinagai de Laridan le branle coupé de la guer
re D'autres branles non coupés avoient des noms
particuliers qu’ils tiroient de certaines circonftances
par exemple le branle des lavandières s’appeloit ainfi
parce qu’en le danfant on frappoit des mains on
imitoit le bruit que font les blanchiffeufes des envi
rons de Paris en battant le linge Dans le branle des
fabots on imitoit auffi avec les pieds le bruit que
font les fabotiers en marchant fur le pavé Dans ce
lui des chevaux le.danfeur en regardant fa danfeu
fe imitoit le henniffement des courfiers faifoit
en même temps de petits fauts qui avoient l’air de
ruëdes Enfin dans le branle des chandeliers où des
brandons le danfeur portoit un flambeau d’une main

tenoit fa dame de l’autre Ce n’étoit point dutout
par plaifanterié ni par gaieté qu’on avoit introduit cet
ufage de danfer un branle qvec un flambeau la main
au contraire c’étoit une cérémonie qui caractérifoit
les fêtes les plus folemnelles dont l’objet étoit le
plus refpettable On ne danfoit jamais ce branle que
fur des airs très -férieux au fon des timbales des
trompettes des hautbois On ne manquoit pas de
le danfer aux couronnemens aux mariages des rois

des princes des grands feigneurs Il entroit mé
me dans quelques cérémonies rcligieufes on appe
loit les bals qui commençoient par ce branle bals

Jde Lo Ita No Porn
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oux brandons Aucune cfpece de danfes n’a paru plus
fuite pour être mélée de chanfons que les branles
aufli avoit-il des paroles fur prefque tous fes airs de
ce genre il en beaucoup qui font nommés par
Thoinot Arbeau qui ont pris de ces paroles les
noms fouslefquels ils fontconnus Tels font le brans
fe des pois celui des bermites celui de la moutarde

celui de Z’official Mais il n’en eft pas de même
du branle de la baie il tiroit fon nom de ce que tous
fes danfeurs les danfeufes marchoient la fuite les
uns des autres c'eft ce que l’on appelé depuis bran
le mener parce qu’il avoit toujours la tête un
danfeur qui menoit le branle Ordinairement il chan
toit un couplet les autres luiïréÿondoient en chœnr

cn danfant On appeloit auffi ces branles branles
de fortie parce que c’étoit par eux que finiffoient les
bals qui commençoient par des branles fimples

La cabriole où capriole (le premier de ces mots

eft actucllement en ufage mais au feizième fiecle on
difoit toujonrs capriole n’eft pas Une danfe mais
un mouvement ou faut de danfeur qui avant le fei
zième ficcle n’étoit pas même pratiqué par les dan
feurs de profeffion il devint la mode la cour de
Catherine de Médicis d’abord pour lés gens du mé
tier enfuite pour les jeunes gens dé qualité qui fe
piquoient dè bion légérement danfer Enfin il
ent des dames des demoifelles qui fe hafardèrent
faire des cabrioles au grand fcandalè des'graves per
fornages de l'ancienne cour Ce fut alors qu’on fe
récria bien plus qu’auparavant fur Ja licence qui s’in

troduifoit la cour de France on-donna au mot cire
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‘briole toute forte d’interprétations malignes Quoi
“Qu’il en foit il cft conftant que ce mot vient du la
tin capreolus qui veut dire chevreuil ou chevreau Ou
du François cabri nom que l’on donne ces animaux
dans quelques-unes de nos provinces Ce terme
été connu dans l’art du manége aufli-tôt que dans ce
lui de la danfe on dit qu’un cheval cabriole lorf
qu’en fautant il montre fes quatre fers quand it refte
appuyé fur les pieds de devant ne montre que
ceux de derrière cela s'appelle une ræade Thoinot
Arbeau compté les ruades humaines parmi les pas
de danfe

On appeloit cararie une danfe dont l’air nous
‘été confervé par Thoinot Arbèau mais ce n’eft pas
parce que cet air imitoit le chant des ferins de Cana
rie qu’on l’appetoit ainfi c’eft plutôt caufe que l’on
employoit dans la danfe même les contorfions que
faifoient les Negres fauvages qui habitoient autrefois
les isles Canaries quelque diftance des côtes d’Afri
que ces isles avoient été découvertes dès le quator
zième fiecle plus de cent ans avant l’Amérique ou
plutôt elles avolent été retrouvées car on prétend
que c’étoient les isles fortunées. fi renommées chez
les anciens Nos François fur-tout ceux de Dieppe

faifoient de fréquens voyages c’eft de là que
les premiers Negres vinrent en France

Je ne parlerai des contredanfes que pour affuger
qu’elles n’étoient point en ufage en France an feiziè
nc fiecle Cette efpece de danfe efl originairement
Angloife comme le mot même l’indique counsy
‘danfe veut dire en Anglois danfe de payfans ou de

Vi



308 DPAH2UEASvillageois felon toute apparence ce m’eft que fous
le regne de Louis XIV qu’elles ont paîté d’Angleter
re en France

La courante qui eft actuellement abfolument paf
fée de mode parce qu’elle été trouvée trop fimple

trop uniforme eft cependant une de nos ancien
nes danfes Françoifes elle été une des plus eftimées
pendant la plus grande partie du beau regne de Louis

XIV au feizième fiecle elle étoit regardée comme
une danfc vive gaillarde parce qu’il falloit fau
tiller chaque pas Thoinot Arbeau dit que dans fa
jeuneife on danfoit la courante fix trois hommes

trois femmes Mais dans le dix-feptième fiecle
on ne la danfoit plus communéfent qu’à ‘deux Il

avoit des courantes figurées qui avoient des noms
particuliers la dauphine la ducheffe la boccane
Tout ‘cela eft oublié depuis la fin du regne de
Louis XIV

La pevane étoit la plus eftimée des grandes
belles danfes qui fembloient réfervées aux reines aux
dames de leur cour aux feigneurs qui pouvoient
figurer avec elles auffi les dames,la danfoient-elles
eñ robe longue trainante chargées de broderies
de picrreries ayant quelquefois fur la tête des cou
Æpnnes qui marquoient leurs dignités Les princes

l'exécutoient avec de grands riches manteaux leg
magifirats avec leurs longues robes les fimples

-gentilshommes en cape en épée La pavane cft
Originaire d'Efpagne ou d'Italie la manière de la dan

fer répond fon étymologie du mot paon l’on
fait pavane puis fe paugner pour dire fe donner de
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les pas que dans un çoulé un marché mais pour
la façon de fe tenir dans un certain air de hauteur

de dédain Brantome nous apprend que Margue
rite de Valois exécutoit parfaitement cette rlanfe Ce
fut fans doute la pavane que danfèrent les pères du
concile de Trente comme nous l’avons remarqué plus
haut Pendant le feizième fiecle il n’y avoit point
de grands bals fans qu’on danfàt la pavane de mé
me qu’actueHement il n’y en point qui ne foit ou
vert par des menuets On trouve dans ‘Thoinot Ar
beau un air de pavane d’Efpagne un autre de pa
vane Françoife dont la mufique eft quatre parties
avec des paroles partagées en fept couplets dont

voici le premier ledernier
Bélle qui’ tiens fna vie
Captive dans tes yeux
Qui m'as Pame ravie
D'un fouris gracieux
Viens toft me fecourir
Ou me faudga mourir

“Plutoff‘on“verra l'onde
Contre mont reculer
Et plutoft l’œil du monde
Ceifera de brusler
Que l'amour qui me point
Décroiffe d’un feul point

vi
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LE 3EUNE HOMME BIENCOÔRRIGE

Monodrame par NT de Sauvigny

L’AcTEeun.’
Pre
(Une prude fort exigeante

Faifoit depuis fix mois filer le fentiment
fon pauvre diable d’amant ‘it

Qui toujours vivoit dans l’attente
Du dénouement..

Un malheureux baifetr pris Je dérobée..
Sur le front fur la joue où mémè für là main

Etoit puni comme un larcin
D’une faveur très décidée.…

La dame rougiffoit fe troubloit, avoit peur
Et pour huit ou dix jours paroiffoit irritée

‘Tant étoit chatouilleux Phontieur”
De madame Collet-nvontée.…

Un foir que Ie mari la femme fon amant
Soupoient enfemble triftement

L'amant toujours piqué des rigweurs de la belle
Tout de bon fe défespéroit

Tout ficr de poiféder une fertime"fidele

Son fot mari qui l’admiroit
Comptoit tous les galans de madame une telle
Et puis d’une autre enfin fans pitié déchirait

Le beau fexe auquel il offroit
Sa Pénélope pour modele



VPASS ACTU
(Ti Pallear va contrefaire les trois perfonsages.

Paix donc mon cœur foyez indulgent lui dit-elle

(Un bavard eft fouvent conteur
Celui-ci l’étoit par malheur.

propos d'indulgent parbleu je me rappelle
Un trait lui répond-il qui vous fait honneur.…

Puis l'amant…
Refrain de la chanfon qui fuit

Je vais vous conter notre hiftoire
(imitant la voix de la femme.

Mais vous l’avez contée au moins cent fois déjà
(celle du mari.

Mais je n’ai que ce plaifir-là
(celle de la femme

Fi donc
Lcelle du-mari.)

Parbleu je m'en fait gloire.…

La prude qui redoute une indifcrétion
Tâche de détourtier la converfation

Æt dit Le doux printemps eft la faifon des graccs

Loin de lui reprocher les arages Jes vents
"Qu'il nous amene fur fes traces

La terre aime fourire fes feux careffans,…
Et les oifeaux épris de fes charmes naiffans,”

Le célebrent dans leur langage..
La jeuneffe eft pour nous la faifon du printemps
On doit même indulgence aux erreurs du bel âge..

iv



(contrefaifant la voix du mari
Madame je vous le difois

Ce que j'ai fait un jour eft un trait dé fageffe
Voyez comme on ne doit jamais
Défefpérer de la jeuneffe…

Premier couplet

Je ne fais trop par quel hafard
Jallois coucher avec ma femme
Tout doucement il étoit tard
TFouvre la chambre de madame

Pentends marcher petit bruit
P'avanice,” je Vois..

(contrefaifant la voix 'de là femmes)

Tr frite DE
fcelle de l’homme.

Laiffez moi conter mon hiftoire
fcellé de la femme

Mais vous l'avez contée au moins cent fois déja
(celle de l’homme.

Mais je n’ai que ce plaifir-là
{celle de la femme.

Fi donc
(celle de l'homme

Parbleu je m'’en fais gloire
(de l'ami demi-voix.

Dites toujours

Couplet
avance je vois un voleur
 (C’eft une chofe bien bonteufe.

RÉ
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Jeune bien fait l’air d’un feigneur
D’une figure avantageufe
J'appetle mes gens grand bruit
Madame s’élance

(celle de la femmes

ïl fuffit &c
(celle de l’ami.

Dites toujours
Couplet

Ma femme en s’élançant du lit
Me dit cät elle le cœur tendre
C'eft un voleur fans contredit
Mais quoi bon faire un efclandre
Je n’y vois honneur ni profit
Elle avoit raifon.…

MAufit &c
Gouplet

Jinterroge alors mon filou
C’étoit un enfant de famille
Il vendit de prendre un bijou
Dont fa forme eft affez gentille
Le bijou n’étoit pas petit
C’étoit ma femme

fuit &e

Coupler

‘Tout en pleurant il m’avoua
Qu'en effet il étoit coupable
Et qu’il prenoit ces chofes-Jà
Avec un plaifir incroyable

Vv
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Jai tort dit-il je fens celaÿ
Mais le temps me corrigera
Lui voyant l’ame repentante

Je renvoyai fans bruit notre pauvre garçon
Et je lui fis un beau fermon
Dont ma femme fut très contente

(à fa femme.
Quand il s’en fut je vous le di

Sa figure eft heurcufe il n’eft pas du tout bête
Et je parierois fur ma tête
Que mon fermon l’a converti

fu #8 PR(àlami
Pour vous rachavez-mypy fiiftoire

Quatre ou cinq mois après fi j'ai bonne mémoire

Je me trouve au lever du roi
Le premier homme que j'y voi

L’Anr’

Eh bien?..… TNC’eft mon voleur..
Tout de bon

Qui ma foi

Premier Couplet

Ne voulant pas faire un efclapdre
L’huiffier de la chambre étoit là
Je lui dis l’homme que voilà
Je crois que je vais vous furprendre
Cethommes..—Eh bien .…C’eft un voleur
Vous vous trompez c’eft un feigneur.…
Je vous dis que c'eft un voleur



API AICEAS
Un bijou de ma femme il eft venu le prendre
Dans fa chambre coucher la nuit…

Bon!.…
Je l’ai vu…

Et l’a-t-il emporté?...
Non il nous l'a rendu…

L'huiffiermoCit au nez faute de me comprendre

Couplet

Qui de nuit moi je l’ai vu prendre
-sje ne faurois douter du fait

«lghuiffier reftoit tout flupéfait
Mais mon Volcur.venoit d’entendre
IL court m’embraffer fans façon

Æt-me dit vous avez raifon
Féteis «lors un.grand frippon

Et fi vos mié‘voyez dans uñ'pofte honorable

C'eft Vofre fermon que j'en‘ fuis redevable

Madame je vous le difois
Le que je fis alors eft un trait de fage(Te
«Voilà comme on ne doit jamais
Défespérer de ta jeuneile

sh
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MÉLANGES DE PHYSIQUE ET D'HIS
TOIRE NATURELLE

tressffzes odeurs Les odeurs varielt l'infini Rien
n’eft plus difficile que de les diftribuer en claffes On



les diflingue communément par les épithètes de bon

nes ou mauvaifes Nous ne favons pas trop com
ment agiflent les bonnes odeurs tout ce que nous
favons ce fujet c’eft qu’elles font amies des nerfs
même de la vie Les mauvaifes ont des qualités con
traires Il certaines efpaces mitoyennes qui plai
fent aux uns déplaifent aux autres On peut ranger
les odeurs dars les fept claffes fuivantes Les aro
matiques les odeurs fortes les ambrèes les
alliacées tes hircines les infectes los nauféa
bondes Parmi les odeurs ambrées on comprend l’am
bre le mufc la civette le bec de grue mufqué la
mauve mufquée l’ail mufqué les-fieurs du violier &c
Les odeurs fortes-font les fleurs dexlHieul de lys de
jafmin de mille fleurs œillets du fafran‘&c Les
aromatiques renferment les fleurs de toutes les efpe

ces de lauriers les graines du cumin &e Les allia
cées toutes les efpeçes d’auly le fcordium le thlafpi
alliaçé la périvère l'affa fœtida. Les hircines
Porchis la vulvaire le bec de grue dit Ie robert
le millepertuis hircin Les infectes la fauge de
montagne la cotule l'opium le chanvre l’hièble le
folanum la mélianthe l’anet la jufquiame la caffe

la coriandre Les nauféabondes l'ellébore la fer
pentine le cabaret le tabac la coloquinte les fleurs
de la ftaphifaigre Les effets que toutes ces fubftan
ces produifent fur le corps humain varient autant
que les fenfations qu'elles excitent fur l’organe de l'a
dorat Les odeurs fortes animent irritent les nerfs
Les aromatiques tendent tous les vaiffeaux par le fe

cours des nerfs augmentent la circulation Les



odeurs infettes affoupiffent pour ainfi dire le genre
nerveux Les nauféabondes les bouleverfent coms
me fi la nature s’efforçoit de fe débarraiter d’eux
Les hircines cxcitent les mouvemens de la concupi
fcence Les ambrées ne paroiflent agir que fur le
cœur c’eft pourquoi les Turcs qui font un grand
ufage de ces odeurs viventtrès-longtemps mais com
me cette force augmente trouve pourtant quelque
fois d’autres obftacles qu’elle ne peut vaincre com
me dans les femmes hyftériques les hypocondria
ques ces odeurs deviennent alors étouffantes Les
alliacées fon très utiles la tranfpiration elles font
très falutaires aux perfonnes dont la tranfpiration ef
très-abondante mais elle nuifent celles qui ont une
compofition.appofée Sanctorius dit avoir éprouvé
que vien n’eft plus propre augmenter la tranfpiration
que le fuc cyrénaïque dont l’ufage éff tellemént aboli
qu’on ne s’en fert abfolument plus dans nos cuifines
on lui fubititué d’autres efpeces d’aulx mais les In
diens font encore un très-grand ufage de ce fuc
ils ne mangeraient pas un morceau de viande s'ils
n’avpient frotté leur'affiette avec l’affa-fœtida Les
odeurs infectes affbupiffent c’eft pourquoi on cou
time d'appliquer de l’anet fur les tempes des febrici
tans tourmentés fur l'infomnie Si quelqu’un fe cou
che l’ombre d'un noyer on d’un fureau il eft bien
tôt plongé dans un doux fommeil Quelques fubftan
ces ambrées paroiffent participer aux qualités des
Odéurs fortes des infectes tel eft le fafran &c
elles endorment également Le mufc la civette
dont l'odeur s’eft évapotée la recouvrent fi on les (y



fpend dans un cloaque Les odeurs nauféabondes font

défgréables ennemies de la nature nous faifons
nos efforts pour nous en garantir Si on avale quel
ques particules d’an œuf corrompu l’effomac entre
en convulfion cet état ne celle que lorfgde ce poifon

eft expulfé Si on approche de quelque corps qui
ait une percille odeur comme la racine d’ellébore
fes nerfs de la membrane pituitaire font auffi-tôt irri
tés les éternnemens en font la preuve La plûpart
des purgatifs tels que la rhubarbe le féné la colo
quinte l’extrait de concombre fauvage la racine de
cabaret l’hièle &c font du même caractêre c'’eft
pourquoi la nature s’efforce de s’en débarratter Si
on les prend en décoction où“et infufton ,de manière
qu’ils puiffent s’infinuer dans les voies de la cireuia
tion ils deviennent fudorifiques diurétiques on em
ménagogues parceque la nature tâche de les expulfer
par quelque voie que ,ce foit

Suit
Mœurs des animaux Un vaiffeau de la-compa

gnie «des Indes rapporta plufieurs animaux étrangers
entr’autres deux tigres deftinés pour le duède Com

berland Ce prince voulant connoître la manière dont
ces animaux chaflent leur proie fit lJ&cher:un des “ti
gres dans une partie de la-forét de Windfor où l’on
avoit formé une enceinte avec des toiles On fit
entrer vu cerf Le tigre courut auffi-tôt fur lui
voulut le faifir par le flanc mais le cerf fe défendit fi
bien de fes bois qu’ñ l’obligea de raculét.-‘ Letigre
revint cffaya de prendre le cerf au col il fut re
pouifé avec la Même vigueur Enfin la troifième

F2
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attaque Îë cet£ le jetta fort loin d’un coup de fon
bois fe mir le pourfuivre Le tigre alors abans
donna la partie {e fauva dans la forêt Il fe ré
fugia fous les toiles parmi un tronpeau de daims
en attrapa un qu’il tua fur le champ Pendant qu’it
en façoit le fang deux Indiens chargés de le garder
lui jettèrent fur la tête une efpece de coiffe s’en
étant ainfi rendus maîtres ils l’enchaînèients après
lui avoir fait manger le refte du daim l’emmufelèrent

le reconduifirent dans faloge Le duc de Cumber
land donna la liberté au cerf qui s’étoit fi vaillamment
défendu après lüi avoir fait mettre au col un très
large collier d'argent fur lequel on grava l’aventure

du combat
Le perroquet eft un oifeau fort commun en Afri

quuè ‘en’ Amérique L'Aras comme on fait eft
de la première efpece le plus gros de tous les per
roquets il parle très bien quand il eft inftruit étant
jeune la voix forte diftinéte II eft familier

aime forb être qarellé “Un de rios religieux dit
le père Labät ævoit un de ces perroquets qui s’étoit
rendu familier avec fon maître qui l’aimoit telles
ment qu’il en étoit devenu jaloux Perfonne ne pouvoit
approcher de ce religieux fans s’expofer être mordu
On étoit contraint de l’enfermer lorfqu’il alloit dire [a
meife quand on oublioit dele faire où que l’Aras fe
pouvoit échapper il le fuivoit fe mettoit for le mar
che-pied de l’autel ne fouffroit pas que le clerc
approchât de lui Cet oifeau nous donna un jour une
fcene des plus plaifantes Il s’échappa pendant qu’on

£aifoit la barbe quelques uns de nous ayant trou
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vé fon maître dans le même lieu il fe plaça fuivant
fa coutume auprès de lui demeura en repos jufqu’à
ce que fon maître s’affit pour fe faire rafer II com
mença auffi tôt dreffer fes plumes on lé çaref
fa on lui donna manger l’on fit fi bien qu’il
fouffrit que le barbier fe difpofät rafer fon mai
tre Mais quand il vit qu’il prenoit le rafoir qu’il
s'approchoit il fe mit crier de toutes fes forces

fe jetta une des fes jambes où il le mordit fi furieu
fement que le fang en couloit en abondance  Quoi
que nous fuffions fâchés de la difgrace du barbier
nous ne pouvions nous empêcher d'admirer l’empref
fement que l’Aras témoignoit pour défendre fon mai
tre Il fauta d’abord fur fes genoux. de là fur fon
épaule d’où il fembloit menacer tout le monde en
criant ouvrant le bec tenant toutes fes plumes hé

riffées Il fallut du temps fon maître pour l’appai
fer Il le porta enfin dans une-chambre l'enfers
fra pour donner le temps au barbier de panfer {a
jambe de lui faire la barbe C’étoit quelque cho
fe d'étonnant d’entendre les cris de l’oifeau les
efforts qu’il faifoit en rongeant la porte pour fortir
J'avois un gros dogue qui careffoit fouvent le maître
de l’Aras Il en devint jaloux au.point que dès
qu’il le voyoit il couroit ou voloit lui fe jettoit fur
fon dos le mordoit

3r FIN



Ce

31

FIN DE LA DESCRIPTION DES MOEURS DE MANILLE
er«LL des“Tndièns-peintres mais quels peintres
toutes leurs figures ont les mêmes traits fe reffem
blent parfaitement fans aucune invention ni correc
tion dans té deffin furchargées d’un gros vilain
côloris ces tablèaux qui feroient tout au plus propres

former des enfeignes de boutiques ornent cupen

dant les églifes Manille
Lies Fagatos ont encore beaucoup de goût pour la

réfique ils” ont prefque tous un violon fur lequel
iis$'exercent continuellement jouer ils vont piedg
fius-poûr la pluegrande partie “ils n’en font pas moins
Ks'mattécsde méfiquie des églifes.

La"müfiqueu*ls "donnent ef fi fingulière qu’on
hé peut rièn figurer de plus fauvages on n'entend
guère que des cheors les parties vont comme elles
péuvent;'éhfemble ‘ou non la çhofe eft égale c’eft
tñe efpéte détchäriaei qui refemble affez bien celut

qub fait he trOupe‘d'ivrognes qui fortent de la ta
vernes

Les Anglois'ont lailfé Manille beaucoup de cone
tév-dunfés fort bizarres mais qui plaifent fi fort que
les muficiens les font fervir l’églifé après la collèc
te;'on elt Mif'de voiéfinir l'office dans toutes les églie
fés, par une contrésdanfe Angloife avec laquelle ils
Métlent congédient 1es fpectateurs
-L717é fus finguliérement frappé d’étorwsement la pre

#ibréFots que j'etltendis çès muficieus ce fut le jour
FH ùe 7782 No XU
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de l'affomption trois quatre jours après notre arri
véc-aux Philippines nous étions encore bord mais

de Cafeins defcendit terre ce ‘jour -1à vers les
neuf heures avec tout fon monde ‘poùr S’acquitter

d’un vœu qu’il avoit fait étant-au.vent de l’isle dè
Louban pour arriver la baie.dans;nne pofition afs
fez critique ayant depuis fept huit jours des ventg
d’aval qui reffembloient fort une tempête de
Çafteins qui connoiffoit le danger de cette côte l’o4
piniâtreté de ces vents qui durent quelquefois cing
fix femaines de fuite n’ayant/d'ailleprs:prefque plug
dé vivre fe tacammaride notre-dame de .Porte
neuve Cavité où l’on conferve une:image miragur
Jgufe de la Sainte Vierge iaquellerkez marins PRUES
nille ont beaücoup de dévotioh le vœu de-M..de

Cafeins confiftoit aller fon arrivée avec tout fon
monde l’églife où l'on confeuve cette image Miracu
lpufe Keccyoirla communion entendre la

mere bats 2° 008Le deffervant ou curé :de Inspatoilfs nous attene

doit la porte-de f'églife 12 it préfenta l’eau bénite
AM de Cafuins s’étant contenté d'en sépandre fus
nons autres nous entrames au bruit d’une fymghog
nie la plus fanvage que l’on puiffefeifigurér exécus
téo.par des Inditng. compofée JR quelques pans
vais violons d’ane harpe “4622 onda or end

Un:moment ap1ds notre arrivée niNQUE :reçrMon
lg.communion des mains du'delfeemtntoapzès quoi pa

célébra la grand -mellez elle futchanthe2n Mmuôques
Mais ce fut quelque;chofe de fauvage ‘def barba
1£ qu’il nl'efk irpoiible:de-Je:reodré Bon -plus que

"1 wh uy AsnLS
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Je peindre ma furprife On ne pout fe faire une idée
du lieu où-je,me çrus pour lors tranfporté j’enten
dis des cris con£ug fans accord fans mefure que la
fymphonie gui-les accompagnoit avoit l’art de rendre
encore plus horribles tel gft l’état de la mufique
Manille telle eft-à peu-près çelle ‘qu’on entend
dans toutes Jes églifes les jours de grandes fêtes

Je ne doute pas au refte que cès Indiens n’exécu
‘taffent trés*biéH-dé-bonne Mufique s'ils éroient me
nés conduits ‘pdi'des Européens habiles mais les
Rrpagnots ‘5 Mille n’ayañt de goût pôur aucun art
Jaiffent fairë tes‘Fatiens qui leur donnent moven
Tant cela de 1a“Mufidite'dans lé goût de leurs tableaux
"&'dont'on fè contente à’Maniites "E

#20Mducga aigu ns Fe TILes Indiens.niment pationnément fes.cogs

combats .derces-animaux fes uns contre les antres il
my point d’Indien qui n'ait fon coq formé in
firuit.au ennihats Jarfqu’il voyage il porte toujours
don codrayée+dui Les combats de-coqs font tons
très fort eic'tige Manillesdesjours de fêtes -les
dnditns font affethblés-dans les villages formant un
grand rond qui ôffre une large atone pour les com
battans ‘chaqué Indien qui -compofe l’affemblée fon
Tbq qui netlémanie qu'un rival.à combattre nlors les
paris s'ouvoéns pubs on lâche tessileux coqs qui dois

vant-Hécideldipfout;de paris'avant que de les fâcher-on
des préfénterl'bridovant l’autre onremarque leur ime
qatiencé elimehir;aux prifes enfémble alors on'afe
tache au piedaiéoibre chacun-d’eux un -petit poignard
fait ensfoeme)deilancette :bien affilée long de déux

ij



324

Las

pouces demi plus-ou moins’ aprés quoi on 14ch

les deux rivaux'“qui s’affaffinent quélqueféis récipro
‘quement mais le plus fouvent 114 eh‘a'qu'un quî
tombe on entend’alors de grands cris'de*joie le

‘co éft plumé'dansle moment
Il des hommes Maniilé dont fa profeffion

eff d’aiguifer cos’poigriards qui fént‘fort ocet

pés
“Prefque tous les plaifirs tiennent de la barbarie

dans ce pays Les Efpagnels aiment les combats de
taureaux voudraient affifter..tous les jours les
‘Indiens plus fâches plus poltrené ne les aimept
‘point le plaçe;ils one des combats Ar,pqus mais
F1 leur fant du fang quoique poltroné c’eft ça qui
Jeur fait imaginer les poignards qu'ils attachent aux

pieds des cos lorfqu’ils combattent
Quoique ces'Indiens foient‘poltrons;"ils ont ce

pendant la ‘force ‘de méprifér ‘la.mort,t ils nên
ont point effrayés lorfqi'on-lu lédr préfente it ett
à.remarquer que le mêine-génié àcetrégard Tegne
ææhez toutes les nations orientales que j'aivues c'éfis

à-dire Madagafcar la côte de'‘Cotomandel nos
isles de France ‘de Bourbon parti les Negres

Ja£iflai'à Manille à-l’exécntion derfebx Indiens
dont l’un étoit-en 'prifon depuisdeux:à.trois ans
avôitété le chef des rebelles pendant la dernière guer
re ils allèrent 2-læ;mort aveëune odnftaince E:utre
fermeté fingulières 1e premier ne.voulut jamais Ts:conk
feffer J'ai déjà;adit que l’ufage:à4Mawitie éft de gaze

dep deux jours les gens:condaminésudisiort pendant
lefquels on les prôche ;.on:les confétfebéron les :çomie



Veau sept
Mvunie le troifième jour vers les onze heures on
les mene au fupplice ils font à-cheval ou fur un âne
revêtus d’une foutanelle ou d’une efpece de robe blan
che avec un grand bonnet d’où pend une large ba

vette qui leur couvre tout le vifage
Le miférable dont je parle attira par fon obfti

nation grand nombre de religieux de tous les ordres
qui employèrent toute forte de perfyafion pour le fai

Te revenir de fon erreur mais inutilement il demeue

ta ferme inébranlable mourut de même come
me on.lui repréfentoit l'enfer ouvert fous fes pieds il

répondit qu'iley avoit,encore loin là que n’ayant
point offenfé les hommes il ne vouloit pas fe confef

fer un hommes qu'il n’avait offenfé que Dieu
qu’il ne fe confellergit qu’à Dieu de l’avair offenté

bas-raligiqux déconcertés forcés d’abandon
ner cette créature infortunée fon malheureux fort
Jui arrachèrent de deffus le corps fa robe blanche com

me ne méritant pas de mourir avec alors on dit au
bourreau de fe contenter de l’attacher la potence
de le jetter ‘bars l'échelle ce qui £ut exécuté de cette
façon .ce miférable fut donc étranglé parle feul poidg
da fon corps il fut-long-temps expirer pen
dant tout co ternps los Efpagnols préfens ne cefft

gent de l’invectiver fur fon aveuglement
J'égard du fecond comme il s’étoit confeffé

qu’il avait-communié il fut pendy avec la robe
Auptiale &-Étranglé dans les formes

Les Indiens ont encore une.affection particulière

Pour les chiens en général les Manillois les aiment
faionnément ils en ont tous de-là vient l’enorme

Wij



quantité que l’on en trouve Manille &.dans les ent
vitons cuft un très grand bonheur ‘comme je
l'ai dit dans mon premier volume que le climat des
Philippines foit exempt de la rage qu’on ne l’y ait

jamais vue 4eCes peuples aiment auffi finguliérement l’amufe

ment dn cerf-volant ils font fort attachés cetté
efpece d'exercice ils ont une adreffe'fingullère ma
nœuvrer j'emploie le mot manœuvrër parcè qu’èri
effet ils fe livrent réciproquement ddés'éoimbats dans
léfquels les plus forts ont toujours T'avantage ch fbrs
te qu’il eft quettion‘d’éviter lésaborddbes d’empês
cher’ qu’on ne foit pris ces efpétés dë'éombats font
fort fingulfers atmufans Pour cdéy"les cétfs Vds
lans des Philippines n’ont point'dé‘quéué7conime ont
tôtis les notres ils font ‘avec ‘cela un peu plus ra

maifés c’eft-à-dire beaucoup plus-largès égale
longueur ontt'fent bien que de cette Façon ils doi
Vent être très -ardens qu’ils doivent s'éfanéer fe prés
gipiter parcourir dans l'air dé5 ‘éfpaces plus ou
moins grands le tout la volortë de cefni quiles cons
duit au nioyen de.la ficelle c’eft en cela que con
fifte l’adreffe  Lorfqu’un cerf-volant veut-en atta
quer un autre qu’il juge nioins ‘fort que lui il s’élan
ce fe précipite deffus' la*fkçondés oîfeaux de
proie il fair én-forte de-s'entoftiller autour de la
ficelle de fon adverfaire l’autre tâche ‘d'éviter fon ch
nemi autant que fon favoir le lui permet c’eff tn
cela que l’Indien fait confifter l’amufement J'en ai
vu qui s'en retourñoient le foir avec trois quatre
autres qu’ils avoient enleyés'à cétte‘gueré quitous



APR DAS SES 527Étoient ‘entortillés ‘autour de leur ficelle vers le

fautLes petits n’ofent fe montrer en préfence des
grands ils ont foin dess’en tenir le plus qu’ils peu
vent une diflance raifonnable On voit quelgne
fois dans les campagnes aux environs de Manille
pendant la belle faifon une ou deux douzaines dè
cerfs valans dont les uns s’exercent d’autres ne

cherchent qu'à pirater
l'isle'de Luçon Manille fa capitate les fem

mes font de la plàs grande fécondité l’on ne voit aus
tre chofe,.:dars :les villages en fe promenant fur
les bords des rivières que petits enfans femmes zne
ceintes ‘enfans.au teton fouvent la même femme
en un:qu feton pendant qu’elle eu mene un plks
petit par la:main qu’elle eft enceinte ou prête d'acs
coucher d'uñ troifièmes On rencontre en même.teurps
des fourmillièrer d’autres enfans d’un âge un peu plug
avancé qui jouent enfemble Tous ces enfans fure
tout ceux des Métis vont tout nus dans ce climat
ils ont pour tout vêtement une chemifette qui ne leur

defcend qu’au nombril on ne-peut par conféquent fe
méprendre fur le fexer Les bords de la mer fur-tout

des rivières font très-peuplés dans ces isles fans
doute canfe-de-la quantité de poiffon dont la mer
tes rivières abondent en forte que l’on penfe Ma
nille qu’il y.æ aujourd!bui plus de monde dans la par
tie habitée‘ par les Efpagnols qu’il n’y en avoit lorfs

qu’ils font venusC'efl toutile contraire aux isles Mariannes Ces
islesy «autrefois peuplées ne le font plus tant au
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jourd'hui la race d'homme va peu-d-pewen s’étet
gnant ler Indiens ce que je,fais de très-bonne
part ne voulant point reproduire leur efpece… La
taifon que je crois pouvoir donner ‘de cette difféten
te vient du defpotifme affreux que les religieux le
fouvernemet exercent comme il n’y point detrie
bunal de juftice les loix du royaume n’y ont avcune
vigueur le gouvernement eft purement arbitraires
ce f{eroit peu près de méme Manille s’il n’y
#voit pas d'audience royale on la {fupprima:dans les
commencemens on fut obligé de la rétablir

Voici un tableau abrégé de l’état des:malheureux

Qui font l’isle de Guam --4400 T4
Cette isle la principale des isles Marixünes n°2

de commerce ni aucune relation avec quique cefoit
que lorfque les vents permettent au galion d'y pañfer

en relâche deux trois jours pour laiffer quelques
effets Le roi d’Efpagne entretient dans cet endroif
environ cent cinquante hommes de troupes le
gelion taiffe rous'les ans ‘dix fept dix-huie mille
piaftres pour l’entretien de ces.troupes le maintien
des religieux les appointemens du gouverneur Or
ces dix-fept à-huit mille piaftres l’entretien des res
Üigieux prélevé paffent toutes dans la beurft du gou
verneur Dans cet infortuné pays on ne trouve rien
pour fe vétir le gouverheur elt té:feul qui-ait une
boutique garnie de toutes tes chofes néceflaires faire

des vétemens de toute efpeces il fouliers, bas cha
peaux &e c’eft-là où tous ces miférables exilés font
abligés d'aller pour fe ‘pourvoir le gouverneur leur
vend de fa boutique ce qu’il leur faut, aux prix
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Que conicieñce lui diétez on m'a affuré qu’èlle
ne l’empêche pas .de prendre quatre cinq même
fix cents ‘pour-de bénéfice De cette façon les pau
vres foldats ne touchent jamais d’argent de leur paie
tant qu’ils font dans cet infortuné pays» ils meu

tent ordinairement
Les réligieux de leur côté ont leur boutique

Où les naturels qui font tous chrétiens vont fe pour
voir où ils laiffent le peu d’argent qu’ils peuvent
gagner fi tant eft qu’ils en gagnent dans un pays perdu

Les femmes commé je l’ai déjà dit font fujettes
Manille Ja folie ce qui provient en grande partie

de l’indifpofition laquelle la nature les fournites
chaque mois En général les femmes dans ce cli
mat font expofées mille infirmités elles font pour
la pluparted'antempécement très Foible il en pé
rit beaucoup dans les couches ou de leurs fuites la
vie qu’elles menent ne contribue pas peu les entrete
nir dans cet état de.langueurs elles ne mangent ja

mais des heures réglées mais'quand la fantaifie
le leur dits elles ne vivent que de chofes contraireg

la fanté dont elles fe rempliflent l’effomac fous
vent outre-mefures fe baignant indifféremment tou
tes les heures du jour fans obferver fi elles ont l’eftge
Mac plein ou vide auifi les‘races Européennes s’ée
teignent affez vite Manille comme je l'ai déjà res
Mmargué RS S.luss

Lorfqu'il meurt yn cnfant-à Manille fue-tout
parmi les Indiens Métices on fait de très-grandes ré
jouiffances ils-Je parent le grieux qu’il leur eft pofli
kle l’étendent Lux un lit de parade la face découver

Wv
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te Ini mettent une éoutonne de flcurs‘fur Ta-tête l’ens
tourent de ceintûres,’ évalement :de fleurs ert forme
de guirlandes il bal :dans l'appartement tant
que le cadavre refte ils danfent des menuets des
contre danfes des fandangos &'quoique la fatigué
les oblige d'y prendre du repos parce qu'on ne peut

pas toujours danfer la mufique ne ceffe pasipour
cela on porte le corps l’églife au fon des violons
qui environnent la bière.

J'eus pendant toute une nuit vies vis la fenés
tre coucher dans une-maifon voifitestnt müfique

un tintamavre de -cette» efpece dent re me feroit

bien paftés 12:33 421 Loi ct notion
“3 41 v'hvune-différènes fGhgulière" remèrquabiper
tre'les femmes du pays celles des’ Kfpagnols c‘eft
que celles-ci font prefque toutes très bien faites
fort jolies il eft-vrai que l’enfance Manille eft bel
le ‘J'y fréquéntois une maifon où ‘ily'avoit de jeu
tes demoifelles ayaët 16-à 17 ans, qui*promettoient
@e faire les-plus belles férmimes du'miéndez méis cer
âge étant paitéy-il fe fait urie efpeceé de ‘métamorpho
fe dans la-majeure partie de ce fexe le Ventre lèur des

vient ordinairement-trés-gros comme des-barriquos
fe (ein'leur tombe pour ainfi dité fud-Tes-Fohoux fes
traits du vifage s’agtandiffent,-de Tôf4é que t'on’ peut
tite-que les femmes nt-en-quélque”färte difformes
Manille cette efpece ‘de difformité vient dit-"6f
dans le-pays du-peu’de foirr que-l’of prod d’ôlever
ta jeuneffe &-dé èk qu'o la tient fans'cerps maîs jà
demanderai pourquoi la-même difforthité rie fe rencont
tre pas dans nos istes parmi ‘hos Créoles tant bland

vy
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ches que noires qu’on éleve fans corps Pourgnot
encore elle-ne fe rencontre pas parmi les Indiennes
des Philippifies parmi les Métices Pourquoi ces
femmes ‘qui n’bfent jamais de corps ont-elles la
taille fi biën faité fans aucune difformité Il fe pour
roit que le-gerire dé vie dotit j'at parlé un peu plus
haut contribuat cette différence

eftà remarquer que l’efpece bymaine qui effnas
turelle ces climats ne connaît point les yeux bleus
je fus tout-à-fait étonné dans mon premier voyage

Foulpointe en.traverfant un village de voir tous les
habitans qui regardoient rioient me montroient les
uns aux autres l'interprête me dit.que ces gens fa
moquoient de moi parce que j'avois les yeux bleus

aude er

Les hommés-font tous fans barbe au vifage,/mais
ile ontpéifttfoierit “du:‘potl fr ferelte du'corps lez
“bommés'&"lés'-fétames ‘avotent autrefois les oreittes
percéès -de grânds trous pour miettre des pendats
d’or &'plus ils avoient les oreilles fendues plus ils
étoient/magnifiques on en voit encore beaucoup gti
fuivent ter ufage des femmes qui ont detrx trous

chaque drefflès “inais beaucoup fe font mis 'l’ufage
des Efpagnols Witréfois ils entévroient leurtétc'avec

un morceau detoile aujourd'hui 1e chapeau eft en ufage

ils le portent blanc ils l’ôrnent de différentes cho
fes ou fleurs que leur fournit la’ campagne

Dans lés'villages des'envitons de Masillé,‘l'ha
Lillement dés honimés eft tne chemife de tdïle'de co
ton de foi ‘Où’ de fil-de balifier cette chemife qui
Pa peitre “lé Hombrif flotte ‘au gré du vent les
manches en font larges fAns poignets dans les pro

AÉSE ie



vinces Manille aux environs les manches de
leur chemife ont des poignets de deux trois doigts
de large qui leur ferrent extrémement le bras au
moins deux boutons d'or chaque poignet les per
fonnes riches en ont jufqu’à trois ils mettent ordis
nairement une vefte noire par-deffus çette chemife

Leurs caleçons font larges flottäéns ils pa
toiffent être dedans fort l'aile ces caleçôns ne font
point fendus par-dévant mais feulement par un côté
par où eft l’aiguillette ils n’ont ni bas ni foulierse
Ceux qui fervent à-Péglife mettent par-déflus cet ha
billement une'grandé robe qui deftend aux talons

les manches vont jufqu'aux poignets
PUS OS RAPUL VB TR pe

Ceft quoi fe réduit tout Ie vêtement des Indiens

des Philippines avec très-peu de différence ils met
tent yu mouchoir fond rouge autour de leur cou
ce mouchoir eft un très-grand luxe Manille ils les
tirent de la câte de Coromandel il en de fuper
bes Ce qui en releve le prix.eft la broderie dont ily
fant furchargés enrichis cetté.broderie eft en effet
d’ue trèe-grand travail fe fait aux Philippines j'ai
vu de ces mouchoirs qui coûtoient plus de.trente pia
tres (cent cinquante-fept livres de broderie les feme
mes riçhes en ont Un autour de leurs cheveux un au
cou portent l’autre la main ces mouchoirs font
douvent le fujet des fermons des prédicateurs La
chemife des hommes eft faite comme les nôtres avec
cette différence qu'elle le collet beaucoup plus large
avec des œillets des deux côtés ils artachent ce
collet avec deux trois boutons d’or

du
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La chémife des femmes ne defcend pas fi bas que

‘celle des hommes elle eft également flottantes avec
“cela elle eff ouverte par en haut très décollétée

‘peine cache t-elle fà moitié du fein elles ont des
poignets commë les hommes qu’elles attachent auf
‘vec les boutons
Pour le reffe du corps les“femmes ufent d’uné

Éfpece de couverturt d’égale largeur dans laquelle el
des s’envélopperit elles l’affujettiffent en faifant paf
fer un dès bôuts dans la ceintures cette couverture fe
‘homrhe tapis ‘Le tapis eff de rigueur chez les Ine
diennés dt cét arEfipel il Eft ordinairement de foie
ile défcerid qu’à mi-jambé ot du'Beffous du graÿ de

Jaiibe ou moîlet
5!” Paiditquélétabis eft de rigueur en effet on voit
“de“cés Femmes qat'oae dés”jupét de toile de l'Inde
pliées 3Féli près conime celles de'nos femmes mais
tllés nie fofeht jamais fans méttre le tapis par-defluss
Je fond de couleur du tapis’ elt nn'ran-matron quel

quefois rrèvert£ datrs fa largeur parède larges bandes
MAT PDCrouges CRÉAS brôdées TTCEllés-nidrteht Tite -tout cet ajufté une efpece’ de

‘manteau Éhit'ehtforhie de cébx d'Efpagne avec-iéquel
elles fe coùvtent tout le corps'depuis'la tête jufqu’aux
pieds otitre cela ‘elles ont le'cous fa poitrine les
Fbignets‘ &'tétl @bigts gârnis de"bijoux d'or
faut qu’il tegrié Biet'de'la pauvreté chréz elles pour nè
pas en avoir 'hüald'éllés fortent ‘elles prennent des
Piritoùfid'trét-prépres brodées éh or ou en argents
Te‘te fais coïimEff efles peuvent s’én {ervir car-ellés
font on né-peiié pas plus étroités plus coûrtess el
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les fant en effet faites de façon qu’il ne puiffe entrer
dedans que les quatre principaux doigts du pied le
petit doigt eft toujours dehors elles fent fi cour
fes que ces femmes ont la moitié plus du talon de
pors ou qui ne porte point elles.ont un très-grand
clou ou plutôt une très-grande groffe épingle d'ar
ou d'argent fort proprement travaillée dont elles or
nent le nœud qu’elles font de leurs sheveux ef
gectain (dit ici l’auteur de l’hiftoire des Francifeains

gque les Indiennes ant fort bonne grâce aveg un tel
ajufté il n’eft pas poflible .cantinuget-il .d’ima
giner pour des f£emmes;pn habillement pJus honnête
Pour moi j'oferai n’être pas tout-à-fait ide.fon axiss
cet habillement eft peut-être un des plus déshonnétes
qjue l’an puifle imaginer plus fait popr,infpirer la
volupté dans un climat qui parte déjà affez par
chaleur dont il alts en celaa ages habillement mia
paru l'emporter de beancoup fur celui das Hayadères
de,}fodez mrai age dans L'éguifhiLett opineneur
pas,plus modefte; parcg.que 1e5 AfipIéS font-tour
jours ou genoux ou affifes par:tezte les jambes pliées
daug-ehles qu'elles fe.copvrent tontsi.tait.avee leur
prapsçau c'eGfanç doute en cela quede Francife
sam;..rdont je parlenple trouve hAnnéÉA déconts
mpis.hors l'éghile uses Rians npintéS FADÉFAUS CAF
ensortant de çsilieu,ellss.Létengnide pliens le peur
gevt fous le brass pour fe faire done gne,idée dairek
babillemene horg-de d'églife ilfapt fe figuses sane Mir

tica.tnès jolis yès-bien faits agpvélan alfa le font
Prafque tOUFeñ ,dant,Jes beaux qhaveuw Noirs font
Ipmadée,fz nquês par derrière lygænsdattaché avep



835
pro fpingle pr un fuperbe mouchoir brodé ar
rangé en forme de bagbes regne autour de la tête
de façon qu'il laiffe voir prefque tous les cheveux
leur chemife pargleiTus laquelle elles ne mettent rien

eft flottante d’une toile fine qu’elle ne cache rien
en outre cette chèmife eft fi décolletée c’eft-à-dire
ouverte par en "haut qu’elle Jaiffé décauvert le.haüt
des épaules la moitié du fein il eft vrai qu’elles
mettent prêique” foutes un mouchoir brodé ‘mais cé

poeemouchoir ma paru être un rafinemieñt de coquétte
rie en effet il n’elt point attaché par-devant comme
eff celui “dé'H6S fernmès les déux côtés le’ deux
bouts péndéñt/négligeamment ‘des deux côtés Tous

cl vol RER V8 4469 14
1GD LVLUDS qe st dy PE ad POSE
21 gite prérif au défaut dE le themnife ne l’eme
fêèhe orné dé'hDvER;P un'tatpts'Soré propée récouvré
ta fupe LU EURE he 'déféesd qu'à ‘mi-jambe
Taiffà voit toht'fe bas dé'éetfèMaÿe “Mais ce tapis les
fete f'ekatteiiieit qué Fôr'voit par-derrière-la foi
iné ANA DRTQUÉ Pôn'joigne'd'ecta-tes pantoufite
H'déraPéhElidgutteregateles paloiffent affecter;'tmalt
que le tapis qui 1cë"férhé Idéspéfites pantoufles du?btk

lés’ont peuvent”bien:les foncer de prendre on aura
trre idée desl’habillement -honnête::des Indieunes.dys
Philippines Lresfemmes des?Efpdgnols portent v9
cotfetiaffen firabfaif des jupep,cun mouchoir blane
fur Je-copy' ux'brodé'aitour:de la tête peti-près
tomrribolep Irdiennes c'eft-là toute leur pardues cets
tés diurranitieneate une;efpecé delatge épailié ceins
ture d’une très belle étoffe avec laquelle elless’ens
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veloppent une‘partie de la poitrine elles nomment

cette ceinture rebofo Le rebofo eft d’ajufté par
conféquent de rigueur'quand on fort dans les rùes
comme le tapis l'eft chez-tes Indiennes.

Les jours de gala elles mettent quélquefois un
dai-gsfablier elles le nomment delantar ai vu dans uné

imaifon où j'étois une veille de‘Saint-André une gran
de differtarion parmi pluficurs fèmmes leurs müris
dont la fin étoit de décider fi ciles paroîtroient au bat
en dcfantar

On-wp’a affuré que les Anglois pendant leur fé-Jour Manille avoient ‘réformé Gnclques ufagess

fur tout la manière de s'habiller les hommes n’y
portoient point de vettes blanches ils fe feroient fait

regarder peut-être montrer au daigt. Aujourd’hui
les hommes de la première diftinétion portent -des
nettes blanches des habits d’Indiennez ufage que
j'ai-trquvé la côte de-Corgmandel3 piou,.il ef très
vraifemblable que de cette côte il ft pMté Maniile
Op m'a égalemment affuré gn'evant Ta prife de cette vil

Je,-Pn ne voyoit pojnt 1gp femmes &:gu'en n'ofoit
paslepr préfenter la main en public pan”

De .mon temÿs on:rknddit-vifitacau-fenimess
quand-même le amariioht été >abfénts "je m’affurerai
pas que les Anglais!foient lesiséformateurs:de l'an
ciebñe coutume ;.ee.que je plis affuñereft que j'ai vér
eu Manille avec ld,liberté-Françdifes que:jen’y ai
#ss vu.les femmes plus dañs'le contraidtel qulelles.ne
dont en France quie les Efpagnolgnem/#;ont pas
Tu jaloux en aucune façou®c: 1.100 Gd17 veu

Tai



Pai déjà dit que je fréquentois beaucoup la mai
{on de don Andrès-Roxo qui avoit époufé la fille du
marquis de Villa-Mediana je m’étois fait une dou-
ce habitude d’aller dans cette maifon où l’on m'a tou-
jours fait l’accueil le plus gracieux que puiffe fouhai
ter un étranger je pouvois aller dans cette maifon
quelqu’hétre que ce fût de la journée fans la moin
dre inquiétude j'y mangeois même très-fouvent

 J'ajouterai ici qu’ayant appris un matin que
madame Roxo étoit accouchée pendant la nuit j'y al
lai le même jour onze heures du matin dans la feu-
te iritention d'apprendre par moi-même de fes nou
velles la marquife de Villa-Mediana fa mère arri
va comme je m’en retournois aclle me demanda fi je

défirois voir fa'file fur la réponfe que je lui fis elle
me prit par la main,’ me fit pañer par plufieurs appar
temens Où jé ne voyois point nous parvinmes en
fin dans'celui'de madame Roxo qui avoit deux bou
gies pour l’éclairer je crus la trouver dans fon lit
je he fus pas peu furpris de la voir fur une’ nate éten
due fur le plunoher fon enfant côté d’elle fans
aucane efpece de maillot

52
MADAME DÉ SÉVIGNÉ

EL ANCIENNE Rome décernoit aux femmes des bom

mages publics C'étoit les venger de notre orgueil
qui étouffe leur génie les rappeller aux grands obe
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jets en les affociant nos triomphes, fortifier un
fexe que nos loix rendent foibie bien plus que fa na-
ture Il eft jufte de reffufciter un ufage qui ne peut
qu'encourager des êtres intéreflans que nous ne vou

lons qu’aimer affervir Les faire participer aux
honneurs des hommes illufires c'eft leur rendre un
droit dont nous les avons dépouillés c’eft donner
leffor des talens que notre injuftice enchatne c’eft
Houorer également les deux fexes puifqu’en angmen
tant la douce puiffance de l’un on affoiblit le défpo
tifme de l’autre Rien ne peut mieux remplir ces vues
que l’éloge de madame de Sévignés Heureux fi je
puis la repréfenter avec des couleurs auifi durables que
fes ‘écrits fi le tableau que fantraprends conferve
quelques-uns de ces traits précieux qui font à-jamais

le charme la gloire du modele
La naiifance de madame de Sévigné ne doit point

entrêr dans fon éloge Les talens font les fenlsayeux
dont fe pare un vrai mérite Be créex.tn nom c’eit
naître de foi-même Si je parle du fang où elle puifa
la vic ce ne fera que pour-faire fentir qu’elle en eut
plus d’obftacles vaincre pour parvenir la.gloire lite
téraire Les perfonnes d’une naiffance obfeure fou
vent-ne percent pas la nuit qui les couvre quoique
donées de talens parce qu’elles n’ont pas les moyens
de les développer Ceux dont l’origine eft brillante
Jaiffent languir leur génie dans les ténebres de l’igno
rance parçe qu’on les accoutume regarder la'fciens

ebrmtme un appañäge dé-la roture Ce préjugé bat

bâré qui avoit mis la féte des privileges de la no
bleffe celui qui la difpénfé de's’initruire exèrée encov
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£e parmi les femmes un'refte de tyrannie Combien
cependant ne feroient-t.elles pas plus heureufes en cul

-tivant leur raifon leur loifir eft un tourment leur
«travail une oifiveté De quoi les entretient-on dans

leur première jeuneffe de tout ce qui peut attirer ces
mêmes hommes qu’on leur confcille de craindre
de fuir s’il en eft quelques-unes qui veuillent éten
dre leur efprit par des études folides il faut fouvent
qu’elles s’en cachent comme de.ces fentimens dont
nous leur faifons un crime que nous cherchons

-leur infpirer  Prefque toujours gouvernées par la
-palitique c’eft rarement l'attrait qu’elles obéiffent

Madame de Sévigné renverfa toutes les idées qui
Éternifent l’enfance des perfonnes de fon fexe Cel
des qui fortent du cercle où l’ufage les.renferme ont
de mévite-deiteur :éducétion Se-forther foir même
«coft une gloire pour trn-homme pour une femme
«c’eft le comble de l'héroïfme Au-deffus des préju
gés qui ne tiennent point aux mœurs elle s’attacha

aux Mufes qui s’enorgueillirent de.fes hommages Les
Écrits des auteurs illuftres d’Athenes de Rome fa
rent les amufemens de fes premières années Son en
fance joua pour aiàfr-dire avec la raifon Au lieu
de s’oceupèr du dictionnaire des toilettes fi important

pour la plupart des femmes elle s’appliqua l’étude
des langues deg connoiffances utiles

Si elle fut guidée par ‘ce défir de plaire infépars
ble des gracès ‘elle eut du moins Ja vanité eftimable
de;vouloir prolonger par Jes charmes de l’efprit fa
tro» courte exiltence-de la beauté Ses occupations
de'fortifioient fans le rendre 'auflère Sa-gaieté qui

jj



40 VINS LUSne s’éteignit point même dans le filence de la retrais
te brille dans tous fes ouvrages elle entreméle
‘fi bien l'enjouement avec la gravité qu’on fe la repré
fente en la lifant fous les traits de Minerve parée
de la ceinture de Vénus

Née avec un génie brillant un cœur fenfible il
n’étoit point de palme qu’elle ne pût ambitionher
cucilfir Mais la nature l’appelloit un genre qui in
venté par l'amour ou par l’amitié trompe le temps

rapproche les diftances confole la douleur adoucit
les'rcgrets charme les ennuis rend préfentes les per
fonnes abfentes compatriotes celles de différens

“pays qui paroît facile parce qu'il cft fans préten
-tion qui doit avoir-de-la.familigrité fans baîteffe de
-Pélégance fans affectätion la briéveté fans la fêche
veffe la jutteffe fans la froideur la nobleffe fans l’en
flure genre le plus cultivé le moins fertile en bons
modeles parcè que peut-être eft-il plus difficile de
fMc pas fortir du fimple que du fublime

Que fera avant’que d’entrer dans Ja carrière
cètte femme dont tous les pas doivent être marqués

-par la gloire clle jette les yeux fur ceux qui l’ont
«précédée Elle voit.Balzac qui travaille fes lestres
-comme des pieces d’éloquence enfle fon ftyle des hi
<Herboles les plus outrées met de l'emphafe des,mis
nuties femblable ces riches qui prodiguent l’or pour
des bagatelles Elle jette les yeux fur Voiture qui

:gâte fon enjouement naturel par le rafinement fes
penfées délicates par des pointes fes galanteties par
des fadeurs qui devient infipide force de vouloir
être plaifant Rabutin qui toop plein de'lui-mêmes
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fourit fes-idées comme fes actions affiche lefprit
comme la bravoure compote {es lettres en écrivain qui
veut avoir de lecteurs fe tourmente pour étaler des
fentimens qu'il n’a pas fe livre fans haine la fatyre
fans amitié la louange trompe fon cœur ou en
eft trompé

Loin de ces écrivains manièrés madame de Sévi-‘
gné n’aura de modefe*qu’elle-même L'honneur de
ctèer le genre épiftolaire lui eft réfervé Unique elte
réunira la gloire de l’invention celle de la perfee
tion Elle réforme le goût de fa nation Ini don
ne le fien “Fout eft fi facite dans fes ouvrages qu’on
diroit que la’ gloire ait voulu la difpenfer des peines
qu’elle coûte Comment eût-elle défiré fes faveurs
elie-n’derivoféque pour foulager fon ame Si le génie
guide fa plume elfé’ Hé fait pas qui elle en doit te
rhoüvement C’eft Pfiché qui vit avec l’Amour fans
le connoître Cette ignorance de fon mérite cl'e la
portoit dans la fociété où'les plus beaux efprits cef
feht fouvent‘d’être eux-mêmes pour voutoir trop ré
pondre'à l’idée que leurs ‘écrits en donnent où ils
paroiffent plus attachés leurs titres que les grands
à‘leurs préféances Elle favait-briller dans les cer
cles fans éblouir plaire fêns dominer Elte s’y
mrontroit avec le talent rare de parler propos
le talent encore plus rare d'écouter avec inté ét

Hâtons nous d'arriver cette époque qui lui fit
Écrire ces lettres qui charmeront jamais les efprits
délicats les ames fenfibles Veuve dans un âge où
fa jeunetfe fa bçauté faifoient défirer fa main par



ce qu’il avoit de plus grand Ta cour fon amour
pour fes enfans fut le feul lien qu’ lui parut digne de
fon cœur Mais dans cet état même où l’on trou
ve le pouvoir fans la contradiétion les plaifirs fans
le blâme où l’amour ne paroît pas fi coupable par
ce qu’il ne fe préfente point entouré de remords ma
dame de Sévigné vécut comme fi elle eût dû répondre
de fa conduite un époux vigilant rigide L’efti
me de foi-même fourçe de l’eftime publique la
plus.fûre gardienne de la vertu étoit le premier prin
cipe de fa morale Plaçée entre fes études fes de
voirs elle leur jura une fidéligé ont an ne la vit
pas s'écarter up feul inftant Audi Ja jayhe même
admira fes talons refpecta fes-prœûrs. Déjà fa
fille eft unie François Adhémar de Monteil comte
de Grignan Cette mère tendre ne vit d'abord dans
ce mariage brillant que le plaifir de figer’ (a fille fons

fes yeux en l’attachant la cour Mais.la fortune
qui vouloit montrer en elle un exemple mémorable de
l’amour maternel la priva de l'objet qui lui en fai
foit le mieux fentir les douceurs ]es tendres inquié
tudes

Ce héros qui futjaffable avec Je peuple fier
avec les grands qui devenu maître de Barcelane Kim
gnala fa courfe par des exploits fe couvrit de laus
riers Luzzarata Calcinato vainqueur d’Eu
gene Caflano finit par remporter Villaviciofa une
victoire qui établit Philippe fur le trône d’Efpagne
ce héros le vengeur des François lc père de fes’
foidats n’étoit point alors dans fon gôüverhement de’
Provence Le comte de Grignan eft nommé pour



commander en fon abfence Il emmene avec lui fon
époufe dans cette province où l’efprit paroît être
dans fon emipire celui de madame de Grignan trouva

des admirateurs

Mais cette mère dont j’ébauche le vortrait ne
voit dans la faveur qui va environner fà fille des hon
neurs les plus éclatans qu’un arrêt de mort qui lui
enleve ce qu’elle aime le plus au monde Hélas ce
cruel départ qui l’anéantit ne lui laiffera reprendre

un peu de {es forces que pour lui faire-fouffrir des
tourmens plus affreux Cette f'paration dit elle
énergiquement dans une de fes lettres me fait une
douleur an cœur l’ame que je fens comme nn mal

du corps
Voyé2\tà -fuivre de l’œil le funefte char qui em

porté fa vie "Il eltHoin iFelt toujours préfent
fa vue Ses craintes l'accompagnent fes allarmes
l'entourent ‘Dévorée par les foucis les plus cruels
le temps l’inquiete les chemins la font trembler les
hôtelleries l'épouvantent elle envifage des périls fans
tele multipliés !Tés'torrens dvèc leuts inondations les
forets avec leurs brigands elle ne voit que des éclait

n’apperçoit que des précipices n’entend que des orages

Qu'elle avoit bien raifon d'écrire fa fille II me fem
ble qu’on m'a déponillle de tout ce qui me rendoit aima

aF

ble.. Ye ferais bonteufe depuis buit jours j’avois
fait autre chofe que pleurer Comme elle aime fes en
nuis fes peines Fe n’ai point far mon cœur lui Écrit
elle de m'être divertie ni même de m'être diftraite pon
dant votre voyage ai tranfé de vous voir paffer de

*X iv



nuit cette montagne que Pon ne paffe jamais qu’entre
deux foleils en litière

Les ames fuperficielles fe confolent avec le temps

Il ne fait qu’ajouter aux regrets de madame de Sévig
né Comme fes lettres fe fuccédent rapidement el
le voudroit par leur nombre remplacer les regards
qu’elle attacheroit fur fa fille fi elle étoit préfente
Ha mon cher enfant lui dit-elle que je voudrois bien
vous voir un peu vous entendre vous embraffer vous
voir paffer f€ c’eft trop que le reffte Ne pouvant vivre
avec cet objet chéri elle lui envoie fon ame dans fes
écrits interprêtes de fes fentimens Avec quelle im
patience elle attend les réponfes fi elles tärdent avec
Quelle délicateffe elle exprime fes inquiétudes Fétois
fi fort en peine de votre fanté que j'étois réduite fou
baiter que vous euffrez écrit tout le monde bormis

soi Ici elle voudroit éternifer le plaifir de lire fes
lettres je m’ofe les live de peur de les avoir Ines LA
elle Jui dit je n’ai bncore vu aucun de ceux qui venlent
me diffraire par des paroles c’efk qu'ils verdent m'eme
pécher de peufér vous Avec quel tranfport voyoit

“elle les perfonnes qui confondoient leurs penfées avec

les fiennes Fe vois madame de Villars je me plais
avec elle parce qu’elle entre dans mes fentimens Une
impulfion encore plus forte l’entraînoit vers cette fem

me illuftre qui louée par tous les écrivains de fon
temps s’en fit des amis par fes bienfaits des ri
vaux par fes ouvrages qui anéantit les infipides ros
mans la mode par ces écrits immortels charmans

La montagne de Tarare
Madame do la Fayette



où l’on voit la peinture des mœurs la place des aven
tures merveilleufes des fentimens vrais au lieu
de ces converfations où l’efprit fe perd où le cœur
fe glace La fympathie qui la force du deftin par
ce qu’on ne lui réfifte pas la fympathie qui rap
prochoit ces deux femmes venoit de l'ame Les
efprits qui fe reffemblent fe repoufent quelquefois
Les cœurs qui font de la même trompe s’attirent

fe mélent Celui de Madame de Sévigné étoit fait
pour peindre la fenfibilité dans toutes fes nuances
‘Tantôt c’eft un feu qui pénetre d’une chaleur douce
tantôt c’eft un trait qui brille fc renouvelle Son
ame s’épanche fans s’épuifer répand fes forces fans

s’afoiblir femblable la lumière qui communique
fon éclat fans en perdre Quelle harmonie quelle
variété dans fes tableaux quelle énergie dans fes
penfées quelle force dans fes expreffions Fe ne fais
où me fauver de vous Écrit-elle cette fille idolâtrée
Si elle lui connoît quelque chagrin elle en fera tel
lement poflédée qu’elle produira ou ennoblira des
termes pour lui marquer fon défir de l'en délivrer
de vondrois Écumer vasre cœur Ainf Montagne trous
yant notre langue trop foible pour {es idées inven
toit des expreffions ou appliquoit d’une manière neu
ve celles qui étoient déjà en crédit Le génie crée
comme le befoin Eh qui devoit mieux jouir de ce
droit que çelle qui croyait faire tort fes {entimens
gne de les expliquer avec des paroles

‘Toujours pleine de fon fujet le feu qui l’anime
répand un fouffle de vie far les anecdotes que fes let

tres ont confacrées d’où part la chaleur de ces

Xv



346 IPS ESSnarrations qui font toutes autant de tableaux finon
d’one ame vivement émue l’efprit raconte l’imagi
nation décrit le cœur peint Le ftyle de madame de
Sévigné offre-t il quelques fleurs elle ne les répand
pas elles lui échappent des mains Si on Ini trou
ve de Part ce fera celui des femmes du Pérou qui
laiffent tomber les perles qui les patent fans avoir
Flair d’y prendre garde d’y attacher le moindre
prix Enfin elle des traits de candeur de beauté
naïve qui rendent fes ouvrages fupérieuts ceux de
toutes les femmes de fon temps

Voyons celles qui pourroient‘lui difputer la pal
me Séroit-ce la champêtre Déshoulières Ia tendre
la Sufe l'ingéhieufe &'Pertite Scuderi Id première
fans doute excellé dans l’idylle mais épuifée dans
deux ou trois petites picces de ce genre elle fe trai
ne dans les autres ‘fon efprit Facile fans fécondité
préfentant toujours lés mêmes objets ramene fans
ceife les mémés idées La feconde brillé dans Pl’é
légic mais clle peint plutôt les lañgueurs de l’a
mour que fes franfports Ses ver foibles durs fans
exactitude fans images n’offrent que les furfaces
de la paffion elle eft comme ces acteurs qui expri

ment le fentiment par le fon dé la voix non pat
Péloquence des entrailles les acééhs dé Fame La
troifième envahit une réputation dont la moitié dif
parut avec elle Ses ouvrages durent léur faveur
la mode aux circanftances des alluffons aux mœurs
du temps force de recherche:dans fes penfées
dans fon langage elle fe préfente féus les traits d’une

précicufe qui rafine fefprit le fertiment Ma
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dame de Sévigné prend tous les tons fans les con

fondre
Par quels moyens des lettres qui ne contiennent

que de petits faits les nouvelles du jour fe font
elles lire avec un plaifir foutenu tandis queles hiftoi
res des vaftes empires les tableaux de leurs révusu
tions fouvent laffent fatiguent comment des let
tres en fi grand nombre qui expriment toujours ie
même fentiment n’infpirent-t-clles pas quelquefois
l'ennui enfant de l’uniformité tandis que des ro
mans qui nous retracent fous tant de formes la plus
vive des pafions quelquefois nous affoupiffent

Ah!'files moindres détails ont du piquant dans
madame de Sévigné fi:fatendreife pour fa fille quoi

que réfiêtée l'éxcès'offré toujours les charmes de la
nouveauté n’en ‘theréhons point -d’autre caufé que
Ja vivacité dé fon imagination la fenfibilité de fon
âme Qui jamais poftédé ces deux avantages dans
un degrB'œuffi éminent Si éllè dpprécie quelquefois
mal les ÉcriviliHs de fon temps c’eft un-trait de ref
femblanteqB’elle dir avec nos plus grands auteurs
dont les'fagémiens ont été-fouvent diétés par la pré
vention Maïs fôn ame imprimée dans fes écrits
les diftingué non-feulement de ceux des hommes
mais de ceux dé toutes les femmes qui ont le mieux
révffi à-faire parlèr le Tentiment Ce n’eft encore là
cependant Yüë ta moitié trop imparfaite de fon éloge
Si madame dë ‘Bévigné illuftré fon fexe par fes ta
lens elle illuftré fes talens par l'amour l’accom
pliffement de fes devoirs
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Les occupations déplacées font auffi coupables

que l’oifiveté Vouer aux lettres Un temps que des
objets effentiels reclament c’eft reffembler ce roi
infenfé qui abandonnoit les rênes de fon empire pour

compofer des differtations théologiques Madame
de Sévigné ne facrifia pas fes obligations pour l’étu
de Que certaines femmes enyvrées de leur médio
cre favoir bravent la décence qui fans être la ver-
tu eft fouvent prife pour elle qu’elles affectent ‘une’

hardieffe de penfer qui eft l’audace de lafoiblefiè ma
dame de Sévigné n’en fera pas moins ferme dans les
principes qui honorent fon fexe Bien différentes de
celles qui abandonnent leurs affaires domeftiques pobir

fe jetter dans lé bel,efpritz dont-alles venient fe pa
rer au défaut d'autre charmes bien différente enco

re de celles qui laffes de pleurer fur les débris de
leus beauté cherchent dans le culte des Mufes non
une confolation leurs appas éteints mais an tix
tre pour rappeller dps adorateurs dont la faite Jeux
eft infupportable elle ne voit dans le plus noble
des goûts qu’un moyen d’épurer fa raifon de la
foutenir dans la lutte des devairs &des paffions
Quel fardeau n’impofent ils pas çe fexe dont nous
fommes la fois les efclayes les tyrans

Être adorées pour des charmes fragiles n’être
comptées pour rien dès qu’ils échappent n’exifter
que par l’envie le pouvoir de plaire fentir la né
ceffité de conferver la vertu en s’expofant fans ceffe

la perdre refter dans une oppañitian perpétuelle ere

Jacques roi d'Angleterre
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tre leurs penfées leurs difcours leurs principes
leurs défirs pofféder tous les avantages de la nature

les affujettir l’art tâcher de refaifir par la dou
ceur la foupleffe un pouvoir dont la tyrannie leg

privées recevoir une éducation qui les condamne

la frivolité fubir le blâme de n’avoir point d’éners
gie combattre fans force commander fans empire
ou regner comme ces fouverains dont les loix ont be
foin d’être confirmées par leurs fujets quelles éton
nantes contrariétés La raifon doit raffembler toutes
fes forces pour marcher d’un pas ferme entre ces
contraftes d’autorité- de fervitude de mépris d’a
doration

Ce fut dans le fein de l'étude que madame de Sé«

vigné trouva le foutien néceilaire pour porter le
joug fans;mwrtnure pour l’alléger fans crime Elle
fut très-bien-idiftinguer ce qu’il dé vrai de fac
tice dans la puiffance la foibleffe dont nous envi
ronnons les femmes Faite pour s’élever au-deflus

des préjngés elle ne fecoua point ceux qui lui paru
rent appartenirqu refpect qu’elle devoit avoir pour elle
méme Les-devoirs qui lient réciproquement fi dif
ficiles remplit quand l’une des parties s’en dégage
auroient fignalé fa vertu s’ils avoient coûté des cf
forts fa tendreffe Jeune belle avec ces avan
tages douée de tous ceux de l’efprit elle éprouva
de la part de fon époux des infidélités qui ne firent
que l’affermir dans fon amour Ce point d’honneur
toujours condamné toujours impérieux qui fait
Fouler tant de fang lui enleva un époux fi peu

fut tué en duel par Ie chevalier d’Albrets
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ligne de fon cœur Elle le pleura fon deuil tte
fut paint une repréfentation pour le public Ses en
fans furent feuls capables d’efluyer fes larmes Les
vertus d’une époufe font celles d’une mère Tous
les devoirs fe tiennent par une chaîne ‘qui les lie
Mais ceux qu’on loue lc moins font ceux qui méri
tent le plus notre eftime Mère elle en remplit fans
fafte les obligations dans les chofes qui paroiffent le
moinsimportantes  Cependantelle n’eut jamais pour
(es enfans ces foins efféminés,cet amour aveugle qui dé

truit en voulant conferver,qui étouffe enembraflant Sa
tendreile pour eux qui la condamna au veuvage l’ime
mola leur éducation Elle fe dit elle-même en les
ferrant entre fes bras:-woilà-deux.êtres que j'ai-portés
dans mon fein je dois les rendre dignes du tiel qui
me les donnés de la patrie qui j’en fuis comp
table ’Travaillons pout que mon fils fe diftingue
tv jour par fes fervices par fa probité Que ma
fille ne fe contente pas d’étaler aux yeux des hommes
te charme d’une beauté frivole Que ce préfent ne
foit pas pour elle une fource -d’érreurs de larmes
Qu'ello foit élevée duprès de moi &'‘non dans ces
afyles -où elle na feroit pas inftruite des devoirs qui
Fattendent des dangers qui la menacent Mères
qui exilez vos enfans comme des ennemis de Vos plais

firs de vos prétentions comme des accufateurs
de votre âge les miens que j'aurai fous mes yeux
feront durer ma joic nia jeuneïfe ‘Montrons le
but,’ fourniffons les ttioÿèns indiquons.les -écueils
tendoñs une main qui les guide l’un l'autre Si
leur éducation répond mes foins -je -bénirai tous
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les jours les tourmens qui ont précédé l’inftant de Ja
maternité S'ils étouffent l'amour des vertus que je
Vais leur infpirer je regretterai que le moment de
leur naiffance n’ait pas été celui de ma mort

Unc femme capable d’agir d’après ces principes
ne tenoit plus au monde que par les bienféances que

fon rang la forçoit remplir Auf fe montroit-el
le rarement dans ces cercles d’où l’on banni les
converfations qui inftruifent pour mettre leur pla
ce-ces jeux qui font l’efprir de fots Elle favoit qu’el

le devoit fes enfans une naiffance plus précicufe
que celle qui les faifoit jouir de la lumière Elle fa
voit que cette foconde naiffance elt la feule qui foit

proprement l’ouvrage des.hommes Cette morale fu
hlime qui fait temonter hps-deyoirs jpfqu’à l'être fu
prême pour les ‘faire ‘defgendre jufqu’à nos fembla
bles les ramener enfuite vers nous-mêmes fut
le fondement fur lequel pofoit l’édificc qu’élevoit fa

tendreffe Les fciences venoient l’embellir le for
tifiers mais noñ.ces fciences ‘qui au lieu de nous
appreridre pétifer ‘té nous Cnfeignent que les opi
nions des autres Les ‘livres feuls ne font pas les fa
vans Ils font toujours dit Charron me remplir la
Mnémoire du bien d’autrui 8° ne fe foucient de me réveil

ler de m'aiguifer Pentendement pour me faire valoir
MOR PROPRE BIEN ‘Madame de Sévigné cherche d’a
bord connoîtte le caractère des deux êtres chéris
Qu’èlle vouloit former en le développant elle

‘ténfulta plus leurs facultés que les flennes Agir au
trement c'eft rifquer de jetter des femences dans uni
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fol où elles ne doivent pas germer Elle voulut rens
dre utiles les défauts mêmes

Le grand art de la législation ainfi que de lé
ducation eft de mettre profit les paffions les foi
bleffes en les dirigeant av&c intelligence L’hom
me roi de la nature lui donne la forme qu’il veut
fait éclore des fruits où l’on voyoit des ronces def
fêche les marais creufe des canaux applanit les ro
chers pourquoi ne produiroit-il pas les mêmes mira
cles far les caractères On détourne le cours d’un
torrent l’on ne domneroit pas une pente régulière

des affections défordonnées il feroit impoflible
de changer les défauts en perfections on plie fes
métaux ‘on les purge ‘d4'rohiré"uipiége"de poifon qui
s’incorpore avec eux l’homme plus dur que le
fer l’acicr ne perdroit point l’alliage impur qui le
dégrade Heureufement madame de Sévigné n’avoit
befoin dans l’infiruétion de fes enfans que d’ehtre
tenir'eñ cux'l’amour de l’honnêteté Asa

Après les principes importans elle leur infpiroit
Je défir de plaire capable de faire naître les vertus
la place des vices Dans la fociété l’homme pouf
fé par ce mobile quitte fes goûts fes penchans
pour prendre ceux des autres Ce défir de plaire
bien dirigé peut produire de grands avantages

Si madame de Sévigné eûttrouvé de puiffans ob
ftacles dans l’éducation qui l’occupoit fa tendreffe
plus active encore que fon génie les eût transfor
més en moyens  L’éloquence qui perfuade n’eft au
tre chofe que le fentiment Mais elle jouit du bons

heur



Heur de travailler,-fur‘des fujets dociles de préfentez
en elle-même le modele des vertus qu’elle enfeigne

Déjà _le bruit de la beauté de fà fille eft.parvenu
la,cour On la;défire elle l’y amene en lui don

nant des avis que fa vertu rendoit inutiles Elle pa
roît _Aufi-t-tôt les regards fe tournent vers cetaftre
Qui éclipfe tous les autres Les poêtes la chantent
Jes femmes l'approuvent les courtifans la refpeétent

le maître n’ofe que l’admirer Elle étonna bien
tôt dans ces fêtes que Loujs XIV donnoit qui em
pruntoient lenrÉclat-de fa magnificence Elle joua le
rôle d’an Amour celui d'Qmphale dans ces-fpeétar
«les qui n'offrent yien de grand fans le fecques des
divinités fabuleufes qui au lieu.d’amoilir nog fens
par la réunion des auts: deyiemdroient utiles s'ils pré
fentoient;les eiforts Gdes triomphes des vertus patrio
tiques Sesicharmes ne brillgient paint fans ‘enfam
mers mais fes yeux faifoient des congnêtes dont ils
ne s’apperceyoignt pas Sa modeftie relevoit fes ap
pas en.les négligeant &fon efprit qui la trahiffoit
ne tarda pasditramgper fa madeftie

‘La beantés:canelle n’eft autre chofe que la vertu
embellie ne doit infpirer que des fentimens honnétes
La voir ;:l’ajmner ambitigpner demander fa main
fut le fort des hommes les plus qimables de Ja cour
Mais les avantages extérieurs ne pouvoient rien fut
elle Le mégite feul devoit la toucher Adhémar
J'emporta danc fur tous fes-ciyaux Unis fous les
aufpices les plys heureux la fageite l'amour for
PMèrent leuxa jœuds Le bonheur de madame de Séa
vigné croiffoit avec celui de fà fille Cependant elle

Fo de Lo rzg2 No KI
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“nè fe crût pas quitte encore de fes devoirs Plan de
conduite envers fon époux le‘monde qu’elle alloit
fréquenter confeils pour régler fesaffaires fes lec
tures fes démarches tels furent lés foins dont l’a
mour maternel l’avertifloit mais dont la'fägeffe de fa
fille auroit pu lui épargner Pembarras fille trop
aimée mille fois pourlewepos de ta mère bientôt elle
tiendra fur fes genoux ta-propre fille .élle cFbita t'ems
braffer en careffant cette ‘chère Pauline ‘qi depuis
däoréden Provence fit revivre tes vertus tes gra
“Ces!'LAvet quel''tratifgort madame de Sévigné n’aur
Ydit-elle pat'vu-fon-failr fe mélèr avet-cêlui desillufs
tres ‘msifons dé Simiane' de Vence Pôtrquei détie
tiné ônrte Vi2nheitébire plarimendaissenité du génie
‘érhé des plus beticé qualités du cœur

Son fils jouet té'ceîte paffion’ tÿtannique;-que les
gens’ d’efprit féhfent-avèe plus de viVacité-que les aub
treë,‘Ta plonge däns-lés inquiétudé#Tes plus dffreufés
Ælle ‘géMit'de ‘le Voir/dax pieds :dYté Be” cés fenis
rhes qui pobr'‘joubriles rélesa'ifipératrices-s’en
croyent la dignité tiétntñt Tkür® chèfimies-duthéatré

&'1és font fervir Plà'tuint-de leu ahbtié; Elle ne
Jai oppbfe pas ces éoritratiétés qui thangént-les-goûts
én phffions Elle’ né prénd poitif céPtoir d'autorité
qui voulant nous’ délivrer de nos éfeürs “Housy at
‘tache d'avantage Se Plaçant’ entre-fon fils &-lavot
lupté'qdi veuf le 'cortompre elle l'emporte enfin
mais hélas {1 ne Vtt d'én'abime que pour fe prééipi
ter dens'un autre Quähd la’ vanité fé fnèfé l’arotit

n’eft peut-étre'pas PTS violent miaïs!il dévient plus

7% La Chammdlé eo

vu

 —_—__Ç
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-bpiniâtre Alors tenoit école’ de politeffe de ga
Jlanterie cette fameufe Ninon l’idole des-beaux efprits

des grands feigneurs de fon temps Senfible elle
ne voulut avoir que des goûts Née pour les plaifirs
‘elle vécut pour eux leur donna des loix Digne
de cultiver les lettres elle ne s’en fervit que pour fe
‘réndre plus aimdble plus indépendante Souverai
fie de la modé qui la faifoit aimer elle ne la fuivit ja
‘mais dans fes périchans  Maitreile des défirs de l’or
Queil efclève de ceux de l'amour reine elle ebt pris
‘Ta houlétte bergère élle eût dédaignéle fceptre Vo
lage par fyftême ‘elle ne fut fidelè fes amans que
Aorfqu’ils devinrent fes amis Amouréufe fans ten
‘drefe coquette fans vanité elle allumoit des paf

Ben pe lt de es es Décant du
prit corrompoit l'ainé de fes adorateûrs Au-deffus
‘de la contraïnte des bienféances des ôutrages du
‘temps elle fut refpectée malgré fa licence adorée
ialgré fa vieilleffe enfin affociant'les vértus mora
les tous 185 agrémens elle He manqua de probité
Quien amour Get dans les piéges de cette Léon
tiym moderne que madame de Sévigné voit fon fils
arrété Son état lui parut d’aptant plus déplorable
qu’il tenoit plutôt de la féduction que de la tendreffe

Les erreurs de l’efprit font plus durables que celles
du tœur Algné3an s'attache par les chofes qui de
wroient détacher

wi

Que nosfit point cette mère prudente pour dé
ehirer le bandeau épaiti fur les yeux de fon fils avis

jj
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fages remontrances douces tout'fnrt employé
fais difoit-elley fa confidente pour être en droit de
lui dire mes fentimens

Un efprit auifi fage ne devoit pas je le répete
rechercher ces amufemens qu'on varie parce qu’ils laf
‘fent qui ont les dchors du plaitir le caractère de
‘l’ennui Ele ne tenoit donc plus la fociété que par
l'envie d’y être utile La haute nailfance n’étoit fes
‘yeux que l’image de fes obligations un appui pour
‘les malheureux Les fecours qu’ils attendent lui,pà
‘Foiffoient la defte,des riches Kloignée de cet’ exté
rieur” févère qui mafque ‘plutôt lé ‘corruption dés

Pat ue ou EE Ve‘quette qui met des grimaces la place des actions
elle ne regardoit point les devoirs de l’amitié comme
des cérémonies ceux de la parenté çomme des üfages
‘êlle aimoit fes amis comme elle-même fes parens
comme fet’amis Une femme auifi téndse dévoit
périr viétime du fentiment’ qui ‘a coñfymoit

208
Je touche au moment qui vient‘y mettre le comk

ble parce facrifice ‘héroïque qui fit couler tant de lark
mes qui mérite encore un égâl tribut de regrets

9Hd'admiration

wo #04 Vptt Éÿa
Sa fille retirée au château de‘Grignan eft ats

teinte d'une maladie qui fait trembler pour fes jours
Le bruit en parvient cette mère déjà trop malhen
reufe par fa tendrefle ‘cêtte nouvelle hor

Ps

sible elle eût expiré de doufour fi d'efpoir de fous
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fager ce qu'elle de plus-cher n’eùt ranimé fon
courage Ellepart vole arrive Tout lui préfen
te l’image de la défolation En proie aux idées les
plus fombres elle croit déja voir fa fille dans un cer
cueil On la'raffüre ‘elle monte fe précipite fur le lit
funêbre où refpire peine l’objet de fes craintes de
fon amour Elle la ferre contre fon fein l’inonde de
fes laymes Elle veut lui parler fes paroles font étqu£
fées par des foupirs Elle pofe fa rain fur fon cœur déja
glacé par letrépas tente de le ragimer par des baifers
colle fes levres fur les fiennes voudroit refpirer la mala
die, arvacher fon fouffle mortel de ce fein qu’elle ado

re Ses vœux fontexaucés le mal abandonne fafille

c'eft elle qui va en être la viétime Ses yeux s’ob
{curçilent fou vilige pélit fes mains tremblent fon
côrps friffonne fa voix s’éteint Bientôt il n’eft plus
d'efpérançe’ de la fauvers Les dopleurs de ce qu’elle
gime ont ceffé elle ne murmure point des fiennes
Elle voit fans trouble approcher le terme de fes
jours heureufe encore de fentir que fa fille lui fuc
vit que la tombe n'enféyelit point fouf avec elle

qu’au moins fon dernier foupir ne fera point

gerdu

iij
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SPECTACLES DE PARIS
Académie royale de mufique

LA D''e Baccelli ‘première danfeufe de l’opéra de

Londres danfé ici le 15 novembre pour la premiè
re fois dans le ballet du fecond acte d'EJeôtre Elie
eft Italienne de naiîffance fœur de la charmante
actrice qui fait pendant fi longtemps les délices du
théâtre de la comédie Ttalienne Paris fous le nom

dans les rôles d'Argehtine S6h début a’ eu du fuc
cès elle réunit 'beguçoup de lévéteté ‘une grande
fenfibilité d’oréille &"a prus FRaté Prétifion Les
pplaudiffemens d’un public accoutumé depuis long
temps voit journellemens l’exécution la plus parfai

te dans les différens genres de danfe prouvent affez

en faveur des talens de cette jeune débutanté elle
même ‘occafionné dès momens de furprifé pat la ma

fière dont elle fe tient fur le feul pouce du pied fans
perdre rien ‘de la grace de la noblelfé qui convient
au genre qu’elle exécute

Si cette jeune danfeufe doit beaucoup la nature
Qui lui donné unetaille trés-élégante beaucoup de
légéreté elle les plus grandes obligations Gar
del le jeune qui depuis un an s’eft fait un plaifir de
Faider de fes confeils de fon expérience

Le mem mena



center 359Théatre François
La comédie‘ des amans Efpagñols pièce en cinq aétes

en profe dont on donné le 23 d’oétobre la 1re
repréfentation ;'h’a ‘pas été ‘favorablement accueillie
Lécnore aimé un jeune homme avec lequel fon père ne
veut pas l'unir d’uñ autre ‘côté fa fœur croit que fon
amant fucéombé ‘dans-une affaire malheureufe It
n’a cependant point perdu la vie comme il eft de
retour il apprend qu’un jeune homme eff fur le point
d’enlever.la fille du maître de la maifon II pente
aufi-tôt que fa maitresfe le trahit Voilà le fond ‘dé
cette comédies L'auteur -mélé beaucoup d’inci<
dens l'intrigue-eft pleiné’ de quiproguos le diafo
gue de quolibets qui ont joyeufement mené les fpectas

teurs de furprife enurprife L'auteur femble avoir
“beaucoup vifé l’imbroglio mais il étoit un peu dif
ficile débrouiller le tumulte n’a guères difcon
tinué Quelques détails de la piece ont fourni contre
elle des allufiôns qui ont été vivement faifies

Laxeine honoré ce fpettacie de'fa préfence

On a-donnédez3 novembre ce fpectacle fa 176
reprélentation‘dès rivezx amis comédie en un acte
&en vers Ces amis aiment tous deux une jeune com
teffe ne lui en ont pas encore fait l’aveu L'un
eft un élégant qui ne manque ni de hardieffe ni d’a
mour -propre f'autre cft un amant timide Ils con
viennent ‘quê chacun apprendra la comteile que l'au
tre eft épris d'elle De cette idée fingulière naiffent
Quelques fituations très agréables La comtefle s’a
mure fon four en leur écrivant chacun une let

iv
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tre qui leur accorde un entretien particulier la même

heure Ils fe trouvent enfemble ils fe jettent tous
deux fes pieds elle fe déclare la fin pour l’a
mant timide c'eft-à-dire pour celui dont la tendreite
eft la plus vraie L'autre {e releve en difant

Je puis me difpenfer de refter genoux
Cette petie picce été.très bien jouée très ap«

plaudie  L’efpece de comique qui regne une tein
te délicate gracieufe Les fcenes cu font adroite-
ment filées ce que l’on regarde fur-tout aujourd’hui
comme un grand mérite les détails ont.généralement
Paru d’un excellent tos L'auteur eft Forgear qui

défa donné au théatre Italien Ia ggtdédio..des deya

oncles Pit ete és aaioditonp ah
cou cher
PS

‘Théatre Ttalitw
Ti nous eft ‘abfolument impoffible de faire ponneître

les détails de la piece que l’on donnée lé‘22 d’odto
bre ce théatre fous le titre de Tom-"Fünes Londres
comédie nouvelle en cing actes en vers 1° IL fau
droit avoir la mémoire la plus prodigieufè pour les
retenir tous 2° notre journal ne féroit -pasaffex
étendu pour les contenir Nous fommes done obli-
gés de ronvoyer le lecteur au roman d'où l’auteur lex

tirés.' Il n’eft pas ici queftion des règles du théatre
c’eft une accumulation d’événemens ce font des ‘al
lées des forties fort multipliées que le fpecteteur
s’y perd chaqué inftant Au milieu -de tout ce fra
cas‘romanciquè il de tempa en temps du fentis



ph de 361

ment des“traits heureux le quatrième acte de
l'intérêt .Le carattère d’un lord qui eft un des prin
cipaux‘perfonnages, eft plein de nobleffe de fenfi
bilité Quelgues-autres caractères ont une forte de
comique méis-un-comique qui n’eft point dans nos
mœurs qui choque fouvent par des teintes affez
fortes de trivialité Hs font dans la nature mais dans
une natnré peu-choifies Enfin ils paroiffent plus faits’
pour-les théatres de Druri-Lane de Cowent-Garden
que pour les théatres de Paris

Cette piecé eu un fuccès équivoque dans Îe com«
mentements Êes fpedtateurs donnoient des fignes tan

tôt de mécontentements‘ tantôt de fatisfaction fui
vant les diverfes impreffions qu’ils éprouvoient On

fini par demander-l'auteur grands cris Un des
géteurs eft venu-dévlarer qu’incertain de fon fort pen
dant les premiers actes il avoit pris le parti de s’ab

fenter
On donné le novembre ce théatre deux pie

ces de Mrade Pñs: Barr£ La première eff une co
médie en un acte en vers ayant pour titre le mi
rage ir extreinés Lie chevalier de Palcourt forme le
projet d’époufer la baronne de Forlife Frontin la
fuivante Marton… Leur conduite jufqu’à préfent n’a
pas donné d’eux trop bonne opinion Afin d’attens
drir leurs prétendues fe marier dès le foir méme
ils veulent pafer pour ne prendre aucune nourriture

ils s’obftinent refter dans l’appartement la
fin on les laiffe Mais le chevalier gagné des do
mefliques fait remplir un fecrétaire d’un bon pâté

de plufieurs bouteilles de vin Ils contentent leur

Yov



faim leur aife Cependant la baranne.a pitié d’euxy
revient avec fa fuivante qui envoie-çhercher-un no-

taire Comme celui-ci donne le contrat ;à figner le
fecrétaire s’ouvre fur lui s’écroulent tous les débris

du repas de ces deux meffieurs On.ne.les en épou-

fe pas moins
On reconnu les deux affociés dans l'opéra

comique intitulé Poifeau perdu retrouvé ou la cou
pe des foins Nous n’en donnecons pas ici l’analy
fe parce qu’il apparence qu’il reparpitra fouvent
fur la fcene quand,Jes auteurs auront fait les chan
gemens que le mécontentement du public leur de
temps en temps indiqués Mpis em géhéral cettepsr
tite piece nous femblé méniterclas applevdiflemens
qu’elle obtenus Elle eft du même genré que les au

tres bagatelles en vaudevilles que nous ont déja donné

Mrs de Pijs Barré Ce font des tableaux charmans
quelques détails fpirituels fouvent de jolis couplets
On en fait répéter quelques-uns aux-adteurs,.(antre
autres celui-ci qu’Hélene très bien repréfentée par Mme

du Gazon adreffe au publice
Il faut favoir que le refrain dn vaudeville eft de

Join dans fes fabote
Arn:'M.de Marlkoroug efl mort

Par le foleil brunie
C'eft ainfi que dans fa prairie

‘La petité Thalie
Vous cherche dés tableaux.’

Oubliez fes défauts
Accueilles fes pinceaux
Mellieurs votre préfence
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Quand vaus joignez l’indulgence

Lui met en abondance
“Du foin dans fes fabots

va

AM Michn Là Mvee Trial après les avoir va
jouer dans la piece du baïfer

Jeune Alamir adorable Zélie
Votre ingénuité vos graces vos talens
Nous ont fait croire la féerie

“Vous rèndez vrais les vieux romans
Un feui baifer vous perd mais on vous le pardonne
Du même feu que vous lon fe fent embrâfer

Et de vos fpeétateurs jaloux de ce baifer
La moitié le reçoit l’autre moitié le donne

Pa
5e #5 tt PE
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TRAITS DÉTACHÉS ANECDOTES

ME de BI paffant fur le pont de Quevilly avec vn
de fes amis dit:_pourquoi.n’a-tson point mis ici
de gardefous Son ami lui dit en riant c'eft qu’on
ne favoit pas que vous ‘y duiliez pafter

Certain empirique jouoit :un rôle très-brillant
Paris iorfqu'un particulier vint lui préfenter une let
tre-de-change de 3000 livres afin d’en recevoir le
Montant Mais Mr le docteur eu lieu de fatisfaite
fon homme froiffa la lettre de change l’avala com
me il aurait pu Éaire d'une de fes pilules Le por
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RÉFANSEE LNADEE

teur jeta les hauts cris en fe voyant troîté de Fripon

régalé d’une volée de coups de çanne Le guet arri

ve au bruit Un commiffaire eft appellé l’on ver
balife Cette fcene amufa les paîfans pendant près de
trois heures l'on affure quo la garde eut bien de la
peine contenir le peuple qui vouloit monter tous
te force pour donner de l’émétique au docteur

Voici un trait bien marqué de la générofité de Voi
ture Balzac lui envoya demander quatre cens écus
emprunter Voiture prétà galamment fomme
prenant la promefle de Balzac que fui retnif 12 valet
qui faifoit la commilfion” fmit dubaé de Fate je
fouffigné confelfe devoir Balzac la fomme de
huit cens écus pour le plaifir qu’il m’a fait de m’en
emprunter quatre cens ll donna enfuite cette pro
meffe qu valet afin qu’il la portât fon maître Voi
1â “uh ‘bîllet qui fait plus d'honneut Voiture que
fes plus belles lettres

me

Chartes duc d'Orléans fecond fils de François
fur les témoignages qu'on lui rendit de la bravoure
de l'intelligence du jeune Tavannes (Mort maréchal
de France cn 1$73. le dÉclara fon lieutenant Cet
emploi lui donnant des relations particutières cons
tinues avec le duc d'Orléans la reffemblance de leurs

caractères les attacha intimement Pun l'autre
la vivacité la hardieffe la franchife le goat pour le
plaifir pour'tout dire,-l’étourderie du lieutenanty
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“plurent infiniment au capitaine il en fit fon favori
le compagnon de tous {es divertiffemens Ces

-mufemens êtoient fort ftranges c’étoient des po
liffonneries que l’on pourroit fans s’écarter beaucoup
de la vérité traiter d’extravagances Ils cherchoient
les aventures de toute-efpece 'formoient des entres
‘prifes-auffi périfeufes qu’inutiles dans leur objet Ils
faifoient des-paris-de traverfer:des rivières la nage
de fe jeter dans\des-puits de‘paffer travers des flame
mes fe‘tiroient de toutes ces-épreuves avec plus
db bonhäur que de'fageife ‘Brantome nous apprend
qu’ils avoient"imaginé une nouvelle manière de fe
promener dans-une ville c’étoit de courir de toit en

toit quelque fois fauter d’un côté de la rue l’au
tre Souvent ils parioient gros qui feroit les plus
beaux fauts  Tavannes gagna une fomme confidé
rable en fautant cheval éñ préfence de toutc la cour
alors Fontainsbleau d’un rocher fur un autre éloi
gné de vingt-huit pieds Ts réfolurent une fois de
Faite foixante Tièûes en‘un jour Le prince fit prépas
rer dés relais de dix lieues en'diX lieues ils partirent
de grand matin ‘de Patls Œ'arrivèrent effectivement
le foir dans une pefite villé foixante lieues de la ca
pitale où'lon ne les connoiffoit pas où l’on-étoit
bien éloïgHé de les attendre Ils defcendirent dans
une auberge demandèrént à'fouper d’un ton fort
décidé “qui 'déplut des gentilshommes au 'nombte
de‘dix qui .confentirent cependant partager avec
eux {e.repas qu'on leur avoit préparé On juge bien
qu'ils mangèrent-en courriers très échauffés très
effamés mais la fin du repas comme on voulut leur



faire quelques repréfentations ils prirent fôrt mal la
chofe fe battirent contre les dix convives en bleffè
rent plufieurs mirent les autres en fuite revin
rent toute la nuit prefque avec la même rapidité qu'ils
étoient allés Tavannes n’étoit pas le feul qui parta
geât ces finguliers amufemens du duc d’Orléans Jar
mac Qui environ dix ans après eut ce fameux duel
avec la Châteigneraie était de cette méme compagnie
connue dans Paris fous le nom de la Bande envagée fie
want les enfans de France car le dauphin s’y méloit
quelquefois Coligni 8n étoit'auffr mais il ne pouffa
pas..fi loin que les autres ce goût effréné pour les exr
ercices violens les-aventures périlleufess

oc feat pt RE TA TRIER
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VAUCL USB 81.0
…v OUS ne pouvons rious difpenfet de rapÿelter hosuiei

lecteurs le fouvenir de Pauélufe “L'amour eft  fou
vent affis auprès de cette belle ‘fource où Pétrarque
Épura fes feux fans-les éteindre

AU GCIR Una -f
«Dans les champs de Prdvange il vole vera ‘Vasçlufe

Afyle encor plps Joux Keny où dans fes hegux Jours
Péprarque foupira.fes yçva Be fes amours

“fi
Demandet-on une peinture plus fidellé dé cette fans
taine nôus efmprohterans :les couleurs d’un:-poéte
moins brilléht que Voltaire maid mañ:moine fidèle

LA patmi debrèes ehnféé:sianetis
Gouvérts durs enouile Vorées T7 07m

Tr



n"4aS'Elgiéent des flots cosirronicés
D'une écume blanche bleuâtre

LL
La chûte le mugiffement
De çes ondes précipirées
Des mers par l'orage irritées

Trmitenit le frémhifTenieht

‘Mais bieilibe moins tumutthéufe
Et s’édouciffañt nos ÿéux “L

Uette‘fontdine morveilléufe
N'aft plussuiv torrent Furigux

FR long des campagnes fleuries
Bus degiahle fur les cailloux

Elle sareffe les ‘Ç prairies
rais Avec un murmure plus doux

*’Aléts'elle fouffre fäns pêtne

Que mille différeris canaux
MRvHeh dû Toin-dans Vi plaine

L'Botréfti-Sécond dui tab vaux
n° 5B6h'ondéy roujours épirée

\FotRne la terre altérée

fi
Va fgrsililer les Allons

“135
Lu Da 18 pps riante contrée

 Rapprothéne pour ceux qui aiment les détails
dé’profé-d'uh voyageür inftruit;(le-père Papon hifto
“rien deProvèwees “Pour'moi fi-j'étois voyageur
H’admiterois-les défctiptions poétiques mais je pré
‘ffrerois'hh proie du géomètre-&i du géographe &'cel

dé'fantiquaiter! “Ce voyage -dit'lerpère Papon
3;joir 1é‘fait déhs'tr belle faifon; fera d'autant plus
%raÿréable/‘que potir y'aller on traverfe la plus bèl

sé partie dû-téfroir'd’Avignon celui de Lille ‘qui
Pélt-dahs-une'pldine charmante On pate enfuite ans
“n\uti vällon le Tong duquel s'éleve en fer-à-chevak



VPAIST LENS
s;une montagne de pierre vive &"l'ah arrive par un

chemin étroit pierreux ‘au pied d'utf rocher fort
nhaut taillé pic où Pon trouve ‘un antre affez
»Vaîte dont l'obfcurité quelque chofe d’effrayant
On peut entrer fi l'eau eft ba On voit deux

»grandes cavernes dont la première plus de foixan
te pieds de baut fur l’arc qui en forme l’entrée l’au

ntre paroît avoir cent pieds de large prefqu’autant
»de profondeur n’a qu’environ vingt pieds d’éle
aVation C’oft vers le milieu de cét'antre que s’éleve
»fans jet fans bouillon dans’ tn‘bäffin‘ovale d’envi
»ton dix-huit toifes dans fon plus ‘grand ‘diametre la
»fource abondante qui forme là Särgue, porte ba
ssteau prefqu’en fortant du rORhE site RE

Quand elle et dans fon état ordinaire l’eau s’é

»schappe par des conduits fouterrains jufqu’à fon lit
Mais après de grandes pluies elle s’éléve au deflus
d’une efpece de môle qui eft devatitl’atitte forme
un baffin dont la furface éft unié cdtrine”Ia glace en
pfuite elle fe précipite dvéc uh bruit'Affféux travers
nlps débris des aochers yes blanchit-de fen-écyme
ofemble faire des efforts pour Æuir vers.l'endroit où
she tronvant plus d’obftaale elle pread un qours pai
mûible tranquille -Je l’ai vug-dans-get état il
faut avquer.que Je byuit de l'eau répété per l’échas
2:l'Écume bondiffante la folitude du-lieus l’aridité
pla hauteur du rocher les blocs épormes qui étant
a)éjà féparéé de la maite par.de larges prevaltes font

wfufpendus fur votre tête femblent vous menacer

aÇqux qui font près de s’arracher par leur pefanteur
wPar leur figuation inclinée du terraip xapide dans ge

ssquet
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asQuel ils fe font enfoncés de quelques pieds en tom
»,bant de la montagne tous ces objets font fur l’ame
v,uhe impreffion qu’il faut avoir éprouvée

»L’eau de cette fontaine eft claire pure comme
le cryflal ne Forme ni moufle ni dépôt cepen
s.dant elle ne vant rien pour boire tant elle eft crue
»pefante indigeftes mais clle (ft excellente pour la
stannerie la teinture fait croître une herbe qui
pa la vettu d’engraiffer les bœufs d’échauffer les
»POules propriété dont il eft parlé dans Pline dans

s,Strabon
“Les hahitans de Vauclufe ne manqueront pas dé

VOUS dire que le vieux château que vous voyez per
ché {ur la montagne inacceflible au pied de laquelle
sola Sorgue ferpente eft le château de Pétrarque Ils
alé trampentsril:æde tout temps appartenu l’évê
nique de Cavailionz feigneur de cet endroit le £as
nmeuvx Philippe de Cabaffole Torfqu’il occupoit le
liège de cette églife venoit fouvent dans ce château
pour voir Pétrarque fon ami Celui-ci étoit logé
près du vill&ge, dans une petite maifon de payfan
asdont j1 ne refte plusqueuns veftiges il Ja compar
sroit la maifon de Fabrice ou de Catoh

On nous pardonnera cette digreffion elle eft tons
gue mais elle fait enfin connoître un lieu fi fouvent
chanté devenu la chimère des amans-poètes im
mortaiifé  Nons fommes cettains da pardon On
dira maintenant c'eft donc là éette fontaine fi renoni
Mmée l'imagination n’aura rien perdu la réalité fe
ta plus connue Nous ne finirons point fans tranfcri
te ce que Pétrarque difoit de {à maifon on fi fou

de 1782 Ne XII
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vent lu ce qu’Horace difoit de la fienne Les poêtes
ont le droit de parler d’eux-mêmes “Ici dir Pétrar
ssque je fais la guerre mes fens je ne vois que le
nciel l’eau &'les rochers ni or ni pierreries ni
s:ivOire ni pourpre La feule femme qui s’offre mes
»»Yeux ef une fervante noire séche brûlée comme
sles déferts de la Lybie Je n’entends que des bœufs
>>qui mugiflent des moutons qui bélent des oifeaux
»Qui gazouillent des eaux qui murmurent Je garde

“le filence depuis le matin jufqu’au foir n’ayant perfon
she qui parler le peuple uniquement occupé culti
»Ver fa vigne fes vergers ou tendre des filets ne
33cOnnott ni la converfation ni la’fociété Je,me con
tente fouvent.du pain noir de mon.valet je le man
4e même avec une forte de‘piaifir. Les ‘figues les

srailins les noix les amandes font mes délices "ai
sme les poillons dont ce fleuve abonde c'eft un plai

»fir pour moi de les voir prendre au filet de
sles prendre quelquefois moi-même Je ne parle
»pas de mes habits tout eft changé je ne porte plus
»steux dont j'aimois tant à.me.pater vous me prene
wdriez ponr un.laboureur ou pour un berger

LS
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LOGOGRYPHE
Grace aux travaux de la nature
Je fuis fort je fuis bien campé

Autour de moi plus d’un brave occupé
Veut me donner-la tablature



Pour me connoître mieux lecteur exerce-tois
Défimnis mes neuf pieds tu Vas trouver dans moi

Ce qui de Life embellit la parure
Ce que tù cherches quand foudain

*L’orage te furfrend au milieu du chemin

quoi l’on reconnoît tin âne
quoi d’on connoit un abbé

Où tepofe midi la pareffeufe Hébé
Un prophète impie profane

Où l'indjigent meurt ferme les yeux
Ce que lon refpire en tous licux
Avec un meuble domeltique

“En moi tu peux trouver encor
Une note claire en mufque

Uhñ rare talent ‘du caftor
Je m’arrêre ledteur.… tu ne peux donc me prendre

Eh bien j'artendrai pour me rendre
(Le -tot fe tronve la table des matières

de ce volume.
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COPIE D'UNE LETTRE ECRITE DE
MADRID MADAME LA MAR

QUISE DE***
Lu ferois très-embarraffé de vous donner une idée

bien précife des femmes du pays que j'habite On les
connoît auffi peu.en France que tous les autres ob
Jets qui concernent l’Efpagne Si l’on me deman
doit donc la définition d’une beauté Efpagnole je ne

.xépondrois qu’en établiffant une regle qui fouffriroit
ij



1372 Las

besucotûp d’exceptions Je vous‘ formerois un être
reffemblant la Vénus d’Apelle puifqu’il me faudroit
raffrmbler pour le peindre des traits épars dans plu
ficurs individus Je vous dirois,-madame par exem
pic qu’avec des yenx comme les vôtres On pourroit
fournir un de ces traits mon modele Je pourrois
bien encore Vous prendre votre tailles maïs j'en faif
feiois ce qu’elle pent-être de plus ‘agréable Mon
Efpagnole auroit donc une taille d’autant plus fvelte
qu’elle manqueroit de ce chèrmant emffonpoint qui
ajoute aux graces quand il eft ce degré dans
cette proportion jufte qu’il eft’fi rare de rencontrer
Elle auroit une démarche des attitudes plus aban
Aounées pent-'êtrey que.ne le coxmporte l'extrême dé
cence Une bouche un peu granae tidïs bien ornée

uh teint d’une blancheur fade un nez allongé forti
roïient de deffous ces mantilles de mouffeline dont
font affublées toutes les têtes Efpagnoles Ricn ne
fert mieux la fois la pudéur feinte la coquet
terie que ce potit meuble dont l’adroit maniment eft
une partie de l’édncation Sous cette efpece de voile

-des appas fanés paroifTent encore‘ dans leur fraicheur
“On foin de s’en fervir pour faire reffortir Ie côté

favorable pour laifler échapper des regards furtifs
iptelligens fans être apperçue que par l’intéreffé pour
détober anx curieux fon embarras où fon dépit pour

Jorgner une rivale ou pour défefpérer des foupirans
bref le jeu de la mantille eft aufit varié ici que celui
de l’éventail en France C’eftla parure de toutes les
bourgeoifes qui ne font pas habillées la Françoife
Mais toutes les dames fans‘exception en font ufage



RAS VASE
dès qu'elles-fortent pied Le fexe n'eft pas auffi fa
cile ici que le débitent les romans les voya
geurs Je n'ai pourtant encore ni m’en louer ni

m'en plaindre ll paroît au refte que le climat
rpnd ici la vertu des femmes plus méritoire qu'ailleurs
On trouve Encore des amans des guitaires des
halçons mais'ces amoureux tranfis qui chantent leur
martyre à.la belle Étoile ne fe trouvent plus que dans
les anciens romans dans nos imaginations moder
nes Celle des femmes Efpagnoles cit aflez vive
pour fe .prêter-à la complication d’une intrigue mais
d’autres caufes apparemment plus fortes leur fonts
dit-on précipiter le dénouement Au refte mada
me je ne vaus parle de tout cela que fur des ouï dire
Je n'aipaiptmacqrezoquisle droit defoire les honneurs
de la vertu Calillane. -Mes occupations les re
grets de céque j'ai perdu voilà de quoi garantir la mien
ne Les femmes fe réuniffent ici fort rarement mais
ne s’en aiment,pas davantage Il eft des pays où el
les fe détient parce qu’elles fe vaient plus fréquem
ment c’eft,qua.fouvent des ‘caufes très-oppéites
produifent la:même.effet Chaque femme tâche de

réunir le plus d’bommes-qu’elle peut-dans fa zer
touilla ou coterie elle regne exclufivement Quand
vous Voyez ici plufieurs dames enfemble vous pou
vez parier d-cpup sûr qu’elles font proches parene
tes Ellen-ont toutes cela de commun qu’elles ne
micttent point de-rouge j'ai été pendant fix femaines

m'y faige «ll -me femblait toujours les voir avant
leur toilette La princefle des Afluries elle-même
qui met dans {à parure la même recherche qu’une Fran

Zi



çoife élégante fe foumet cette'privations L'afage
paroit cet égard cortrarier la ‘nature dans les déux
royaumes Les minois Frariçois ordinairement vifs,
parlans colorés pourroient fe paffer-detblugé,-tan
dis qu’il iroit merveille fous de grands yeux-nbits,

fur un teint d'une blancheur prefqu’inffpidé Mais’
on feroit une longue lite des bifarreries de l'ufage.
L’abfence du rouge qui eft en France J'enfeione d'u-
ne ame dévote ne prouve done rien 75 Il faut res
connoître la dévotion dld'autres märqués. La priva-
tion du fpe&acle ne prouve pas davantaÿé:'Garon's’y
trouve ici côté du curé qui fe piqué le pluer de tégu
Tarité cependant) ‘fes petites piètesPfpagnoles
font peut-être pHis’ Jropres ‘qu'atféfsetes nôtres
{caridalifer les ames timorées Or ÿ'eft quelquefois
d’une crudité dans les'éxprefions d'añe liberté dans
les mouvemens qui n’ähnoncent phs-un théatre épue

ré ni des fpcétatèurs délicats L'Efpagne pourtant
gagnë de ce côté -1d‘depuis quelgües-anisées/ Les pie
ces la vérité font tobjours côtatme:du temps ‘de
Boileau un tiffà 'd’extravagances un amas d’expref
fions bourfouffites H'irhages gigantefqnes 7:à travers
Tefquelles percent quëfques étincellesde géve Ici vous
voyez JHeques monté'fur'un chevaf dianct &.plas
nant dans l’athrhofbhére tandis 'quérleg Chrétiens de

battent avec les Maures Là c'éft'le diable déguifé
eñ moïne qui s’intrbdtit dans un couvent qui boz
Jpille 1es religieux qui fait dév contorfions horris
bits quand’ on lui ‘parle de la fainte ‘Vierge Dans
tune autre piecé ‘c’eft une mère qui',’ au-fécond ae
voit ‘dans ‘un plàt ta tête encore faignthte de fon ens

us



fant fc trouve mal jette les hauts cris puis repa
roît avec la plus grande féréniré dans les trois autres
actes Mais du moins des décorations affez éblouif
fantes fort muitipliées occupent les fens fans laif
fer l’efprit le temps de fe révolter ‘Le coftume des
acteurs n’a rien de ridicule Je n’en dirai pas autant
dé leur déclamation Les écoliers que formoient les
Téfuites en ce genre étoient des petits Lekaïin en
comparaifon des héros du théatre Efpagnoi La gau
cherie la monotonie les contre fens tout efl cho
‘quant chez cux Voyez mon inconféquence mada
me je fens tous ces défauts je me plais beaucoup
au fpectacle Ll'eft vrai qu’on n’a guère fe temps de
‘s’y ennuyer Au bout de chaque acte d’une grande

fre

"biecG gn en” Jôtle ‘ine petite fort bouffonne qui ctt
ellé mêmie fuivië d'une ronadille c'eft-à dire d'une
atictte ‘Efpagriole ‘Aprés cette diverfion un peu lon
gue il faut reprendre le fil égaré du grand drame Le

héros qui fous ‘fôp Manteau Efpagno! venoit de
“Jaiffer appercevoir fes bottines de guerrier reprend
Te rèfte de foñ armure fe remet au ‘courant de fes
‘exploits pour les interrompre de nouveau une démi
“heure après Vous voyez d’après cela madame coma
me l'intérêt effbien foutenn Un nfage aifez fingulier
des comédiens Efpagnols c’eft qu’à la fin de chaque
piece ils prennent tour tour la parole pour deman
der pardon au public des fautes qu’ils peuvent avoir

faites même des ariettes qui font terminées
par ces excufes en mufique On ne peut pas avoir
grande idée de talens qui fe dégradent ainfi defcen
deut de pareils actes de dépendance Ici nos acteurs

iv



s’y foumettent quoiqu’encore revétus des auguftes
marques de leur fouveraincté On diroit qu’ils abdi
quent entre les mains du public Ii duns cette vil
le deux fpectacles qui fe piquent de fe forpafrer Ce
motif d’émulation feroit je crois plus puiffant Pa
ris Les François devroient dire aux Efpagnols pre
nez notre rouge donnez nous votre double théa
tre C’eft par de pareils échanges peut être que bien
des peuples approcheroieut de la perfeétion dont la
nature leur avoit donné le défir trop fouvent con
trarié par l’ufage où l'habitude Bonne ou mauvaife
Cette réflexion eft digne de finir l’épître d’un dem pe
litique N'allez pas dire madame ‘que ne venoit-el
le plntôt fi.c'éfoit ld' dcffipationd de ne demandois
pas mieux que de vous diftraire quelques momens
Si j'ai manqué mon but ce n’eft pas faute de bonne
volonté auprès d’une ame comme la vôtre l’in«
tention n’eft pas un foible motif pour trouver gra

“ce Mais je finis prefque comme ces comédiens dont
je viens de vous parler Je devrois plütôt emprün
‘ter quelques-unes des expreffions exagérées qu’ils

prodiguent fans raifon dans leurs rôles elles ne fe
‘roient pas outrées fi je les employais peindre le

refpect l’attachement avec lefquels je fuis &c

"aPE



PAS ASIA

SUR LA NOUVELLE ANNEE
envLY on mes contemporains non lorfque l’an s’achève
Je n’en marqure point il s'eit évanoui

Mais je vois que j'en ai joui
Je ne yois point ce qu’il m’enlève

C’eft aiTez que le temps qui va tout moifonnant
Du bout de fes ailes rapides
Sillonne nos fronts en paffant
Sans creufer nous-mêmes nos rides

En nous jivrant en proye au fouci dévorant
Des humains que la foule vaine
Se-confidère tous momens
Comme une vi&ime du temps

Dès qu’il m'épargne il eft la mienne
Ep,@ux efprit qui fe réfout

la-comungne deftinée,
re dis-i.typilà donc une ennée

Dong nous fommes venus bout!,
Hé quoi plus.que le vol de Çç temps qui nous frappe

aAimesions-noys le fardeau de l'ennui 15 Lt
+4 Qi fe plaint que le temps aie fui

Il faur qu’il pefe ou qu'il échappe
Remonte ren enfante revois ces pédans
Qui la férule en main guidoient tes premiers ans

 Devantton livre fun eom fiege
Tu difois en frappant du pié

‘Mon dfeu que je fifk ennuyé
Dé melti de mon college!,

Le temps traînoit alors fes pas appefantis

Et maintenant il prend la fuite
11 ne va pys il va_trop vite

Mais accorde-ti donc Martenaré jadis
Croismoi rien n’a changé ton cœur infatiable



art AUS DETes vœux tes défirs inconftans

Pauvre infenfé voilà le fable
Où ton œil mefure le temps

Pourquoi ces révoltes fi vaines,
Tous ces regrets tous ces foupirs

Mais il emporte mes plaifirst
Mais 11 emporte auffi tes peines

Ne pouvant fixer ton deftin
Saifis bien le préfent qui gliffe fous ta main

Si tu fais en ufer il'laiffera des traces
Qui charmeront ton fouvenir

L'emploi da chaque inftAnt eft un fond-que tu places

Au profit de'ton avenir
Ceux qui perdent leur vie inquiete'où ffivôls

Sur l’édredoti:dét voluprés vus
Auprès d'un'boffre-Horé auvortFitrsnifdte
Ou fur les bords du puits où font Its vérités

Qu'ils gémiffent entre eux de la fuite des ans
Mais veux-tu fans regrers voir s’efiVoler le reinps
Rentre au-fond de ton cœur tâche'de té rendre

fn 2° Un meilleur-compte des momeris
Si la vie eft un poiñs fais le bien pour l’éténdre;”

Par LE MItkAK
PSS 13ai 51 110at

CAVIS
AU

les faufcriptenrs du journal de leŒure font

ptiés d'annoncer s’ils veulent continuer leur foufcrip

tion pour l’année prochaine
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